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NOTICE 

SUR 

DES MANUSCRITS DU FONDS LIRRI 
CONSERVÉS À LA LAURENTIEINNE, 

PAR 

M. LÉOPOLD DELISLE, 



Les collections de manuscrits formées en Italie, il y a trois ou 
quatre siècles, par des pontifes et des princes amis des lettres et des 
arts, ont été employées pour d'innombrables travaux dans tous les 
pays de l'Europe. Malgré tout, elles réservent encore bien des jouis- 
sances aux érudits qui vont admirer et étudier les vénérables monu- 
ments par lesquels nous ont été transmis, sous les formes les plus an- 
ciennes, tant de textes de l'antiquité sacrée et profane. Cependant, 
quand je suis récemment allé à Florence, je ne me proposais pas de re- 
voir ces précieux manuscrits, dont la réimion sur les pupitres de la 
Laurentienne aiu'ait suflB pour immortaliser le nom des Médicis. Je vou- 
lais simplement répondre à l'aimable appel du savant abbé Anziani, 
qui m'avait invité à venir jeter un coup d'œil siu* un nouveau fonds de 
TOMi; xxxii, i"* partie. i 
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'l'.i' NOTICES 

manuscrits confié à sa garde. La présente notice est le résumé des 
observations faites pendant une dizaine de jours sur différents manu- 
scrits du nouveau fonds, qui, par des motifs divers, m'ont paru in- 
téresser particulièrement la France. 

Un mot d'abord sur les circonstances qui ont permis à l'Italie d'ac- 
croître aussi heureusement son domaine littéraire. 

La collection de manuscrits qu'avait formée le dernier comte d'Ash- 
burnham comprenait quatre séries différentes : le fonds Libri , le fonds 
Barrois, le fonds Stowe et l'Appendice. En 1 883 , les trustées du Musée 
britannique avaient voté l'acquisition de ces quatre séries, et la rétro- 
cession à la France de 166 articles, loo du fonds Libri et 66 du 
fonds Barrois, que M. Paul Meyer, M. Julien Havet et moi, après un 
examen de quelques heures, nous avions reconnus ou soupçonnés être 
irrégulièrement sortis de queiques-^nes de iios bibliothèques publi- 
ques. La liste des articles qui devaient ainsi nous faire retour n'a point 
encore été publiée en France ; mais comme elle a été insérée dans les 
papiers parlementaires de la Grande-Bretagne S il n'y a point d'indis- 
crétion à la reproduire. On la trouvera à la fin de ce travail avec quel- 
ques remarques sommaires. 

Malheureusement, la décision des trustées du Musée britannique ne 
fut point ratifiée par le Gouvernement anglais. Mais de nouvelles né- 
gociations entamées avec le comte d'Ashboraham abouttreat la même 
année à i'adiat du fionds Stowe, pour la somme de 45,aoo livres ster- 
ling. Les joiaoïuscrits qui en faisaient partie ont été partagés en deai 
lois. ToQt ce qui intéressait directement Thistoire et la littérature 
irlaoïdaise a été confié à l*A<:adémie rojale d'Irlande à Did>lin; le reste 
a été etttribué an Musée feritanniqoe, oà le publie a pu TOtr ies pièces 
les plus importaiites de la ooUectîont dans imc exposition spécisdement 



* ^^"P^ reiating io tkt ftmJuue 

of the StQwe x^oUectiQn by Her My<^ity's fo^ 
vemment, oniered, hy the Hoase of Com- 
mons, to Se printei, 27 july i883. fciJblio 
dons ce documoitt , n^n 



jB0uleiDent l'IiÎBtoriqiie de Tafifutaîtion .dès 
ms». .Stowe, mais encore des détails cir- 
constanciés sur les négociations antérieures 
pour Tachât de toutes les collections ma- 
iraserites du comte d'ilslibumham. 
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(M^anisée à cet effets et dont M. Thompson a fixé le souvenir par un 
catalogue orné de quinze fac-similés autotypiques ^. 

Peu de mois après la cession des manuscrits Stowe au Gouvernement 
anglais, le Gouvernement italien conçut le projet d'açquérir le fonds 
Libri, qui se composait, pour une très forte partie, de manuscrits re- 
latifs à l'Italie ou sortis de collections italiennes. M. le professeur 
P. Villari, chargé de traiter TafiFaire, a conduit les négociations avec 
autant d'habileté qne de loyauté. Conformément aux instructions qu'il 
avait reçues, il a déclaré ne pas avoir à s'occuper des cent artides du 
fonds Lihri qui avaient été précédemment signalés comme répondant 
& des manuscrits indûment sortis des bibliothèques public[ues de la 
France. L'Italie a ainsi reconnu en 1 884, comme l'Angleterre en 1 883, 
qu'il convenait de ne rien fadre pour nous empêcher de rentrer en pos- 
session des documents dont nous avons été fi'ustrés. Le comte d'Ash- 
bumham s'est rendu aux raisons coiuloisement développées par M. Vil- 
lari. Il a consenti à traiter du fonds Libri, en laissant à part les articles 
suspects, qui, un jour ou l'autre, nous feront retour, puisque aucun 
Etat, aucun institut, en Europe ou en Amérique^, ne pourrait essayer 
de les acquérir sans encourir le reproche d'être moins délicat que 
l'Angleterre et l'Italie. 

Le catalogue du fonds Libri, tel que Libri l'a rédigé et que le comte 
d'Ashburnham l'a fait imprimer en un volume in-quarto tel aussi que 
l'a pubhé la Commission des manuscrits historiques de la Grande- 
Bretagne *, contient 1,928 articles. Après en avoir défalqué les ar- 

^ Catalogue of a Sélection from the Stowe 
manascripts exhibitedin theKing's lihrary in 
the Briiish Muséum, i883. de iv et 
83 p. , avec 1 5 planches. 

^ Voir i ce sujet les articles insérés 
en i883 et i884 dans les principaux jour^ 
naine des États-Unis ; le texte en a été réuni 
par le docteur Harrison Wright, mort au 
mois de fétrier i885, dans une brochure 
intitulée The manuscripts of the earl of Ask- 
hamham. Remarks of Ameriewi nms papers. 



Wilkes-Barré. i884. In-8* de a3 pages. 

' Catalogue of the Mss, ai Ashhumham 
Place. Part the frst, comprising a collection 
formed hy the professer Libri, London , prin- 
ted by Charles Hodgson. Sans date. Vo^ 
lume in-4*, dont les feuillets ne sont pas 
num^tés et dont les cahiers sont signés 
depuis A juiqu^à HH. 

* Eigkth report of the Boyal Commission 
on historical Mss., Appendix, Part III 
(London, 1881, în-fdio), p. Ai-ya* 

1. 
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4 NOTICES 

ticles réclamés par la France \ il en restait 1,8 2 3. C'est cette série de 
1,823 manuscrits, augmentée de lo manuscrits de Dante, tout à fait 
indépendants du fonds Libri et détachés de l'Appendice, que le comte 
d'Ashburnham s'est décidé à vendre à l'Italie pour ime somme de 
23,000 livres steriing. L'engagement du noble lord est ainsi exprimé 
dans une lettre en date du i5 mai i884 : 

... I agrée to sell to Ihe Italian Government, for the sum of twenty three 
thousand pounds sterling ( 28,000), ail my manuscripts belonging to the Libri 
collection, minus the manuscripts ctaimed by France, and plus the Dante ma- 
nuscripts in my Appendix collection. 

La Chambre des députés s'est empressée de voter le crédit néces- 
saire pour rendre le marché définitif, et l'année i884 ne s'est pas 
écoulée sans que le fonds Libri fût rapatrié en Italie par les soins de 
M. Villari. 

On a imprimé à Rome^ une liste des manuscrits cédés par lord 
Ashburnham. Celte liste est purement et simplement la traduction ita- 
lienne de la liste imprimée à Londres pour la Commission des manu- 
scrits historiques. On s'est borné à changer les cotes pour ne pas laisser 
vacants les numéros des manuscrits restés en dehors du marché. La 
liste ainsi publiée, et qui comprend 1,826 numéros, n'est pas rigou- 
reusement exacte'; elle mentionne, en eflfet, plusieurs articles qui n'ont 
pas été fournis à l'Italie , par exemple , sous le n^ 1 , une copie du Lévi- 
tique et des Nombres , en caractères onciaux du v^ siècle , qui est le 
volume si généreusement rendu en 1880 à la bibliothèque de Lyon 
parle comte d'Ashbiu^nham , et sous les n*^ 9^0, 961, ioo4, 122^, 
1261, 1269, 1274, 1283, i3o4, i3o6, 1339, i346, 1417, i449, 



^ La liste en est à la fin de cette notice. 

' Atti parlamentari. Caméra dei Depu- 
tati. Relazione délia commissione » . . snl di- 
segno di legge presentato dal ministro delV 
istnizione puhhlica, . . il 12 giagno 188 
Acquisto € trasporio dei Codici italiani délia 
hiblioteca Ashbumham. Seduta dei 11 giu- 



gno 188à, — Tip. délia Caméra dei Dé- 
puta ti. In-folio de 85 pages. 

' Les explications les plus complètes 
ont été données à ce sujet par M. le pro- 
fesseur Villari dans une longue lettre que 
le journal romain La Rassegna a publiée 
le 10 septembre i885. 
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ihS6y 1^99, lôTi, 1025, i538, i684, 1637, i643, lyôô, 
1758, 1766, 1768, 1779, ^7^^» i8o4, i8o5, 1811, 1812, i8i3, 
18 14 et 1819, trente-six articles qui n'ont pas été trouvés à Ash- 
burnham Place et que Libri ne parait pas avoir livrés en 18^7 quand 
il vendit sa collection ^ Ce déficit a d'ailleurs été largement compensé. 
Le comte d'Ashbumham a remis au Gouvernement italien une cen- 
taine de manuscrits qui ne figuraient pas au catalogue, bien qu'ils 
appartinssent en réalité au fonds Libri ^. 



^ Ces déficits sont anciens. La Bibl. nat. 
(ms. français 8277 des nouv. acquisitions, 
foL io3 et io4) possède une note qui me 
parait dater de Tannée 1847 
résulte quon avait inutilement cherché 
dans la collection Libri les mss. répondant 
aux cotes loog, 1074^ 1^98, i345, 
]35o, i35g, i4i5, i493, iSaG, i563, 
i6i5, i834, 1876, 1908, 1909, 1910, 
1911 et 1916, c'est-à-dire aux cotes sui- 
vantes de rinventaire imprimé à Rome : 
940, ioo4, laaAi 1269, 1274, 1283, 
1339, 1417, 1449, i486, i538, 1755, 
1779, 1811, 1812, i8i3, i8i4et 1819. 
Ainsi , nous lisons dans la note de la Bi- 
bliothèque nationale : « 1009 [940 de Tin- 
ventaire italien]. Oppiani de venatione 
libri IV . . . This I have not seen. — 1 345 
[1269 de l'inventaire italien]. Bibliotheca 
manuscripta Floriacensis . . . This I liave 
not seen. » 

' Sur la liste supplémentaire, qui n*a 
pas été imprimée et dont M. Tabbé An- 
ziani a bien voulu me communiquer une 
copie , j'ai remarqué les articles suivants : 

1831. Grammatica latina. Manuscrit 
sur parchemin , petit in-folio, xiv* siècle. 

1838. L.-P. Cbarpit. Lettres. Tomes I, 
n et IV. Manuscrit sur papier, in-4". 
xvni' siècle. 

1839. Boberval. Extraits des élémens 



de géométrie. Papier, in-4*. xviii" siècle. 

1840. Arbogast. Essai sur de nouveaux 
principes de calcul différentiel et de calcul 
intégral. Papier, in-4*. xvin' siècle. 

1841. L.-P. Charpit. Mémoire sur l'in- 
tégration des équations , etc. Papier, in-4*. 
XV m* siècle. 

1842. Jean Landen. Analyse résiduelle. 
Papier, in-4*. xviii* siècle. 

1843. B. de Sluse. Opéra mathematica. 
Papier, in-4'. xviii* siècle. 

1844. Arbogast. Mémoire sur les prin- 
cipes généraux de la mécanique. Mémoire 
couronné. Papier, in-4'. xviii* siècle. 

1845. Charpit, Arbogast, Lagrange. 
Mémoires et fragments de mathématique. 
Papier, in-4'. xviii* siècle. 

1847. Nouveaux éléments d'arithmé- 
tique , avec les principes de l'algèbre. Pa- 
pier, in folio. XVII* ou xviii* siècle. 

1857. Oncane Emeric. L'histoire natu- 
relle du kermès. Papier, in-4'. xvu* siècle. 

1861. George David. Écrits variés. Pa* 
pier, in-4'. xvi* siècle. 

1862. Le même. Écrits en partie auto- 
graphes. Papier, in-4'. xvi* siècle. 

1864. Système du mouvement Papier, 
in-4'. XVIII* siècle. 

1877. Demayran, prieur de Sezanne. 
Amusement d'esprit , oii l'art de deviner la 
pensée, etc. Ouvrage présenté à la mar- 
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G*^t ainsi que l'Italie, par un heureux retour à ses anciennes tradi*- 
tiens, vient de s'enrichir d'environ S2,ooo manuscrits, qui ont été 
déposés à Florence, dans la bibliothèque Laurentienne. Ge ne sont 
pas assurément des monuments comparables à cewi qui ont jadis été 
réunis par les soins et avec Tor des Médicis, mais beaucoup d'enti e 
eux sont vraiment remarquables, et l'ensemble de là collection méritait 
à coup sûr le sacrifice qu'on s'est imposé pour l'acquérir. Je suis con- 
vaincu que plus on Tétudiera^ plus on en appréciera la valeur.' Les 
manuscrits de Libri fourniront pendant longtemps un aliment à l'acti- 
vité des savants de toutes les nations, et l'Italie s'est grandement ho-^ 
norée, elle a bien mérité de la république des lettres, en assurant au 
public la libre disposition de tant de volumes utiles à consulter pour 
l'histoire et la httérature de l'antiquité, du moyen âge et des temps 
modernes. 



Il faut laisser aux Italiens le soin de déterminer l'origine des ma- 
nuscrits dont ils viennent de s'assurer la possession; mais sans empiéter 
sur leur domaine, j'ai pensé devoir donner ici quelques renseigne- 
ments sur les sources auxquelles a puisé Libri pour former en une 
dizaine d'années une collection d'environ deux mille manuscrits. Je me 
suis principalement servi : i** d'un volumineux recueil de papiers, 
saisis en i848 au domicile de Libri et qui est passé du greffe du tri- 
bunal de la Seine à la Bibliothèque nationale, où il est classé sous les 



quise de Pompadour en 1761. Papier, 
petit iii-8*. 

1884. Vitae sanctorum. Parchemin, 
petit in-4*. xiv* siècle. 

1890. Is. Newton. Arithmétique uni- 
verselle , ou traité de la composition et de 
la solution aritiimétique des quantités, 
traduite du latin par L. F. (?) A. A. 1781. 
Papier, petit in-4*. 

1801. Traité analytique des lignes du 
second ordre. Papier, in-4*. xviii* siècle. 
Comparez ci-dessus Tardcle 1861. 



1898. Poéûes latines et françaises. 
Petit in-8*. xvii' siècle. 

1899. Cours de théolo^e professé à la 
Sorbonne en l'j^à, probeUement par 
J.-B. Thierri. Papier, in-8*. 

1900. Georges David. Instruction chré- 
tienne en forme de dialogue que font le 
père et Tenfant. Papier, in-il*. xvi* siècle. 

1913. Sermons latins. Pàrchemin, in- 
8*. XIV* siède. 

1920. Liasse de débris de manuscrits 
de différentes époques. 
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3254-3284 du fcmds finançais des nouvelles acquisitions; 2^ des 
renseignements que Libri avait communiqués à Paul Lacroix, et à 
Taide desquels celui-ci a publié dans le Bibliophife bel^e (années 
1872-1874) un Catalogue des manuscrits acquis par Guillaume Libri 
pendant son séjour en France, avec des notes du collecteur; 3° des cata- 
logues des principales ventes de livres faites en France et en Angle- 
terre depuis 1834 jusqu'en i845. 

Les notes qui vont suivre ne serviront pas seulement à Tbistoire du 
nouveau fonds déposé à la Laurentienn?; ^es dpimeroat uae idée de 
la masse de manuscrits qui se trouvaient sur le marché il y a quarante 
ou cinquante ans et du commerce dont ils étaient alors l'objet. ^ 
Je laisserai de côté tout ce qui concerne les ventes de lettres auto- 
graphes, sujet qui a été traité de main de maître par MM. Lalanne 
et Bordier, dans le volume intitulé Dictionnaire des pièces autographes 
volées aux bibliothèques publiques de la Françe. {Paris, 1 85i| in-8^ de 
3 16 pa^es.) 

La bibliothèque du Milanais Reina, ancien membre du Corps légis- 
latif de la République cisalpine, se dispersa à Paris dans cinq ventes 
successives, qui commencèrent : la première, le 27 novembre 1 334 i la 
deuxième, le 27 avril i836; la troisième, le 28 mars i838; la qua- 
trième, le 18 février 1839, et la dernière, le 4 mars i84o. J'ai cru 
pouvoir établir comme il suit la liste des manuscrits dont se rendit 
adjudicataire Libri ^ 

Première vente : 

177, Geoi|[ii Trapesunt Comparatio Platopis et Âristotelisr Iiii-4*- — Non re- 
trouvé. 

218. Aristotelig de morifaus ad J4içomach|uil libri quos JobnfUies Argyro^ 
pyltts ftraduxit la-foUo. No» retrouvé. 

711. Régula musicae. Petit — Non i^tronvé. 
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^ Cet état « été dr^ k r«de d*nn€ 
note rdîée dans le manuserit franfaU 31177 
des nouvelles aoqoisttîons, fd. 91-96; du 



Catalogué des numoêcrits acquis par GuU- 
laamâ Libri, cpxa fwblié Paid Lacroix, 
p. Ô1-S3; et surtout de k comparaison du 
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892. Vocabularium graecum et latinum. — Libri, iMq. 
1350. Chansons italiennes, provençales et françaises mises en musique. In- 
folio, du xv* siècle. — Non retrouvé. 

1537. L'Ameto di G. Boccaccio. — Libri, i346. 

Deuxième vente : 

130. Opus naturae. — Libri, ii3o. 

1678. Vie de Philippe-Marie Visconti. — Libri, lôSg. 

Quatrième vente : 

52. Clarus de Casibus conscientiae. — Libri, iGSy. 

68. Traité de droit canon, dédié à Jean Visconti, archevêque de Milan. — 
Non retrouvé; mentionné sans numéro dans le Catalogue alphabétique des manu* 
scrits d'Ashburnham Place, au mot Visconti^, 

476. De orthographia, etc. Manuscrit daté de i4o6. — S'est trouvé dans le 
résidu du fonds Libri et a reçu le n** iSgS dans le supplément de l'inventaire 
italien. 

477. Orthographia Gasparini. — Non retrouvé; mentionné sans numéro dans 
le Catalogue alphabétique des manuscrits d'Ashburnham Place, au mot Gaspa- 
rinas, 

573. Doctrinale. — Libri, ii38. 
773. Provinciale. — Libri, 1748. 

Cinquième vente : 

22. Preces piae. -i— Libri, i4i8. 

203. Fossilia Musei Mediolanensi^. Libri, 12^8. 



catalogue du fonds Libri avec les catalo- 
gues des cinq ventes Reina , savoir : 1* Ca- 
tabgue des livres de la bibliothèque de feu 
M. Reina, dont la vente se fera le jeudi 
27 novembi^i83à (Paris, Silvestre, i834. 
In-8' de 354 pages). — a* Catalogue des 
livres de la bibliothèque de feu M, Reina, 
dont la vente se fera le mercredi 27 avril 1836 
(Paris, Silvestre , i836. In-8*de 187 pages). 
— 3" Catalogue des livres de la bibliothèque 
de feu M, Reina, dont la vente se fera le 
mercredi 28 mars 1838 (Paris, Silvestre, 
i838. In-^"" de 1 10 pages). 4* Catalogue 



des livres de la bibliothèque de feu M, Reina, 
dont la vente se fera le lundi 18 février 1839 
(Paris, Silvestre, i83g.In-8*de 1 lopages). 
— 5* Catalogue des livres de la bibliothèque 
de feu M, Reina, dont la vente se fera le 
mercredi 4 mars 18 àO (Paris, Silvestre, 
i84o. In-8' de 1 17 pages). 

^ Ce catalogue alphabétique , que j aurai 
plus d*une fois l'occasion de citer, forme 
un volume in-folio , non paginé , qui a pour 
titre A catalogue of the manuscripts at Ash- 
bumham Place. i853. London. Printed by 
Charles-Francis Hodgson. 
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287 et 288. Arithmétique et géométrie» en italien. — Libri, 1662 et peut- 
être 1876. 

529. Ovidii Fastorum libri. — Libri, i38i. 

849. Observationes in constitutiones Cassinenses. — Libri, i5i4. 

865. Régula sancti Benedicti. 

La collection de Perrin de Sanson, qui fut vendue au mois de no- 
vembre i836 à la salle Silvestre\ se faisait surtout remarquer par 
plusieurs grands recueils de lettres originales du xvii® siècle, et notam- 
ment par une partie des correspondances de Gassendi (n*** 634 et 
636), des frères de Sainte-Marthe (n** 635) et de Nicolas Toinard 
(n** 637). C'est de là très vraisemblablement que viennent les deux vo- 
lumes de la « Correspondance autographe et inédite de Gassendi avec 
les honmies les jilus célèbres de son temps » (n° 1 844 du fonds Libri) , 
lesquels ont été rangés parmi les manuscrits réservés pour les bibho- 
thèques françaises. Libri acquit encore à la vente Perrin de Sanson un 
beau manuscrit qui avait jadis appartenu à d'Aguesseau et qui ren- 
ferme le Trésor de Brunetto Latini et plusieurs anciens ouvrages fran- 
çais (Libri, n** 120). 

En i838, Giuseppe Molini, libraire à Florence, céda à Libri deux 
collections de manuscrits : au mois de janvier, 1 8 volumes ou articles, 
qui venaient sans doute du cabinet de M. Pieri et dont Tun consistait 
en 3o2 lettres autographes de Redi^; — au mois de juillet, un lot de 
livres imprimés auxquels étaient joints 2 5 manuscrits^. 

Vers Tannée i838, Libri acheta en Angleterre, par Imtermédiaire 
du libraire Rodd, 21 manuscrits qui avaient fait partie de la biblio- 
thèque de Tévêque de Diu*ham Hett, et dont le plus important était 
une « Correspondance autographe et inédite du duc de Noailles avec 
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^ Catahgae des livres imprimés, des ma- 
nascrits des xiif, xiy* et xv* siècles et des 
lettres autographes composant la bibliothèqae 
de fea M, Perrin de Sanson . . . dont la vente 
aura lieu le mardi 8 novembre 1836, Paris, 
Merlin, i836, in-8' de 76 page». 

TOME xxxH , 1 ^ partie. 



* Document relié dans le manuscrit 
français 3377 des nouvelles acquisitions, 
fol. 10 et 1 a. — Libri, Réponse au rapport 
de M, Boacfyj p. 91. 

^ Manuscrit français 3a 77 des nouvelles 
acquisitions, fol. i4* 
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Bayle, Dacier, Renaudot, etc. »; deux volumes in-folio (n** i84o du 
fonds Libri 

En 1839, Libri se rendit acquéreur d'un lot considérable de pa- 
piers scientifiques qui lui avaient été signalés à Metz et qui provenaient 
de la succession d'Arbogaste, mort à Strasbourg en 180 3. C'est par 
cette acquisition qu'il a voulu plus tard expliquer la présence dan» sa 
bibliothèque de beaucoup de lettres et de documents qu'on l'accusait 
d'avoir soustraits dans des dépots publics. Pour un certain nombre de 
pièces, l'explication ôst inadmissible; mais le fait de l'acquisition des 
papiers d'Arbogaste ne saurait être contesté, et il faut accepter, au 
moins en partie, ce que Libri à dit à ce sujet, en septembre 1839, 
dans le Journal des Savants^. 

Le 29 avril i83g se vendirent à Paris les livres de l'astronome Le 
Français de Lalande. C'est là, selon toute apparence, que fut acheté 
un ancien exemplaire des Tables astronomiques d'Alphonse (n** 1697 
du fonds Libri). A la même vente Libri prétend s'être fait adjuger à vil 
prix « des recueils précieux, imprimés et manuscrits, qui avaient appar- 
tenu à Jérôme Lalande et qui provenaient de l'ancienne Académie des 
sciences et de l'Observatoire^ Le catalogue imprimé pour la vente* 
ne permet pas de vérifier ce qu'il y â de fondé dans cette assertion. 

Une note d'Audin, en date du ï^ juillet 1839, trouvée dans les 
papiers de Libri*, mentionne ^x manuscrits grecs, un Mandevilie 
sur papier, et im n>anuscrit autographe de « Antonius Seraphinus Mi- 



^ Les manuscrits àchetés par Libri 
àVidént été vtntdAs sous lës n*" 1068, 
1069, ii35, ii38, ii48, 11A91 ii5i, 
1187, ii88, ii94> 1196, 1212, 1219, 
laSo, 1272, 1282, 1807, i3i4» 1339, 
i3A4i i368. Manuscrit français 3274 des 
nouv^es aoquisitionA , foL 1 66 ; manuscrit 
francs 3277 dei nouvelles acquisitions^ 
fol. 27 Y*; Lacroix, Catalogue des manu* 
s0iU acquis par G, Libri, p. 83 et 84* 

* Voir le tirage à part de larticle inti« 



tulé : Des manuscrits de Fermât, p. i5 et 
16, et une lettre du capitaine Didion, re- 
liée dans le ms. français 3269 des nouv. 
acq. , fol. 149. 

' Réponse au rapport de M» Bouc ly, p. 9 3 , 
noie 5. 

* Notice des frincipmx livres de mathé- 
mêti^rms et spédalerimt d'usirtmmie de Jeu 
M* L, de L. Paris, 1839 , in-8' de 8 pages. 

* Ms, français S277 des nouv. acq. , 
foL 36. 
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niatensis ad madona Gugiielmiaa da Monte d'Olio » , daté de l'année 
i^gS; mais il est possil)Ie qu'il ne s'^sse là que dun projet d'acqui- 
sition. 

Le 2 2 juillet i SSg, Techener cède à Libri ^ un manu/sçrit des Sta- 
tuts de Savoie (probablement n** 1 3 1 3 

En septembre de la même année, ies libraires Payne et Foss lui 
vendent deux manuscrits italiens^ : Sonnets de Burçhiello (n® 1 293), 
et l'Acerba de Cecco d'Ascoii (probablement n"* 1724), 

Le 3 G novembre , Audin vend trois manuscrit», notamment un Traité 
de l'agriculture de Tedaldi* (n^ i54i). 

La même année, achat en Italie, par l'entremise du mèa>e Audin, 
d un opuscule de Plutarque traduit par Lucantonio Ridolfi (n*' j 535), 
d'oeuvres de Giuliano Giraldi (n^ 1696), et d'un volume de mélanges 
provenu de la bibliothèque Boncompagni de Florence (n° 1703)^. — 
Achat à Rome de dix-neuf manuscrits de la bibliothèque Salviati ^. — 
Envoi par Piatti de Y Histoire de Lucgaes, par Tucci (n° 1 3 1 6) 

La deuxième bibhothèque du comte D. Boutourlin, celle qu'il avait 
formée pour réparer la perte de ses livres engloutis dans l'incendie de 
Moscou*, et dont la composition peut surtout être appréciée par 
un catalogue pubhé à Florence en 1 83 1 ^, renfermait im choix remar- 
quable de manuscrits et d'incunables. Elle suflBt pour alimenter trois 
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* Ms. fiançais 3377 des nouv. acq.« 
fol. a 9. — Lacroix, Catal des jnss, acquis 
par G. Libri, p. 85. 

^ Les numéros entre parenthèses se rap- 
portent aux cotes du catalogue du fonds 
Libri dressé par Libri lui-même. 

* Ma. français 3^77 des nouv. acq., 
foL 33. 

* iW., fol 37. 

* /i«.,foL3a V. 

* Ibid,, fol. 3i v«et3a V. 
' Jbid..{ol 38. 

* La première bibliothèque de Bou- 
tourlin nous est connue par le Catalogue des ' 



livres de la bibliothèque de Son Exc. M. b 
comte de Boutourlin, revu par MM. A.-A. 
Barbier et Ch. Pougens. Paris, i8o5, in- 
8* de 758 pages. 

* Catalogue de la bibliothèque de Son 
Exc, M. le çomU Z>. Boutourlin» Florence, 
i83i. In-8^ Ce catalogue eomprend neuf 
divisions dont çbftcuiie a une pagination 
diftincte : Manuscrits. — ^ Éditions du 
Vf* siède. — Collection aldiae. — Collec- 
tion bodonienne. Classiques itdUens. 
— Théobgie et histoire ecdésifistiqiae. ^ 
Sciences, arts et beaux^arts. — BeUes- 
lettms et hbtoire littéraire. Hutpire. 
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ventes, qui eui^ent successivement lieu à Paris au mois de novembre 
iSSg, au mois de novembre i84o et au mois d'octobre i84i ^ J'ai 
reconnu, sur le catalogue du fonds Libri, 1 18 manuscrits qui avaient 
figuré aux difiFérentes ventes du comte Boutourlin : ce sont ceux qui 
portent les n°' 60, 947-1045, *iog3, 1094, ii43, 1269, 1270, 
1275, 1276, 1826, 1828, i4oi, 1672, 1707, 1721 (?), 1722, 
1725, 1726, 1729 et 1908, auxquels il faut ajouter un article du 
résidu, le n° 1869 de l'inventaire italien, correspondant au n° 432 de 
la première vente Boutourlin. — S'il fallait s'en rapporter aux notes 
que Paul Lacroix a publiées, Libri aurait encore acbeté aux ventes 
Boutourlin 3 1 autres manuscrits dont j'ai vainement cherché la men- 
tion dans le catalogue du fonds Libri : ils sont portés aux catalogues 
des ventes Boutourlin sous les numéros suivants : 

I, 66,80, 126, i4o, i45, 181, 201, 2o4, 282, 24i, 254, 463, io52, 
1100, 2o54, 2364, 2894. 

II, 58, 91, i54, 210, 280, 3i5, 38o, 664, 946, io56, 1 i3o, 1295, i445 
et 1780. 

m, 1688, 1689, 1690 et 16912. 

En avril i84o, arrivée, par l'entremise du libraire Duprat, d'une 
Cité de Dieu en italien (sans doute n® 1091)^. 

En i84o, achat, à la librairie Techener, d'un beau manuscrit ita- 
lien de l'année i483 « Vita Braccii Perusini» (n° 968), lequel avait 
figuré à la première vente Boutouiiin, sous le n° 2946*. 

En juillet i 84o, achat des manuscrits de la famille Tomitano, fjue 



' Catalogue de la bibliothèque de feu M, le 
comte D. Boutourlin, dont la vente se Jera 
le lundi 25 novembre 1839, Paris, Silves- 
Ire, 1889, de 3x4 pages. — Cata- 
logue de la bibliothèque de feu M. le comte 
D. Boutourlin, dont la vente se fera le lundi 
16 novembre 18à0, Paris, Silvestre, i84o, 
in-S** de 262 pages. — Catalogue de la bi- 
bliothèque de feu M. le comte D, Boutour- 



lin, dont la vente se fera le jeudi là octobi^ 
ISàl. Paris, Silvestre, i84o, in-8'* de 
i46 pages. 

* Ces quatre numéros font double em- 
ploi avec les n" 181, 201, 2o4 et 254 de 
la première vente. 

' Ms. français 3277 des nouv. acq., 
fol. 3^ 

* Ibid,, fol. 35. 



Digitized by 



DES MANUSCRITS. 



13 



le libraire Payne, de Londres, avait acquis Tannée précédente, de 
Tomitano Ponipeo. La collection se composait de 98 articles, dont 
le dernier était la correspondance littéraire de Tomitano,. reliée en 
65 volumes (n° i 720). Nous en avons un catalogue sommaire écrit de 
la main de Tomitano Pompeo^ 

Dans le fonds Libri j'ai reconnu que les ai'ticles suivants viennent 
de la collection Tomitano : n®* Ai 3, 1071, peut-être 1078, 107^^, 
1112, peut-être 1 1 56 , 1157, 1 1 60, 1181, 1219, peut-être 1 266 , 
1371-1373, i43o, i43i, 1^88, 1^92, 1494, 1^95, peut-être 1^96, 
i497-i5o2, i5o6, i5o7, i562, 1577, 1591-1593; 1601, i6o5- 
1608, 1627, i648, peut-être 1711, 1712*, 1720, 1738, 1744, 
174Ô, 1747, 1749-1751, 1753, 1755, 175g, 1763, 1769-1771, 
1773, 1774, peut-être 1775, 1776-1788, 1790, i793, 1871, 
i883 et peut-être 1890. La même origine doit être assignée à deux 
articles que mentionne en ces termes la liste complémentaire des ma- 
nuscrits cédés par lord Ashbumham en dehors de la série dont le cata- 
logue a été imprimé : 

1850. Gaspar de Zorzi Corcirese. Mescolanze, cioè dissertazioni, versioni, 
sinopsi ecc. Scritt. di sua mano. Vol. 4. Cod. ital. cartac. sec. xviii. 

1855. Alcifrone. Lettere tradotte da Franc. Negri. Cod. cartac. sec. xviii. 

Le 9 novembre i84o Libri fait acheter en Belgique, à la vente de 
la troisième partie de la bibliothèque de Lammens, cinq manuscrits : 
9 , Bède , provenu de Saint-Martin de Tournai (n°ii95); — 25, Trai- 
tés de Nicolas de Cusa (n^ 1 374); — 94» Cassiodore, provenu de l'ab- 
baye de Cambron (n^ 1 196); — 119, Calendrier des Carmes du cou- 
vent de Malines (n° 1761); — 1 24i Formulaire de la chancellerie de 
Robert, roi des Romains (n° 1718)^. 

Quand les frères de Bure renoncèrent au commerce des livres, en 
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^ Ms. français 6377 des nouv. acq., 
fol. 61 et 6a. Voir Libri, Réponse au, rap- 
port de M, Boacfy, p. 88 et 89 , et Lacroix , 
Catalogue des nutnuscrits acquis par G. Li- 
bri, p. 53-58. 



^ Ms. français 3277 des nouv. acq. , 
fol. 63. Voir la Troisième partie du catalo- 
gue des livres et manuscrits de la bibliothè- 
que de feu P,-Ph,-C. Lammens. Gand , 
[i84o], in-8^ 



/ 
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i84o, ils mirent en vente, à des prix très modérés, mie collection de 
76 manuscrits grecs ou latins, de 1 1 7 manuscrits français, de 18 ma- 
nuscrits italiens, allemands ou anglais, et de 6 manuscrits orientaux^. 
Libri profita de l'occasion pour enrichir sa collection de quatre articles 
assez remarquables^ : 20 , la Chirurgie de Henri de Mondeville, en pro- 
vençal; — 1229, seize volumes de papiers contenant les analyses de 
Bourdelin père et divers documents relatifs aux travaux de l'Académie 
• des sciences sous le règne de Louis XIV, le tout écrit à peu près en 
entier par les deux Bourdelin; — 1 260, Avicenne, en provençal; — 
1022, Lettres de Réaumur et de Pajot, d'Ons en Brai. 

En février et mars 1 84i » à la vente de la bibliothèque de feu Char^ 
les Millon, ancien professeiu* à la Faculté des lettres de Paris, Libri 
acheta une quarantaine de manuscrits, parmi lesquels treize grecs ^ 
(n** Il 44, i44o-i444, 1549, 1639-1642 et i644), les Mémoires 
de mademoiselle d'Aumale sur madame de Maintenon (n^ 1 5 18), les 
Ethiques d'Aristote , en latin (n° 1 5Ô7 ) , le traité de Dante sur la monar- 
chie (n° 1690) et différents morceaux de Léonard TArétin (n^ i657)\ 

Au mois de mai i84i, Libri reçut de Weigel, libraire à Leipzig^, 
Toffre de quatre anciens manuscrits : un Vii^ile et un Prudence , pro- 
venus d une grande bibliothèque d'Autriche , un Lucain et un Raban 
Maur. Le Virgile , le Lucain et le Raban Maur sont , je crois, les n*^ 2 3 , 
264 et 43 du fonds Libri. 



^ Catalogue des livres faisant partie du 
fonds de la librairie ancienne et moderne de 
/.-/. et M.'J. de Bure frères. Septième et 
dernière partie. Paris , de Bure , avril 1 84o , 
in-S" de 86 pages. 

* Ils figurent dans le catalogue qui vient 
d'être indiqué, sous les n** ao, aa , 18 et 
64 de la série française. 

^ Libri dit que ces manuscrits grecs 
' avaient appartenu à Viiloison et qu ils pro- 
venaient de la collection Ssibante , à Vérone, 
Réponse au rapport de Af. Boucly, p. gS, 
noie a. — Voir plus bas, p. 17, note 1. 



* Ms. français 3277 des nouv. acq. , 
foL 84. Voir le Catalogue des livres impri^ 
mes et manuscrits,., de feu M, Charles Mil- 
lon. Paris, i84i, in-8*. C'est certainement 
la vente de Charles Millon que Libri , dans 
sa Réponse au rapport de M, Boucly (p. gS) , 
appelle ■ Vente Audry»; il a sans doute 
voulu dire « Vente Adry » : le catJogue de 
la bibliothèque de M. MiUott mentionne, 
en effet, plusieurs recueils du P. Adry, de 
rOratoire. 

' Ms. français 3a 77 des nouv. acq., 
fol. 87. 
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Sur un catalogue des libraires Payne et Fosse, en 1 84 1 , Libri choi- 
sit un beau traité de fauconnerie traduit de Tarabe , qui avait été pré* 
senté à Ferdinand, roi de Naples (n** 1 2^9) ^• 

C'est apparemment à Lyon, vers la fin de Tannée i84i, que Libri 
se procura les papiers de la jeunesse de Napoléon (n° 1873). il dut 
les acquérir de l'abbé Lyonnet, vicaire général^. 

Le 8 février 18^2, Libri acheta de M. de Rancogne, pour une 
somme de 4, 000 francs, la correspondance du célèbre évêque d'Avran- 
ches , Daniel Huet. Elle comprenait alors 8,127 pièces , ou environ , dont 
la liste se trouve à la Bibliothèque nationale, dans le manuscrit fran- 
çais 3261 des nouvelles acquisitions (fol. 2o3 et suiv.). Libri nous 
apprend qu'il gagna plus de 1 0,000 francs en revendant au détail un 
certain nombre de lettres qu'il détacha de la correspondance de Huet et 
qu'il évalue au sixième de l'ensemble Ce qu'il en avait gardé forma le 

1 866 de la collection de manuscrits vendue par lui au comte d'Ash- 
bumham. Le recueil tel qu'il est arrivé à Florence présente donc de 
ncHubreuses lacunes, dont les plus importantes peuvent être comblées 
à l'aide de copies conservées à la Bibhothèque nationale dans les ma- 
nuscrits 1 5 1 88-1 5 1 go du fonds français^. Ces copies avaient été faites 
vers Tannée i84o par M. Léchaudé d'Anisy, qui, avec Taide de l'aca- 
démicien Campenon, devait publier la correspondance de Huet. Les 
mutilations subies par la copie sont imputables à Campenon, c[ui vou- 
lait renfermer la publication dans des limites plus étroites que son col- 
laborateur. Malgré ces regrettables mutilations, les trois volumes de la 
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^ Ms. français 3277 des nouv. acq., 
fol. 79, 

* Voir les lettres de Tabbé Lyonnet k 
Libri , dans deux volumes du fonds fran- 
çais des nouvdles acquisitions, n** 837 1, 
fol. 5i5« et n* 3376, foL 56. ~ Sur ces 
papiers de la jeunesse de Napdiéon , il faut 
surtout consulter un article de Libri, in- 
séré dans la Revue des deux mondes (4* sé- 
rie, t. XXIX, p. 784), et un passage de 



la Réponse au rapport de M. Boucfy, p. 90. 

^ Libri , R^nse aa rapport de M, Bou- 
cfy, p. 89. — Libri, Lettre à M, de Fal- 
loux, p. 3oi. 

* Pour avoir une idée du contenu de 
ces trois volumes , il faut consulter la pu- 
blication de M. G. Henry, intitulée : Vn 
érudit, homme du monde, homme d'église, 
homme de cour, Paris, 1879, in-S" de 127 
pages. 
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Bibliothèque nationale sont à rapprocher des trente portefeuilles de 
la Laïu^entienne pour rétablir dans son état primitif une magnifique 
correspondance qui aurait formé l'un des plus curieux articles du fonds 
Libri, si elle était restée intacte. » 

Un premier morceau de la bibliothèque du marquis P. de' Gianfi- 
lippi fut vendu à Paris du 18 aviîl au 2 mai i842 ^ Libri se fit adju- 
ger plusieurs des manuscrits que le libraire y avait fait figurer, notam- 
ment une sorte d'encyclopédie naturelle (n° 1068) et deux volumes de 
poésie italienne (n*** 692 et 708). 

En décembre 18^2, achat par Libri de quatre manuscrits qu'un 
libraire de Florence lui avait proposés : des hymnes en grec (n° 65), 
un pastoral arménien (n° 1089), un Priscien (n® 77), et les Fastes 
d'Ovide (n^ 76) ^ 

En janvier i843, à la salle Silvestre, eut lieu la seconde vente 
Gianfilippi. C'est alors que furent dispersés les restes d'une collection 
de manuscrits qui avait joui pendant longtemps d'une grande célébrité 
dans la ville de Vérone. Elle avait été formée par le marquis Paolino 
de' Gianfilippi, qui avait pu recueillir une notable partie de la biblio- 
thèque Saibante illustrée par les travaux de Scipion Maflfei. De cette 
coEection, 336 manuscrits, ou environ, sont restés à Vérone : la ville 
les acheta en 18^6 pour la Bibliothèque municipale. Les autres manu- 
scrits Gianfilippi furent portés à Paris en 1 8^2 , après avoir été sommai- 
rement décrits dans un petit catalogue qui fut imprimé à Milan en 18^2, 
et qui, muni d'un titre nouveau, servit pour la vente faite à la salle 
Silvestre au mois de janvier i843*. Dans les différentes vacations de 



^ Catalogue de livres et manuscrits prove- 
nant de la bibliothèque de M. P. de* Gianr 
filippi, Paris, iSAa , in-S", 

* Ms. français 8277 des nouv. acq. , 
fol. 78. 

* Une importante série de manuscrits, 
au nombre de 544 1 provenant en partie 
de la collection Saibante, fut portée en 
Angleterre par Tabbé Celotti et vendue à 



Londres en février 1831. Le catalogue de 
vente est ainsi intitulé : Saibanti and Ca- 
nonici mannscripts, A catalogue of a singu- 
lajy rare collection of manuscripts . . . The 
whole. . . were hrought to this country by 
the abbé Celotti and are sold by Mr, So- 
theby, . . On monday, 26'^ of february 
1821. In-S*» de 36 pages. 

* Catalogue de manuscrits provenant des 
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la vente, Libiî se fit adjuger, sous le nom du libraire Meiiin, environ 
280 manuscrits, qui sont groupés sous les 127-403 de son cata- 
logue \ dans Tordre même de l'inventaire imprimé à Milan. 

L'importance de la collection Gianfilippi m'a décidé à rechercher 
le sort actuel de la plupart des manuscrits qui la composaient. Le ré- 
sultat de mes recherches est consigné dans un tableau de concordance 
imprimé à la fin du présent travail. 

A la dispersion de l'immense collection de J.-B. Huzard^, en i843, 
Libri recueillit au moins trois manuscrits, ceux auxquels il assigna les 
n"* 1117, 1823 et 1727. Ces trois volumes correspondent incon- 
testablement aux articles suivants du catalogue de la bibliothèque 
de Huzard : première partie, n** lAgS et 1617; troisième partie, 
n® 2 i45. 

Le 1 5 janvier 1 8^3 , à la vente de la bibhothèque de Nestor L'Hote ^, 
achat de la « Theorica planetarum composita ab Andalo de Nigro Ja- 
nuense » (n® 1 339). 

A la vente des livres du comte d'Hane de Steenhuise et de Leeu- 
werghem, qui commença à Gand le 3i juillet i8ii3, Libri obtint 
aux enchères un magnifique livre d'heures, écrit à Florence en i485 
par « Antonius Sinibaldus», et qui avait longtemps appartenu à une 
branche de la famille de Mérode. C'est celui qu'il a inséré dans 
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collections Saibante et Gianfilippi de Vérone, 
dont la vente se fera le lundi 23 janvier 18 U3 
et jours suivants, • . Paris, Silvestre, iSd^, 
in-8'. 

^ Le fonds Libri renferme d*autres ma- 
nuscrits provenant de la coOection Sai- 
bante (voir p. lA, note 3). Le professeur 
Richard Foerster, dans ses recherches sur 
les manuscrits de Libanius, a constaté, à 
l*aide d'un catalogue conservé à la biblio- 
thèque de Saint-Marc de Venise > que les 
n** i44o-iAM, 1659-1643 et 1644 du 
fonds Libri, qui ne semblent pas avoir 
figuré aux ventes Gianfilippi , viennent des 

TOMB xxxiï, partie. 



collections Saibante. Il a été encore tenté 
d'attribuer la même origine au n* i439, 
que je crois plutôt venu de la bibliothèque 
de Reina. Voir Silzungsberichte der Kôn, 
Preussischen Akademie der Wissenschaften 
za Berlin, 3o juillet i885, p. 902. 

* Catalogue des livres, dessins et estampes 
de la bibliothèque de feu M. J.-B, Huzard, 
Paris, 1842 , trois volumes in-8'*. 

' Ms. français 3277 des nouv. acq. 
fol. 76. — Catalogue de bons livres prove- 
nant en partie de la bibliothèque de feu Nestor 
L'Hote(Paris, Merlin, i842,in.8'), p. 63, 
n* 667. 

3 
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son catalogue sous le 187^ et qu'il a voulu attribuer à Laurent de 
Médicis ^ 

En 1 843, Libri acheta en bloc la collection de manuscrits du mar* 
quis Pucci, comprenant : 1^ une série de manuscrits italiens, en 
4 1 0 articles; 2^ une série spécialement consacrée aux œuvres de Dante 
et de Pétrarque, en 3o artides; 3*^ une série de manuscrits latins et 
autres, en 9 3 artides^. Les manuscrits Pucci sont restés groupés dans 
le fonds Libri sous les n°* 4 1 5*9^5. 

La troisième vente des collections Gianfilippi ^, à laquelle on pro- 
céda à Paris en janvier i844f ne contenait qu'im petit nombre de ma- 
nuscrits, dont quelques-ims encore furent achetés pour Libri; ils furent 
compris dans la cession faite au comte d'Âshbumham, bien qu'ils 
n'eussent pas été immatriculés sur l'état de la collection cédée au noble 
lord; par ce motif, ils ne figurent pas dans les inventaires du fonds 
Libri. J'ai reconnu dans le résidu, c'est-à-dire la série supplémentaire 
livrée au Gouvernement italien, deux articles qui viennent de la troi- 
sième vente Gianfilippi : 

1830. Laurentii Rosmarini Veronensis medid scripta (n^ 278 de la vente). 
1875. Pauli Orlandini Camaldulensis liber satyricus de notitia futororum 
contra astrologos (n^ 829 de la vente). 

Libri a prétendu avoir acheté des débris de la bibliothèque Albani^, 



^ Bibliothèque de M. h comte d'Houe 
de Steenhuise, Gand, [i843]i in-8\art.4* 

— Paul Lacroix, Catalogue des manuscrits 
acquis par Lihri, p. 91. — ^ Des notes de 
Libri et d*un de set correspondants rela- 
tives à ce manuscrit sont à la Bibl. nat dans 
le ms. fr. 3371 des nouv. acq., foL 196. 

— Un fac-similé de deux pages de ce ma- 
nuscrit se trouve dans le recueil de la So- 
ciété paléographique de Londres , deuxième 
série, n' 19. 

* Ms. français 3^77 des nouv. acq., 
fol. 160-181. — • Paul Lacroix, Catalogua 
des manuscrits acquis par Guillaume Libri, 



p. i5-5i. '^ÎÀbTiy LettreàM.deFalloux, 
p. Soi et 3 1 3. — Sur les manuscrits Pucci 
il faut voir un artide de M. Aurelio Gotti, 
intitulé : / codici comprati dal lordAshborn- 
ham et inséré dans La Rassegna nazio- 
iMifc, 1" novembre i885, t. XXV, p. 89- 
loA. 

' Catalogue de livres et manuscrits prove- 
nant de la bibliothèque de M, P. de' Gian- 
filippi [de Vérone), dont Ut vente se fera le 
lundi 15 janvier iSâi. Paria, i843, in-8' 
de 161 pages. 

^ Réponse au rapport de M* Boucfy, 
p. ga. 
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de Rome, qui avaient été recueiflis par le pasteur Reboul, de Pezénas. 
Je crois avoir reconnu la marque des manuscrits Âlbani sur plusieurs 
articles du fonds Libri, notamment stu* une Vie de saint Trophime 
en provençal (n^ i o3); mais, dans le catalogue des livres que les héri- 
tiers de Reboul firent vendre à Paris en 1 843 S je n'ai rien remarqué 
qui parût venir de la bibliothèque Albani. 

A une date que je n'ai pu déterminer, Libri acquit^ de Pasquale 
Leoni un recueil de lettres de J.-D. Cassini et de V. Viviani (tf 181 1), 
et des Recherches d'Antonio Nardi sur Archimède (n** i2o4). 

La bibliothèque du baron de Gérando, qui se vendit à Paris au 
mois de mars iS^/iy contenait deux manuscrits grecs, im « Psalticon », 
qui parait avoir été copié pour le couvent de Grotta Ferrata, et une 
Iliade suivie de différentes poésies'. Libri les acheta l'un et l'autre et 
les incorpora dans sa bibliothèque sous les n*^ 64 et 1 198. C'est à 
eux qu'il faisait allusion en i848, quand, parlant de ses achats à la 
vente du baron de Gérando, il disait^ : « M. de Gérando avait recueilli 
« en Italie un petit nombre de manuscrits de peu d'apparence, mais de 
« beaucoup de valeur. Quelques-uns* provenaient de l'abbaye de Grotta 
« Ferrata, d'autres de Saint-Pierre de Pérouse. » « Je me suis procuré 
«en Italie, ajoutait-il, d'autres manuscrits qui avaient appartenu au 
« même couvent. » — On peut voir à Florence le Psalticon, qui vient 
peut-être, en effet, de Grotta Ferrata. Quant à l'Hiade, je dois avouer 
que j'en avais suspecté l'origine, trompé par une inscription de « Saint- 



^ Catalogne de vieux livres et de nom- 
breux manuscrits et autographes sur This- 
toire religieuse, Yhistoire de France, etc., 
protenant de la hihlioAèque de feu M. Re- 
boul, pasteur hangilique, Paris, i843, 
ia-8". Ce catalogue mentionne des volu- 
mes relatifs aux affaires du clergé, reliés aux 
armes du ciffdina} de Loménîe de Brienne , 
et un assez grand nombre de lettres ori- 
ginales du XT1* siède , provenant en partie 
des papiers du connétable de Montmo- 
rency. 



' Bibl. nat., ms. fr. 3277 des nouv. 
acq., fol. 127. 

^ Catalogue des livres composant la bi- 
bliothèque de fêu M* le baron de Gérando, 
Paris, i844t in*8% p. 101 et io4i n** 1896 
et lilag. 

* Réponse au rapport de M, Boucfy, 
p. gS , note 3. 

' Nous ne devons pas nous faire illu- 
sion sur la portée des mots Quelques-ans,,, 
D'autres; il ne i*agit en réalité que de deux 
manuscrits. 

3. 
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« Pierre de Pérouse », andogue aux inscriptions frauduleuses de beau- 
coup de manuscrits du fonds Libri; mais c'est indûment qu'il a été 
porté sur la liste des manuscrits présumés appartenir à des bibliothè- 
ques françaises. Il faut reconnaître que Libri en était légitime proprié- 
taire. 

Le i5 mai i84A les libraires Payne et Foss, avec lesquels Libri 
négociait la vente d'un Caxton qui est arrivé au Musée britannique ^ 
offraient de lui céder trois manuscrits : un Dante, un Pétrarque et 
une Grammaire grecque de Théodore^. Il est assez probable que les 
deux derniers de ces manuscrits ont formé les n°' io58 et 1 583 du 
fonds Libri. 

De la vente J. Gallois, faite à Paris au mois de mai i844, sont 
venus six manuscrits du fonds Libri ^ : 

217. Traités de médecine, au nombre de dix-neuf, écrits en Italie en i4i2, 
et dont la liste est dans le catalogue Gallois, n^ 1 190 ^. 
1158. Triomphes de Pétrarque en italien. 
1243. Mémoires sur la famille des Elzevirs. 
1376. Mélanges de Gabriel Syméon. 

. . . .? Le traité de Raimond de Penafort, intitulé «Summa de casibus ». 
. . . .? Un traité d'économie domestique, en latin, écrit en Italie au xv* siècle 
et ayant appartenu à Huzard. 

En 1844, cession faite par Vincent Salvâ d'un manuscrit moderne 
du Livre de Tordre de chevalerie de Raimond Lulle, en limousin, 
avec une traduction castillane* (n° 1 2^6). 

Le 8 juin 1 844, à la vente des livres du marquis de Fortia d'Urban^, 



' Sur ce livre , voyez Libri , Réponse au 
mpport de M. Boacfy, p. 97. 

* Ms. français 3277 des nouv. acq., 
fol. 64. 

^ Ms. français 3277 des nouv. acq., 
fol. 65. — Catalogue de la bibliothèque de 
M. /. G.j dont la vente aura lieu le lundi 
i3 mai Î8U. Paris , Techener, 1 Sàà , in-8*. 

* Ce manuscrit avait figuré en i843, 



sous le n** 387, à la vente des manu- 
scrits de P. de' Gianfilippi. 

^ Ms. français 3277 des nouv. acq., 
fol. 111. — Sur cet ouvrage de Raimond 
Lulle , voir Histoire littéraire de la France, 
t XXIX, p. 362. 

^ Catalogue de la bibliothèque de feu M, le 
marquis de Fortia d'Urban. Paris, i844t in- 
8% p. 170, n* 1767. 
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achat de la Chronique de Sens qui forme le n° 1879 du fonds 
Libri. 

Le 3i juillet 1 8^4 et les trois joiu*s suivants, on vendit à Londres 
les manuscrits du duc de Sussex, au nombre de 5io ou environ ^ 
Libri recueillit dans cette collection^ ime vingtaine de volumes, qu'il 
a insérés dans son catalogue sous les n^ io47, lo^Q-, io5o, 1001, 
1080, 1081, 1082, 1086, 1087, 1099, 1 189, 1 193, 1 284 > 1292, 
1705, 1797 et 1886. Dans cette même vente il dut encore obtenir 
aux enchères trois autres manuscrits italiens, que j'ai vainement re- 
cherchés dans son catalogue, ceux que le rédacteur de l'inventaire du 
duc de Sussex a ainsi indiqués : « 160. Epistola dello padre Johanne 
« de India, mandata allo summo pontifice papa Ugenio, data in la cita 
«d'Alba, an. m cccg xlii^. — 242. S. Gregorio, Dialogi volgarizati. 
« Manuscript of the xv^ century. — 437. Transito di s. Jeronimo. 
« Manuscript of the xv*^ century. » 

A la vente des livres de l'abbé Sébastien Donati de Lucques, faite 
à Paris en novembre i845*, Libri acheta 26 manuscrits. Ceux qui 
figurent au catalogue de vente sous les n~ 1 92 , 1 9^, 208 , 2^4 , 2^6 , 
2^8, 258, 272, 307, 327, 433, 459, 5i4, 5i5, 620, 549, 553, 
554, 587, 680, 916, 917, 918, 985, 990 et 998 se trouvent tous 
à côté les uns des autres sous les n°* 1 459-1 483 du catalogue du fonds 
Libri. 

Le 2 5 janvier 1847, Libri fit acheter un ancien manuscrit de Va- 
lère Maxime (n** 1899), à une vente qui eut lieu à Gand et dont le 
catalogue est intitulé Catalogue d'une belle collection de livres et de ma- 
nuscrits précieux sur vélin, parmi lesquels on en remarque du ix^ et du 



* Bibliotheca Sussexiana. The extensive 
and valaable library of his Royal Highness 
the late duke of Sussex, Part II. Manu- 
scripts. London , iSàà^ petit in-A"* de 44 p* 

' Lacroix. Catalogue des Tnanuscrits ac- 
quis par G, Libri, p. 94 et 96. 

' Ce manuscrit se trouvait dans ie ré- 
sidu du fonds Libri ; il est aujourd'hui à 



Florence, dans la série complémentaire, 
dont le catalogue na pas été imprimé, 
sous le n* 1887. 

* Catalogue de livres et manuscrits pro- 
venant en majeure partie de la bibliothèque de 
Vahbi Sebastien Donati de Lucques, dont la 
vente aura lieu le 17 novembre 18 A5, Paris, 
Silvestre, i845. In-S"* de 136 pages. 
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jr* siècle (Gand, janvier 18^7, de 38 pfi^es). Les manuscrits 
portés sur ce catalogue venaient de l'abbaye de Stavelot. Une autre 
série, beaucoup plus importante, de manuscrits ayant appartenu à la 
même abbaye fut vendue à Gand le a 6 avril 18^7 6t se trouve com- 
prise dans le Catalogae d'une belle collection de livres et de manuscrits 
précieux sur vélin du viii* et du ix* siècle (Gand, mars 1847, de 
a 8 pages). A cette seconde vente « Libri acheta, par l'intermédiaire du 
libraire Tilliard, deux évangéliaires cariovingiens, dont un n était pas 
porté au catalogue imprimé, un Josèphe, un Eugyppius, un Cassio- 
dore et un petit volume français copié au Val-Benoit en 1^76. Mais 
ces derniers manuscrits arrivèrent entre les mains de Libri après qu^il 
avait envoyé en Angleterre la collection achetée par le comte d'Ash- 
bumham. Us formèrent le premier noyau des nouvelles collections dont 
Libri trafiqua plus tard à Londres et dont Thistoire n'est pas à faire ici. 

Les relevés qui précèdent sont assurément fort incomplets. Je n'y 
ai mentionné qu'un nombre très restreint des achats faits aux libraires 
en dehors des ventes publiques. De ce chef, Libri s'est procuré , en 
Italie, à Londres et à Paris beaucoup de manuscrits. C'est ainsi qu'à 
diverses reprises il a choisi à la librairie Techener * de précieux volu- 
mes provenant de ventes publiques dont il n'avait pas suivi ou fait 
suivre directement les enchères, notamment à la vente des livres de 
l'architecte Gay à Lyon, en 1 833 ^, et celle des manuscrits de Pithou 
annexés aux livres de la duchesse de Berry, en 1 837 fl y aurait donc 
beaucoup de détails à ajouter au tableau dont je viens d'esquisser les 
principaux traits. Mais ce que j'ai exposé suffit pour mettre en relief 
le caractère italien de la collection Libri, prise en masse, telle qu'elle 
est aujoiurd'hui conservée à la Laurentienne. 

Je vais maintenant passer en revue un certain nombre de volumes 
de cette collection, qui ont particulièrement fixé mon attention, et 



' Voir les notes publiées à ce sujet par 
Paid Lacroix , dans le Catalogae des manur 
tcriis acquis par Guillaume Libri, p. 84- 

89. 



' Voir plus loin , p. a4 , la notice consa- 
crée au ms. 27 de Libri. 

* IHus loin, notice des nus. 58 et 1 191 
de LibrL 
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dont i examen m'a été facilité par le cordial accueil du savant abbé An- 
ziani. Ce sont presque tous des manuscrits dont Torigine et le contenu 
sont de nature à intéresser spécialement les savants français. Je suivrai 
simplement Tordre des numéros du catalogue de Libri , tels qu'on les 
trouve dans les deux catalogues imprimés en Angleterre avant la dislo- 
cation des collections du comte d'Ashbiu*nham. 
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r 17. 

Volume en parchemin, dont les feuillets sont hauts de 2 i4 milli- 
mètres et larges de i56. Ecriture visigothique , que Libri rapportait 
au vii^ ou au yiif siëde, mais qui n'est peut-être que du xf. Il contient 
l'ouvrage de saint lldefonse sm* la virginité de la sainte Vierge : « Liber 
« virginitatis sancte Marie », smvant le titre qui a été ajouté en carac- 
tères du xiv^ siècle sur le verso du premier feuilleté — Suit le relevé 
des titres ou rubriques : 

Fol. 1. Oratio domni || Ildefonsi || arcbiepiscopi Toic || tane sedis. (Ce titre, 
disposé sur quatre lignçs, a un aspect monumenta].) 
Fol. 8 V**. Item contra Joviniane infidèle. 
Fol. 18. Pars secunda contra Judeos. 

Fol. 36, Item pars tertia. Quid egisti Domine quantum ad . . . 
Fol. 69. Item pars quinta. 
Fol. 89 Y**. Pars sexta. 
Fol. 101 V*. Pars septima. 

Le manuscrit est orné de peintures grossières, mais curieuses pour 
l'histoire de l'art en Espagne. Voici l'indication des principales, avec 
la copie des inscriptions qui aident à en comprendre le sujet : 

Fol. 8 V*. lldefonse et Jovinien. 
Fol. 18, lldefonse et un juif. 

Fol. 57. Les saintes femmes au saint sépulcre. — •Sepulcrum. — Marta et 
Maria portantes aromata. » 

* C'est le manuscrit que Libri dit avoir acheté du libraire Duprat : Réponse au rapport 
de M. Bottcîys p. 9^, note 3. 
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Fol. 57 v*». Jésus-Christ au tombeau. — «Dominus Jhesus Christus reconditus 
in sepulcro. » 

Fol. 62. Sainte Anne. — «Anna. » 

Fol. 62 v**. Jésus-Christ et un aveugle. — «Jhesus. Cecus. — Cecus. » 

Fol. 68. L'Annonciation. — « Maria. — Angélus Gabriel. » 

Fol. 69. L'apparition de Tange à Joseph. — « Angélus. Joseph. » 

Fol. 7 2 V**. Les urnes de Cana. — « Arcitriclino. » 

Fol. 73. La multiplication des pains et des poissons. — «Picciculos. ■ 

Fol. 87 v*'. L'aigle de saint Jean, 

r 26. 

Voiunie en parchemin, de 48 feuillets, hauts de 268 millimètres. 
Écriture du xn® siècle. Il contient l'ouvrage de Solin. Les premiers 
mots du second feuillet sont : « inventori patri ». 

Le manuscrit a été folioté auxv® siècle, en chiflFres arabes, analogues 
à ceux qu'on voit dans les manuscrits de Saint- Victor de Paris. J'ai 
relevé la note suivante au haut du folio 6 : 

Pone hic de illo forti qui Biterris fuit, qui juvit serpcntem contra piscem, et 
audivit vocem quod peteret fortitudinem vel divici^is, qui fortitudinem eligens : 
« Accipe, inquit vox, epar piscis, et cave ne alius comedat. » Qui factus est fortis- 
simus. Sed parvula sus inde aliquantulum [comedit, et] facta est maxima et 
silvestris, que a nullo potuit capi preterquam ab ipso; qui tandem, cum de 
quadam costa dicti porci luderet, et sursum eam proicere[t], descendit, et suo 
pondère viscera ejus dirupit. 

r 27. 

Quatre manuscrits du fonds Libri, les n*^ 27, 33, 54 et 67, por- 
tent au haut de leur première page ime petite étoile rouge dont le 
centre est resté blanc. Le même signe se trouve dans trois anciens 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, les n°* 9617, 9662 et 
10861 du fonds latin, qui tous les trois ont jadis fait partie de la bi- 
bliothèque du chapitre de Beauvais, et ont figuré sur le Catalogue des 
livres imprimés et manuscrits composant le cabinet de Jeu M. Gay, archi-- 
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lecte^; c est à la vente de ce cabinet, faite à Lyon au mois de décem- 
bre i833, quils ont été acquis par ia Bibliothèque. Les quatre ma- 
nuscrits de Libri, n~ 27, 33, 5^ et 67, étaient également chez 
M. Gay ^, et deux d'entre eux, les n^ 54 et 67, venaient du chapitre 
de Beauvais. Il est donc permis de supposer que Tétoile était la marque 
d'ime bibliothèque où étaient arrivés diflFérents manuscrits de Beau- 
vais, bibliothèque dont M. Gay, de Lyon, avait recueilli des débris 
importants. 

Le n*" 27 de Libri est un volume en parchemin, dont les feuil- 
lets sont hauts de 1 70 miUimètres et larges de 126. C'est ime copie, 
faite au xu® siècle, de plusieurs opuscules de saint Jean Chrysostome , 
de saint Jérôme et d'Alcuin. On y trouve au commencement un mor- 
ceau de la vie de saint Grégoire , et à la fin ime collection de gloses. 
J y ai relevé les rubriques suivantes : 

Fol. 2. Incipit epistola Johannis Crisostomi ad Theodoriim monachum. — 
Ejusdem de reparatione lapsi. 

Fol. 26 v^. Epistola beati Jeronimi ad Eliodorum monachum. 

Fol. 35. Incipit prologus sancti Jheronimi presbiteri in vita beati Hilarionis 
monachi. 

Fol. 52 V*. Incipiunt questiunculae magistri Albini in libro Genesis. 
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r 33. 

Un manuscrit de César, en caractères du xi^ siècle , auquel Libri a 
donné le n^ 33, a certainement une origine française. Il y a au bas de 
la première page deux notes écrites par des possesseurs du xvii® siècle : 
« C. de Bresche, 161^. — Emi. Athiaud, 1 666. » 

Le volume porte au haut de la première page Tétoile rouge , dont 
il a été question à propos du n^ 27, et il a fait partie du cabinet de 



* Lyon et Paris, octobre i833, in-8'*. 

• N" 5o, 673, p et 44 du catalogue 
Gay. Ces quatre manuscrits ne furent pas 
adjugés, faute sans doute d'enchères suffi- 
santes. — Les manuscrits 33 et 54 du 

TOMB XXXII, partie. 



fonds Librî (673 et 2 du catalogue Gay) 
furent vendus à Libri en i845 par le li- 
braire Techener, comme nous Tapprenons 
par une lettre reliée dans le ms. fran- 
çais 3378 des nouY. acq. , fol. a 36. 

k 
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NOTICES 



M. Gay ^ deux particularités d'après lesquelles on est autorisé à sup- 
poser qu'il a pu venir du chapitre de Beauvais. A Tappui de cette 
hypothèse , on doit invoquer une note du xv* siècle , qui se lit sur la 
mai^e du folio 6^ v^ : a Nota de Belvacensibus, ultra omnes Gallos 
« et Belgas bellicosis. » 

Le premier cahier de ce manuscrit a disparu depuis longtemps. 



r 38. 

Le manuscrit 38 , composé de 88 feuillets, hauts de 278 millimètres 
et larges de 1 75 , est un débris d'un recueil de vies de saints et d'ho* 
mélies de Tépoque cariovingienne. Les signatures qm se voient sur les 
folios 7 v**, i5 V», 23 v^, 3i v^ 39 v^, V, 67 v^, 65 v^, 73 v^ et 
8 1 v^ nous montrent que nous avons sous les yeux les cahiers xhxxu 
d un manuscrit plus considérable, dont le contenu nous est indiqué par 
une table, en caractères du xv^ siècle, sur la marge du folio a 5. Voici 
le commencement de cette table, qui aidera à retrouver les premiers 
cahiers du manuscrit, s'ils existent encore : 

Tome apostoli. Cassiani episcopi. Begnini (sic) presbheri. Dionisii. Qnintini mar- 
tyris. Andochii. Hyreneus. Jeronimi presbiteri. Golumbe virginis. Hymnus sancte 
Columbe. Christofori martyris. Laurentii martyris. Finnini martyris viii lec- 
tiones . . . 

J'ai relevé les rubriques suivantes dans le manuscrit de Florence : 

Fol. 3 v'^. Explicit passio beati Laurentii martyris. 
Fol. 3 V**. Incipit passio gloriosissimi Firmini, martyris adque pontificis. 
Fd. Il V*. Incipit inventio eorundem martyr um (Victorici, Fusciani...), lec- 
tiones vm. 

Fol. i3. Incipit passio sanctorum Crispini et Grispiniani. 
Fol. i5 v^. Incipit passio sancti Pétri apostoli. 
Fol. 24 v°. Homelia. 



^ N"" 673 de la vente £uite en décembre i833. 
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Fol. 76 v« 
sis]. 
Fol. 81 



Incipit vita sancti ac beatissimi Germani , episcopi [Autissiodoren- 
Incipit passio sancti Sebastiani martyris. 



Les pages du volume ont jadis été numérotées, mais on a fait dis- 
paraître les numéros des pages; toutefois on a oublié d'effacer le 
n^ 1 63 qui se lit encore au haut du folio . Les ckifiBres de ce n^ 1 63 
raj^eJlent assez bien ceux des cotes de plusieurs manuscrits de Tabbaye 
de Fleuri-sur-Loire. Je n'ai cependant pas acquis la preuve que le ma- 
nuscrit 38 vienne de la biUiothèque d'Orléans. 

La reliure consiste en ai& de bois, avec un morceau de peau qui 
forme le dos. C'est le genre de reliure que Libri a généralement donné 
aux anciens manuscrits dérobés à nos bibliothèques de province. 
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53. 

Volume in-folio, écrit au xu® siècle, probablement par une main 
italienne. Collection canonique, divisée en treize livres. En voici les 
premiers mots, avec le titre de plusieurs livres : 

Quorundam Romanorum decretalia pontificum siûodalibus prestani (P) cou- 
ventibus^ non incongrue in nostre deflorationis opusculo primas sihi vindicant 
partes. . . 

Fol. 16. Liber I, de primatu sancte Romane ecclesie. 
Fol. 3d. Liber H, de libertate appellationis. 

Fol. 46 v". Liber ni ^ qui continet de ordine accusandi, testificancfi et judi- 
candi. 

Fd. 194 v^. Incipit UIX (XUI) liber de justa vindicta. 

En tète du volume ^ sm* une étiquette fixée au feuillet de garde , on 
lit en caractères du xv® siècle : « Istum codicem habuimus a domino 
« Luovico de Interannis, qui etiam banc bibliotecam edificavit. » — Ce 
manuscrit a fait partie de la bibliothèque de Boutoiulin^; par suite 

' Ctitahgne de la bihNotkèqtte de feu M, le comte D. Boutourlin, dont la vente te fira le 
lundi 25 novéfnbre 1839, p. 49i n*&i4- 
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d'un double emploi , il figure deux fois dans le catalogue du fonds 
Libri sous les n°* 53 et 9 84- 

Volume en parchemin de 1Ô7 feuillets, hauts de 280 miUiraètres 
et larges de 280. L ecritiu^e est du xi® siècle. Ce manuscrit a fait partie 
du cal^inet de M. Gay, et il est marqué de l'étoile dont j'ai parié ^ 
en signalant le manuscrit 27. C'est un psautier à l'usage de l'église de 
Beauvais. Godefroi Hermant, qui écrivait à la fin du xvii® siècle, Ta 
vu dans la bibliothèque du chapitre de Beauvais, et il l'a décrit, sous 
la cote H ^6, dans les termes suivants^ : 

Liber psalmorum, ex vcrsione saneti Hieronymi, cum notis marginalibus. Ad 
calcem subjiciuntur Gantica Isaiae, Ezechiœ, Année, Moysis, Abacuc, Moysis ad 
filios Israël, trium puerorum, Zachariae, sanctae Mariae, Symeonis, hymnus 
sanctorum Ambrosii et Augustlni, Te Deum, oratio dominica, symbolum fidei 
Athanasii episcopi Alexandrin!, oratio pro semetipso, item alia oratio, litania, 
collectae très a nostris diversae, confessio peccatorum (fort ample), alia oratio, 
gratiarum actio, orationes varia? ad Patrem, ad personam Filii, ad personam 
Spiritus saneti, ad sanctam et individuam Trinitatem 

Le texte des psaumes occupe le milieu des pages de ce volume ; les 
commentaires , copiés en plus petits caractères , forment deux colonnes 
latérales. On verra un peu plus loin que le volume a été exécuté par 
les ordres d'un prêtre nommé «Ragnoldus», et que le copiste se 
nommait Odandus. 

Le premier feuillet, en partie mutilé, est occupé par une grande 
inscription en forme de croix; les lettres dont elle se compose sont 
disposées de façon à présenter dans divers sens le distique : 

Crur mihi certa salus, crux est quam semper adoro. 
Crux Domini meciim. Crux mihi refugium. 

* Plus haut, p. a 4 et a 5. au dos Mélanges et coté 3558, dont j'ai 

* Recueil des pièces manuscrites, con- dû la communication à M. Le Giron de 
cernant le chapitre de Beauvais, intitulé Troussures. 
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Voici quelle est la forme de cette inscription, qui rappelle des 
combinaisons du même genre insérées dans les œuvres de Raban 



Maiu* 













S 


V 


L 


A 


S 


A 


S 


A L 


V 


S 






















L 


A 


S 


A 


T 


A 


S A 


L 


























S 


A 


T 


R 


T 


A S 






























T 


R 


E 


R 


T 






























R 


E 


C 


E 


R 






























E 


C 


I 


C 


E 






























C 


I 


H 


I 


C 














M 
















I 


H 


I 


H 


I 












M 


V 


I 














H 


I 


M 


I 


H 










C 


V 


1 


G 


V 












I 


M 


X 


M 


I 








M 


E 


C 


G 


V 


F 


E 


R 


I 


H 


I 


M 


X 


V 


X 


D O 


M 


I 


N 


I 


M 


E 


V 


F 


E 


R 


I 


H 


I 


M 


X 


V 


R 


V 


X D 


O 


M 


1 


N 


I 


M 


F 


E 


R 


I 


H 


I 


M 


X 


V 


R 


C 


R 


V X 


D 


O 


M 


I 


N 


I 


V 


F 


E 


R 


1 


H 


I 


M 


X 


V 


R 


V 


X D 


O 


M 


I 


N 


1 


M 


G 


V 


F 


E 


R 


I 


H 


I 


M 


X 


V 


X 


D O 


M 


I 


N 


I 


M 


E 


I 


G 


V 












S 


E 


X 


E 


S 








M 


E 


C 


V 


I 














T 


S 


E 


S 


T 










C 


V 


M 
















Q_T 


S 


T 


Q_ 












M 


















V 


Q_T 
































A V Q_V 


A 






























M 


A 


V 


A 


M 






























S 


M 


A 


M 


S 






























E 


S 


M 


S 


E 






























M 


E 


S 


E 


M 






























P 


M 


E 


M 


P 






























E 


P 


M 


P 


E 




























A 


R 


E 


P 


E 


R A 


























O 


D 


A 


R 


E 


R 


A D 


O 






















O 


R 


O 


D 


A 


R 


A 


D O 


R 


O 











MANUSCAITS 
DU FO!iDS LIBRl 

CONSERVÉS 
À LA 
I-AURENTIEîlîlE. 



Le titre du livre est au folio a v^ : « Incipit li || ber psalmorum || 
secundum || tradktionem || sancti leronimi || presbiteri. de Joseph || 



Digitized by 



30 



NOTICES 



MARDSCRm 
DO FOITD» LIBRI 

LAVRKfTUNIS. 



« dicit qcd cor || pus Christi sepe || livit. Ameiu || Ragnoldus | presbiter 
«jus II sit (ieri. m 

Le psautier couunence au foiio 3 et se termine au folio iSy v*: 
< Explicit liber psal || morum secuûdum tradictio || nem ^^cti Hiero- 
« nimi. » 

Suivent les cantiques (Incipiunt cantici ad matutinis laudibus. Can- 
licum Isaiae prophetae. . . fol. i38), le symbole de saint Athanase 
(Fides Athanasii episcopi Alexandrini. • . fol. i^^ v**), et des litanies 
(Incipit letania. . . fol. i44 v°), dont j'extrais les séries d'invocations 
relatives aux confesseurs et aux vierges ^ : 

Sancte Hiiari, Martine, Silvester, Léo, Ambrosi, Gregorii, Germane, Remei, 
Amande, Ghrodberte, Jheronime, Bénédicte. Omnes sancti confessores. 

Sancta Félicitas, Perpétua, Agatha, Lucia^ Cecilia, Agnes, Anastasia, Eufe- 
mia, Petronilla, Susanna, Brigita, Golumba. Omncs sanctae virgines. 

Viennent ensuite diverses prières : 
Foi. i46. Confessio peccatorum. 

Fol. i46 V®. Oratk). Largire. . . — Gratiarum actio. Tibi ago. . . 
Fol. lAy. Oratio. Pie et exaudibilis. . . — Oratio ad Patrem. Domine Deus 
pater. . . 

Fol. lAy v**. Oratio ad personam Filii. Domine Jhesu. . . — Oratio aà per- 
sonam Spiritus sancti. Domine Spiritus Oratio ad sanctam et individuam 

Trinitatem. Domine Deus ... 

Fol. i48. Oratio ad Dominum Jhesum Cbristum. . . — Obsecratio ad sanctam 
Dei genitricem ... — Obsecratio ad sanctos apostolos ... — Obsecratio ad ve- 
nerabilem Benedictum. 

Fol. i48 v**. Obsecratio ad plures confessores. , . — Confessio peccatorum bre- 
vissima inter missarum soUemnia ... — Oratio ad eucharistiae perceptionem . . . 
— Oratio sancti Agustini. Salva me Domine . . . 

Fol. 149. Item alia. Domine Deus meus. . . 

Fol 1^9 v°. Oratio pulchra. Precamur te. . . 

Fol. i5o. Expliciunt oratio {sit) compositio [sic] Agustini seu etiam alios doc- 
tores. 

Otlandus clericus manu sua scripsit, ut qui in hoc libre aperit ad legendum 
oret pro illo, ut Deum abeat adjutorem, Amen. 

* Fol. 145, c€|l. a. 
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Donine Jliesu Christê, fili Dei vivi, « , 

Fol. i5i V*. Oratio in Parasceve coram saneU cnice. • . Indpit laetania. . . 

Le manuscrit se termine (fol. 1 53 v**) par un traité de comput dont 
la fin a disparu : < De quattuor temporibus anni et elementis humo- 
« ribus. Tempora sunt anni quatuor, quibus sol per diversa cseli spatia 
• discurrendo ...» 

Les litanies du vendredi saint sont un important document litur- 
gique et hagiographique. Le texte mérite d'en être pubhé. 

INCIPIT LAETANIA. 

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. Christe audi nos. 
Sancta Maria. 

Sancte MichaheL GabriheP. Raphahel. Oianis chorus angelorum. Qmnis 
chorus archangelorum. 

Sancte Johannes. Petre. Paule. Andréa. Jacobe. Johannes. Thomas. Philippe. 
Jacobe. Bartholomeae. Matheae. Taddeae. Symon. Mathia. Bamaba. Luca. Marce. 
Omnis chorus apostdorum. 

Sancte Stéphane. Line. Clete. Clemens. Syxte. Comeii. Cypriane. Laurenti. 
Crisogone. Dyoni». Rustice. Elutiieri. Ypolite. Luciane. Maxiane. Juliane. Juste. 
Quintine. Firmine. Crispine. Crispiniane. Cosma. Damiane. Fabiane. Sebastiane. 
Gervasi. F^tasi. Maurici cum sociis tuis. Exuperi. Candide. Victor. Innocens. 
Vitalis. Georgi. Omnis chorus martyrum. 

Sancte Hilari. Martine. Remigi. Vedaste. Amande. Bénédicte. Gregori. Sil- 
vester. Léo. Hieronime. Ambrosi. Augustine. Medarde. Geldarde. Audoene. 
Romane. Geremare. Ebrulfe. Germane. Honorate. Vuakrioe. Albise. Aniane. 
Sulpici. Brici. Omnis chorus confessorum. 

Sancta Félicitas. Perpétua. Petronilla. Agatha. Agnes. Lucia. Columba. Cecilia. 
Anastasia. Genufefa. Scolastica. Tecla. Brigida. Prisca. Honorina. Praxedis. 
Susanna. Potentiana. Eugenia. Radegundis. Aldegundis. Gertrudis. Maxentia. 
Oportuna. Helena. Omnis chorus virginum. 

Omoes sancti, orate pro nobis. 

Propidna esto. Parce ftobis Domine. 

Propicius esto. Libéra nos Domine. 

Ab omni malo. — Ab hoste malo. — A morbo malo. — A peste et clade. — 

' Pour ménager Tespace , j*omets le mot sancte ou sancta qui précède le nom des 
saints ou laintes inroqoés au cours des Htanies. 
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A pestilentia et famé. Ab insidiis diaboii. ~ A ventura ira. A periculo 
mortis. — A persecutione paganorum • . . 

N~ 55 ET 56. 

Les manuscrits 55 et 56 ne formaient jadis qu'mi seul volume, 
dont les 1 1 8 feuillets avaient reçu , au recto et au verso , une série 
continue de cotes allant de i à 286. Ce sont en réalité les débris de 
deux manuscrits, qui ont été longtemps conservés dans le monastère 
de Montmajour près d'Arles. 

PREMIÈRE PARTIE (mS. 55). 

Elle se compose de 32 feuillets, hauts de 296 millimètres et larges 
de 220. L'écriture est cette minuscule lombardique brisée, qu'on 
rencontre dans les manuscrits du Mont-Cassin et de Nonantola et 
dont la date est diflficile à déterminer. Les pages dont il s'agit peu- 
vent remonter au xi^ siècle. On y trouve la vie de saint Basile (p. 1) 
et celle de sainte Euphrosine (p. 5i); celle-ci est incomplète à la fin. 

Le premier feuillet nous offre cette inscription toute moderne : 
« Monasterii Sancti Pétri Montis Majoris , congregationis Sancti Mauri. » 

SECONDE PARTIE (mS. 56). 

Il y a 86 feuillets, dont la pagination (65-2 36) fait suite à celle du 
ms. 55, et qui sont hauts de 3o5 millimètres et larges de 216. Ecri- 
• ture du xi*^ siècle. 

Titre inscrit, en caractères du xiv*" siècle, au haut du foho 2 : « In 
« nomine Domini. Incipiunt sentencie patrum. Liber Montis Majoris. » 
Grand titre tracé en tète du volume sur la page 66 : « Continentur 

IN HOC LIBRO. . . Il EXORTACIONES SANCTORUM PATRUM || AD PROPHECTOM 
PROPHEGTIONIS MONAGORUM || IN NOMINE DEI SUMMI INCIPIUNT CAP. XXI. » 

Premiers mots de la page 67:8 Interrogavit quidam abbatem An- 
« tonium dicens ... ». 

Sur le recto du dernier, feuillet (p. 2 35) se lit Tépitaphe de Tabbé 
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Benoit, qui vivait en 1 636 et en i o4o\ et d'un moine nommé « Agui- 
nulphus ». 

Cette épitaphe est disposée de façon à présenter les mots BENE- 
DICTVS — ABBAS VERVS — ISTIC SITVS en acrostiche au 
commencement des vers^ au commencement des seconds hémistiches 
et à la fin des vers : 
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PICTAPHIUM B. ABBATIS ET AGUINULPUT. 

Bella gerens viciis Abbas sub tecmine Christ I 

Emeritus miles Benedictus crimiDis exper S 

Nactus arnica Boni recubans hic pace quiesci.T 

Etereus meritis Avidus recitator honest I 

Dat solamen ei Sapiens monacus situs isti C 

lam rutilans et Vertice sidera pulsan S 

C[uj]us enim proceris Est notio vox Aguinulph I 

Telius membra tegit Requiem sed uterque capesci . . T 

Vivere letantur cum Vita celibe vict V 

Suscipe Christe tuos Serves tibi carne soluto S 

La dernière page est occupée par une formule d'ofifrande d'un en- 
fant au monastère de Montmajour. 

57. 

Volume de 171 feuillets, hauts de 3io miUimètres et larges de 
2^2. Écriture du siècle. En tête de la première page se voit l'étoile 
dont j'ai parlé à l'occasion du n* 27. 

Il contient des opuscules de saint Jean Chrysostome, suivis des In- 
stitutions de Cassiodore. Les cinq prerpiers cahiers du manuscrit ont 
disparu. Ils renfermaient dix opuscules et le commencement d'une 
homélie dont il ne reste plus que la fin. Voici quelques rubriques, 
d'après lesquelles on aura une idée de la composition du recueil. 

Fol. 5. Explicit de cruce et latrone omelia prima. 



' GaUia cKristiana, I, 60 5. 
TOME XXXII, i*" partie. 
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FoL 5. IL SIL Indpit ejoadem secnnda. Hoclie incipiamas, kariaûmi, crucis 
trophcum . . . 

Fx)l, 84. Explicit omelia de torture. 

FoL 84. XXXVI. Incipit ejusdera omelia quando de Asia regressus est Constan- 
tinopôlîm ipse Johannes cpiscopos. Moyses magnus iHc. . . 

FoL 89- xxxviiii. Incipit de eo quod non leditur homo nisi a semelipso. 
FoL io3. XL, Incipit ejusdem sancti Johannis de cordis conpunctione liber 
primu9. 

Fol. 1 15* XVL Incipit liber secundns de conpunctione cordis. 
Fol. ni. XLii. Indpit gusdem de reparatione labsi. 
Fol. i4^ v°. Incipit praefatio Cassiodori senatoris. . . 

FoL 147 v*^* Incipit ejusdem Institutibnum divinarum leetiomim liber I. . . 
Fol. 171 y*". Explicit liber primu&Cassiodori senatoris Institutionu m divinarum 
litterarum. 

A la suite de cette dernière rubrique , qui termine le manuscrit , le 
copiste a ajouté uae souscription en petites onciales : « Quisquis legis , 
« ora pro scriptore si Dominum Jhesum Christum habeas adjutorem. 
« Mojs:es adjuvante Domino scripsît. » Au bas de cette page, en carac- 
tères du xli^ siècle, la note « Sancti Pétri Belvacensis ». 

Le volume est resté à Beauvais jusque dans les temps modernes. 
Bigot ly a vu en 1 66^4 et Ta noté dans les termes suivants ^ : « Sancti 
« Joannis, episcopi Gonstantinopolitani , homiliae xxxiv^. Ejusdem de 
« reparatione lapsi. Ejusdem lectionum liber unns^. In eodem codice 
« est liber divinarum lectionum Cassiodori. » — H est encore mentionné 
sur un catalogue un peu plus récent, dû au chanoine Hemiant* : « Ho- 
« miliae varise sancti Joannis Constantinopolîtanî, et ad calcem Cassio- 
« dorî înstitutio divinarum fectionum liber I, » 

Ce volume figure sous te n^ 44 du Catalogne des livres imprimés et 



' Document communiéfué par M'. E. 
Miller. 

' Il a dû se glisser une erreur de chiffre 
sous la plume de Bigot. 

' Inexactitude provenant d'une méprise 



sur te senry de la^ ruftriqw qui est au 
foL 171» du manuscrit. 

* Document communiqué par M. Le 
Caron de Troussures et déjà indiqué un 
peu plus haut, p. 28, note a. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 35 

manuscrits composant le cabinet de fea M. Gay, architecte. Paris et Lytm, * 
octobre i833,m-8°. 

DO PONDS LIBR» 
CONSERVÉS 

r 58. À LA 

LAUMENTIBIfNE. 

Volume en parchemin, in-folio, probablement de 1^2 feuillets. 
Écriture à deux colonnes du xi^ ou du xn® siècle. 

Recueil de vies de saints, commençant par ceïïe de saint Antoine. 
J y ai noté les articles suivants : 

FoL 69. Passio s. Juliani martiris. Beati igitur Juliani martiris passionei» 
scripturus qualiter se ab infantia sua . . . 

Fol. 7g. Vila sanctorum martirum Chrisanti et Dariœ. 
Fol. 95. Vila s. Alexis. 
Fol. 97. Vila s. Fursei. 
Fol. 117. Vita s. Columbae. 

Ce manuscrit vient de la bibliothèque des Pithou. Il est un de ceux 
que M. Le Peletier de Rosambo fit vendre en 1887 avec les livres de 
la duchesse de Berry^. 

60. 

Volume in-folio, sur parchemin, de 7$ feuillets* Écriture du ou 
du xi*^ siècle. U contient rexposition de ^aint . Ambroise siu* les lettres 
de saint Paul. 

Ce manuscrit ne consiste plus qu'en 76 feuillets, lesquels formaient 
jadis les cahiers vi-xv d'uxi volume pfais coii6idérable« Suivant Libri, il 
aurait été copié en Italie au vui*' siècle. Mais Técriture présente tous 
les caractères propres aux livres saxons ou irlandais. J y signalerai 
seulement l'emploi de deux abréviations sur l'origine desquelles le 
doute n'est pas permis : Per est figiu'é par un p auquel est juxtaposée , 
thns la partie sopérietfire, une sorte d'a^mstrophe^ et la conjonction 
mitem est représentée par un l auquel est égal^ent juxtaposée imê 

' Catalogue de$ livres ie h richê UUiothègM de Rony. Pttit, 1837, in-8*, p. au, 
aSSa. 

6. 
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sorte d'apostrc^he. Ces deux signes se voient dans tous les manuscrits 
du VIII* siècle, que MM. Bond et Thompson ont étudiés comme mo- 
dèles de la demi-onciale et de la minuscule irlandaise et anglaise de 
cette époque ^ Le mot aalem est encore figuré par un h apostrophé 
dans les évangiles copiés à Armagh en 1 1 38 ^. 

r 62. 

Fragment d'un graduel ou antiphonaire noté en neumes, du xi*^ ou 
du XII* siècle. 5i feuillets de parchemin, hauts de 202 millimètres et 
larges de 1 2 3. Il y a 8 ou 9 hgnes à la page. Nous devons y distin- 
guer trois morceaux : 

I. Les folios 1-19 contiennent les offices du propre des saints, 
depuis saint Cyriaque jusqu'à saint Martin (du 8 août au \ 1 novem- 
bre). 

II. Les folios 20-43, les offices du propre du temps, depuis les 
Rameaux jusqu'au dimanche de Quasimodo. 

III. Les folios 44-5 1 , les offices du propre des saints, depuis saint 
Gervais jusqu'à saint Féhcissime et saint Agapet (du 19 juin au 6 août). 
Ce morceau devait sans doute être placé avant le premier. 

Premiers mots de proses copiées sur les deux derniers feuillets : 

Letabundus exultet fidelis chorus. Alléluia. Regem regum intacte profudil 
thorus, res miranda. . . 

Prosa apostolorum vel martyrum. Ecce pulcra cantorum (?) resonet voce allé- 
luia. Intimam requiem civium inclitam alléluia. 

r 63. 

Les deux volumes du n^ 63 ont formé les n~ 1 o et 1 1 de la collec- 
tion d'un bibliophile du xix* siècle. Tous les deux ont été copiés au 

^ The palœographical society, exemplaires classés, t. II, pl. 47-60. — ^ Même re- 
cueil, t. II, pl. 81. 
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XII* siècle par des mains différentes. Ils renferment le grand diction- 
naire de Papias. 

Dans le premier volume sont les lettres A-0 du dictionnaire. 

Le second volume contient les autres lettres , avec le traité de gram- 
maire dont le dictionnaire de Papias est généralement accompagné. 

Ce manuscrit vient de l'abbaye de Septfons au diocèse d'Autun. 

A la fin du second volume , une main du xiii® siècle a tracé cette 
inscription en lettres rouges : «Liber Sancte Marie Septem Fontium, 
« qui et Sanctus Locus. » 

Une note du xv* siècle , qui se lit au bas de la première page du 
second volume, est ainsi conçue : «Liber bic vocatus Papias, et est 
« ultima pars sue compilationis, et magne utilitatis ad intelligendum 
« scripturas. Fertur in quibusdam cronicis quod iste Papias ha])uit 
« beatum Joliannem evangelistam et alios multos magni meriti viros au- 
« ditores. Pertinet abbatie Béate Marie Sancti Loci , sJias Septem Fon- 
« tiimi , Eduensis diocesis. » 
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r 66. 

Volume in-fôlio, sur parchemin. — Concile d'Aix-la-Chapelle, ou 
Règle des chanoines réguliers. Copie du xii^ siècle , en caractères qui 
semblent dénoter ime origine italienne. A la fin, de la même main 
que le reste du volume, canons du concile de Latran, du temps d'Ip- 
nocent II. « Anno dominicœ incamationis m c xxx et novem , in mense 
« aprelis ...» 



r 68. 

Volume de 28 feuillets de parchemin, hauts de i4ô millimètres et 
larges de 102. Ecriture du xiii*^ siècle. Extraits et fragments divers. 

Fol. 7* « Ëpitaphium philosophi. » 

Sum quod eris; quod es ipse fui; pro me, precor, ora. 
Marznoreo tumulo non indigeo decorari , 
Sed precibus lacrimisqae piis depcco juvari. 
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Fol. 7 V". Collection de proverbes rangés pir ordre alphabétique. 

Amor exlorqueri non potest , sed c^elabi potest. 
Avarus nisi cum moriUir nidiil re[c]ta fadt : 
Aleator quantum in arte est tanto est nequior. 
Beneficium qui dare nescit injuste petit. 
Beneiîcia piura rocipit qm sât reddexe. 
Beneficium qui se dédisse dicit petit. 
Beneficium scpe dare docere est reddere. 

Fol. 1 4 v°. Formule de lettre : « Sacerdos archidiacono excusans se. ■ 
Fol. 19 v^. Fragments de l'Histoire des Bretons, probablement de GcoDroi de 
Monmouth. 

70. 

Volume de 1 [\ feuillets de parchemin, hauts de 320 milhmètres et 
larges de Ecriture du ix® ou du siècle. C'est apparemment un 
morceau arraché dans un manuscrit plus étendu. 

Épigrammes de saint Prosper, commençant par le titre : INCIPI VNT 
EPiar«PERI VIRI ERV||DITISSIMI AGVSTINI DEFW»A. 
— Le texte s'arrête au vers « Sanctus enim sanctos facit et de lumine 
« lumen » , dans Tépigramme dont les premiers vers sont « Non dubie 
« nostri Deus est. . . » (Epigr. xxn, dans la Patrolùgie de Migne, vol. LI, 
col. 5o5.) 

r 71. 

Volume de i3 petits feuillets de parchemin; 21 1 millimètres sur 
1 4o. Écriture du ix® ou du x* siècle. Ces feuillets ont dû être détachés 
d'un manuscrit plus étendu. Ce sont des fragments sans suite. Sur le 
foho 1 : « Incipit sequentia de libro Actuum apostolorum. » — Au bas 
du folio 10 la signattu^e QR. L — Les trois derniers feuillets «ont 
occupés par des gloses de mots divers employés dans TEcriture sainte* 

r 81. 

Volume de 2 3 feuillets de paichemin, hauts de 220 millimètres 
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et larges de 1 53. Écriture du ix® siècle. Traité de saint Augusrlin inti- 
tulé : De decem chordis. Premiers et derniers mots : 

Incipii sermo saneti Agustini de decem chordis» Dominui et Deus noster, mi- 
sericors et miserator, longanimia et multum misericors et verax. .erit 
ergo illud sabbatum sabbatorum, quod hic desideramus ibi inveniamus. Amen. 
Explicît sermo saneti Agustiiu de decem chordis. 

Sur la dernière page, que le copiste avait laissée eu blanc, il y a 
quelques essais de plume; nous y lisons le nom Ademarus en cai'ac- 
tères du xif siècle, tracés à Tencre rouge. — On a effacé une ancienne 
note indiquant l'élise où se conservait le volume auquel ont été en- 
levés ces 2 3 feuillets; il n'en subsiste plus que les premiers mots : « Iste 
liber est ve » 

Libri a fait donner & ce volume une reliure italienne, formée de 
deux planchettes de boîs avec dos en cuir. 

82. 

Volume en parchemin, de 7 3 feuillets, hauts de 190 millimètres 
et larges de 1 38. Écriture du ix*^ siècle. Fragments théologiques et 
canoniques. Le recueil commence par les dernières pages d un traité 
sur la messe ; les premiers mots conservés sont : « Pater noster qui es 
a in caeïis unigenitirs patri coaeternus • . . » Viennent ensuite les mor- 
ceaux intitulés : 

Fol. 5 V**. De ordine missae et orationibus que in ea continentur. In libre 
ofliciorum Isydori, capl. xv. Ordo autem missae vei orationum quibiis. . . 

Fol. 1 1 V**. fncipit expositio de introitum ad missa. 

Fol. 12 v*. De decim precaepta (sic) legis. 

Fol. i3. Pro quibus virtutibus cantatur (.i3 v') omnis cursus. 

Fol. 17. De penitentibus, in iibro canonum, instituta ecclesie antiqua. 

F0L61. Incipit excarsum de canonea catholicorum patrimi vcl paenitentiae 
ad remedium animarum domni Egberti, episcopi Eburaci civitatis. 

Fol. 64 V**. In Qiristi nomine. Incipiunt ordo ad danddm paenitentiam secun- 
dom seniorom patrum traditionem, qualiter confessioncs uniuscujusque sacer- 
dos suscipi (sic) debeat. 
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Fol. 66. Incipit juclicium penitentiae. 

Fol. 73 v'. (Derniers articles de ce feuillet, par lequel se termine le volume :) 
Sinodus Anquirinen^j^ 

Liiii. Mulieres qui abortivum faciunt 

Liiiii. Quaecumquae muIierSMisperdit aut filius neg^ 

Dans le courant du xi® siècle, on a ajouté des observations^ relatives 
aux coups de tonnerre (fol. 16 et 1 7), et aux pronostics à tirer du 
jour de la semaine par lequel Tannée commence (fol. 64). 

A la fin du volume se lit la fausse inscription « Sancte Justine de 
« Padua ». — La reliure est italienne et consiste en deux planchettes 
de bois, avec dos de peau. — Une ancienne pagination a été grattée. — 
C'est plus qu'il n'en faut pour nous faire voir que nous sommes en pré- 
sence d'un morceau de manuscrit enlevé à une de nos bibliothèques 
françaises. Pour en retrouver l'origine , j'ai remarqué que les signatures 
VI, vn, vni, vnn, x et xi se voient au verso des feuillets 8, 16, 2 4, 
33, 4 1 et 07. Or la seconde partie du manuscrit 94 d'Oriéans se com- 
pose de cinq cahiers signés i-v, dont les dimensions sont les mêmes 
que celles des cahiers du manuscrit 82 de Libri. De plus, le texte qui 
se lit en tète du premier feuillet du manuscrit 82 de Libri se soude 
parfaitement bien avec le texte qui, dans l'état actuel, termine la der- 
nière page du manuscrit 94 d'Orféans. 

Ainsi se trouve vérifié un rapprochement que j'avais proposé avec 
quelque réserve dans ma Nôtice sur plusieurs manuscrits de la biblio- 
thèque d'Orléans (p. 1 2 et 1 3) , mais dont l'idée ne m'était pas encore 
venue à l'esprit quand je dressai, au mois de mars i883, la liste des 
manuscrits qui me semblaient devoir être réclamés par le Gouverne- 
ment français. 

r 83. 

Le manuscrit 83 se compose de 68 feuillets de petit format (196 mil- 
limètres siu' i4o), qui ont fait partie d'mi volume plus considérable 

* Comparez des observations du même genre qu offre un ancien manuscrit de Sens, 
aujourd'hui au Vatican, n" 667 du fonds de la Reine de Suède, fol. 18 el a j. 
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dont ils formaient les cahiers signés u-vnii, plus le commencement du 
dixième cahier. Le titi^e De conflicta viciorum et virtutam inscrit en 
caractères du xii® siècle au haut de la première page prouve que 
la perte du premier cahier est ancienne. 

Le traité du Combat des vices et des vertus, qui remplit les 68 feuil- 
lets du manuscrit, est bien connu. C'est celui qu'on a successivement 
attribué à saint Augustin, à saint Léon, à saint Ambroise et à saint 
Isidore. La copie de Florence est en belle minuscule Caroline du 
IX® siède; par suite de la perte du premier cahier, elle ne commence 
qu'aux mots superiorem adtende, lesquels font partie du second cha- 
pitre ^ 

Le manuscrit a été soigneusement exécuté, en gros caractères; le 
copiste avait ménagé des marges spacieuses qui ont été utilisées après 
coup. Les notes de comput qu'on y avait inséréçs sur les fohos 2 7 v^ et 
28 v^ ne sont plus lisibles, et la disparition n'en est guère regrettable. 
Mais les additions dont les marges des folios 21 v^-2 3 ont été recou- 
vertes, sont restées parfaitement intactes, et nous devons, nous en ap- 
plaudir; car nous avons là un texte infmiment précieux : la Complainte 
sur l'assassinat de Guillaume Longue-Epée, duc de Normandie, en 943. 
Cette pièce est également curieuse comme document historique et comme 
document littéraire. Elle a été publiée ^ avec un ample et savant com- 
mentaire par M. Jules Lair, d'après une copie du xi* siècle, que 
M. Gaston Paris avait jadis reconnue dans le célèbre Glossaire de la 
bibliothèque de Clermont-Ferrand. L'existence d'une seconde copie, 
qui paraît remonter au moins au commencement du xi® siècle et qui 
est parfaitement indépendante de la première, permettra d'en amé- 
liorer le texte en beaucoup d'endroits. Il est d'ailleurs intéressant de 
constater que la complainte a joui d'une assez grande vogue pour être 
recueilhe par deux moines ou deux clercs, fort peu lettrés, qui l'avaient 
entendu chanter. C'est au premier éditeiu* qu'il appartient de mettre 
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^ Dans l'édition de Migne, Patrohgia, vol. XL, col. 1098 , ligne 5 du chap. 11. 
Bibliothèque de l'Ecole des chartes, année 1870, t XXXI, p. 389. 

TOME xxxii, i** partie. 6 
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à profit la copie nouvellement décourerte et dont je me borne à donner 
nne reprodaction photogravée. 

Après la complainte, nous trouvons dans le manuscrit, sur les 
marges du folio 23, une prière à la sainte Vierçe, dont j ai transcrit 
seulement les premiers vers : 

Maria, mater Domini 
Etemi patri[s] filii. 
Fer opem nobis omnibus 
Ad te confugientibus. 

Le manuscrit 83 est assurément d'origine française; je soupçonne 
qu'il pourrait bien se composer de cabiers arracbés dans un manuscrit 
de la bibliothèque d'Orféans; mais la preuve en reste à faire. 



r 89- 

Volume en parchemin, dont les feuillets sont hauts de 260 milli- 
mètres et larges de 1 76. Évangiles copiés au ou au xi* siècle. 

La fausse inscription « Di s. Girî"® d. Pistoia » qui a été mise au 
haut de la première page et la reliure italienne, formée de deux plan- 
chettes de bois avec dos en cuir, rendent fort suspecte l'origine de ce 
manuscrit. 

r 95. 

Fragment d'un manuscrit, comprenant les cahiers jadis signés [i], 
K, L et [m]. 32 feuillets, hauts de 2^0 millimètres et larges de 160. 
Écriture du x* siècle. 

Commentaire de saint Augustin stxt une partie du livre de Job 
(xxx, i-xxxvm, 19). J'en ai copié les premiers et les derniers 
mots : 

. . . potestatem praedicandi populo quae ipsi non faciunt. Quorum spernebam 
parentes. Parentes eorum dixit quorum imitatione filii sunt quibus tune dice- 
batur : Vae vobis scribae et Pharisaei hypocritae. Et virtus manuam eorum qUasi 
nihilum mihi erat. . . ^ . . . aut in qua titra hihitat lux. Ule enim docet quia 
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manifestatio verborcim ejas inluminat et intellegere fadt infuites. Aut fui tene- 
hramm loeai hoc quoque ille docet qui dick : « accedhe ad eum . . • 

C'est la partie qui , dans le tome XXXIV de ia Patrologie de Migne , 
occupe les colonnes 8 5 7-8 7 4. 

r 98. 

Vollune en parchemin, de 18 feuillets, hauts de 4oo millimètres- 
et larges de 820, en caractères du siècle. Il contient les lettres de 
Pline le Jeune , et provient de la bibliothèque Riccardi , où il a été 
longtemps conservé, relié à la smte d'une ancieane copie de l'Histoire 
naturelle de Pline l'Ancien. H était primitivement dans la bibliothèque 
du chapitre de Beauvais, comme l'atteste la note Sancli Pdri Belvor- 
censis, qui est encore lisible au bas du premier feuillet. 

Sur l'origine et la valeur de ce manuscrit il faut consulter une note 
de M. Louis Havet, dans la Bévue critique (Thistoire et de littérature, 
numéro du octobreM883, p. aSi. 

r 100. 

Sous le n® 100, le catalogue de Libri annonce trois artides : 
« 100. Varia. 1. Kalendarium. — 2. Ascetica quœdam. — 3. Peregri- 
« natio sive navigatio sancti Brendani abbatis. » Le n** 1 00 ne contient 
que ce dernier article; les deux autres font probablement double em- 
ploi avec les fragments reliés dans le n* 1 00*. 

Il n'y a donc dans le n** 100 qu'un débris de manuscrit; 3i feuil- 
leta hauts de 22 3 millimètres et Isd^es de i58, en caractères du 
xaf siècle. On y trouve d'abord le Voyage de saint Brandan» puis m 
leçons sur la vie de saint Fiacre : 

1** Pcregrinatio sive navigatio sancti Brendani abbatis. Sanctus Brendanns 
fiiius Filocha nepotis aiti de génère Bogeai staguli regiooe Niiinanensîum ortus 
fiik. , 

2^ De sancto Phyacrio lectio prima. Beatus Physmns hemmftfty ntagmiov» 

f). 
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in Meldensi territorio sub sanctissimi Pharonis, Meldensis episcopi, protecUone 
consistens ... — . . . ita quoque ex me tibi ulterius per adoptionem absque ca- 
viliatione perhennis hereditas fiât. 

N° 100*. 

Le manuscrit i oo* se compose de trois fragments tout à fait indé- 
pendants les uns des autres. 

PREMIER FRAGMENT. 

k feuillets, hauts de igÔ millimètres et larges de i3o, écrits au 
commencement du xni® siècle siu* les débris d'un manuscrit du xii^, 
dont Técritiu^e a été eflFacée. Ce fragment contient : 

1 ^ La fin d'une légende dans laquelle un dialogue est établi entre 
Velosianus et Tibère ; 

2^ Une lettre dont voici les premiers mots : « Reverendo patri suo 
« et domino W. Dei gratia Tolonensi episcopo, frater P. de Castro Novo, 
« apostolice sedis legatus, ssdutem et ex injuncto sibi officio promereri. 
« Causam que vertebatiu* interW. capellanum de Barjolo et prepositum 
« Tolonensem super lv solidis • . . » ; 

3^ Des sermons. 

DEUXIÈME FRAGMENT. 

8 feuillets, hauts de 178 milhmètres et larges de 1 13, en carac- 
tères du XII* siècle. 

Fol. 1 . « Num nécessitas michi fuisset circumcidere puerum meum , 
« ideo hoc dicebat quia filius suus minor ...» 

Fol. 3 V*. « Explicit de mensibus et circulis celi. De bissexto in- 
« cipit. » 

Fol. 5. « Explicit visio Cipionis Aflfricani. » 

Fol. 8 v^. « Ex dictis Isidori in libro oflficiorum de creatura et na- 
« tura et ministerio angelorum. » 
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Des traces d'une ancienne pagination, qu'on a effacée, me font sup- 
poser que ce fragment vient de l'abbaye de Fleuri et par conséquent 
de la bibliothèque d'Orléans. Je suppose que c'est le cahier qui était 
jadis rehé à la fin du manuscrit 2 1 6 d'Orléans, cahier dont j'ai signalé 
l'enlèvement dans un travail antérieur. Je m'exprimais ainsi en i883^ : 
« A la suite de la page 2 1 4 ^ qui termine aujourd'hui le voliune 216, 
« il devait y avoir un cahier de 8 feuillets, paginés 216-229, sur lequel , 
« au dire de Septier, se trouvaient : 1 à la page 2 2 1 le Songe de Sci- 
« pion, tiré de Macrobe; 2° un fragment de l'explication de l'évangile 
« de saint Matthieu. » 
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TROISIÈME FRAGMENT. 

8 feuillets, hauts de i4A millimètres et larges de 98, en carac- 
tères du xi*^ siècle. Us contiennent un morceau de comput, dont voici 
les premiers et les derniers mots : « Januarius, Augustus et Decen- 
« ber i. un nonas habent. . . — . . • Quando est epacta nuUa in ipso 
« anno est terminus Septuagesimae. » 

Ces huit feuillets ont conservé leur ancienne pagination 5 1-6 6, en 
chiffres tracés par la main qui a jadis paginé les manuscrits de Fleuri. 
Il est certain que ces huit feuillets ont été arrachés dans le manu- 
scrit 282 d'Oiiéans, à propos duquel je disais^ en 1 883 : « Les pages 
« 5 1-66 manquent; d'après la notice assez confuse de Septier, on peut 
« supposer qu'elles renfermaient un traité de comput. » Les dimensions 
du manuscrit 282 sont exactement les mêmes que celles du troisième 
fragment du manuscrit 1 00* «de Libri. 



105. 

C'est pour mémoire que je mentionne ici les deux volumes in-4° 
placés sous ce numéro. Ils contiennent, en écriture du xiv* siècle, 

* Notice sar plusieurs manuscrits de la * Notice sur plusieurs manuscrits de la 

bibliothèque d'Orléans, p. 35 (Notices et bibliothèque d^Orléans, p. Sg (Notices et 
extraits des manuscrits, XXXI, i, 3g 1). extraits des manuscrits, XXXI, i, 3g5). 
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diSereots morceaux de prose et de vers proveoçaux, parmi lesqueb 
Lihri signalait le Roman de Chapon, la Vie de sainte Marguerite, la 
Passion de Jésus-Christ et un Traité de botanique. La description vient 
d'en être donnée par M« Faid Meyer\ qui a reconnu dans ces deux 
volumes \m des manuscrits qui passèrent de la famille de Lesdiguières 
à Tabbaye Marmoutier, et de là à k bibliothèque de Tours« 



N° 188. 

Volume en papier, in-folio , de 7 1 feuillets. Écriture du XV* siècle. 
Ce manuscrit contient quatre morceaux parfaitement distincts. 

I. 

Le premier et le plus important, qui dans le catalogue de Libri 
porte le titre fantastique de « Senecœ capitula de naturis », est une 
sorte d'encyclopédie naturelle dont le cadre est assez nettement indiqué 
par la table placée en tète : 

De septem regionibus {fol. 4). — De speris (fol. 4 v*). — De planetis 
(fol. 4 V"). ^ De cursu planetanun; de passionibus aeris (fol. 7). De qua- 
tuor elementis (fol. 8 v""). De quadrupedibus [(oL la). — De avibus(foL 19), 

— De piscibus (fol. 36 v**). — De serpentibus (fol. 28 v**). De vermibus 
(fol. 3i). — De arboribus (fol. 34). — De hcrbis (fol. Sg v**). — De lapidibus 
pretiosis (fol. 42 v^). — [De metallis] (fol. 48 v*). — [De fontibus] (fol. 49). 

— De partibus et membris corporis humani (fol. 49 V*). 

Le traité commence au folio 4 par les mots : • Sermo generalis de 
« septem regionibus. Et primo dicendiun est de septem regionibus 
« aeris et earum hiunoribus ... » 

Pour avoir un terme de comparaison avec les autres compilations 
du même genre que nous a transmis le moyen âge, j'ai copié xme 
partie du chapitre consacré à Taig^e (foL 19). 

Aquila, ut dicit Augustinus, avis est nobilissima, utputa avium reg:ina. 

^ Notice de qudqu^ Mumwcritf d$ la €Qllectim Lihri à Flaremse^ dan» Bm^M^ UV« 
485. 
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Qnuidis est predo et camibus vivit. • ~- Aquila^ sicat dicit Adehntts, ad senec^ 
* tam gravata> fontem frigidissimum notans; et ibi deoenter in (uUime volans, 
amoes transcendit nnbes; ex calore aatem propiaqai solîs oculorum ejus caligo 
consumitor. • • — Jacobus : Lapidem ethicem habet in nido. * « Dicunt 
t^%m alii^ at refert experâsefitatoTT quoà doos lapides pretiosos, nomine itides, 
in siK> nido coUocat, sine quorum presentia parère non potest aquila. 
Âiexander : Aquila, ut dicitur, solo clamore imperioso motuni aliarum aviuin 
retardât. Jejunium diutumuni multi cibi sumpta quantitate récompensât. Di- 
ligenter puilos suos provocat ad voiandum, ut dicit Gammcdiel. Cum sagitariorum 
timet insidias, aspectat tergo insidiantes, et corpus propriom inter eos et sagita- 
rium quasi acutum interponit, ut, si necesse est^ ictum suscipiat. Cum lues 
pecudum est mortiferat unici cadaveris eau refici dicitur. 

Dans un autre chapitre de la division relative aux oiseaux, nous 
lisons (fol. ao) : «Bubo, ut dicit experimentator, bibit ova columbe, 
« mures venatur, in ecclesiis habitans ...» 

Pour la série des arbres, le compilateur a suivi l'ordre alphabé- 
tique, commençant par : « Agnus castus, Abies, Amicdola. . . , » et 
finissant par : « • . .Taxus, Vitis, Ulmus, » 

D a adopté le même ordre pour les plantes aromatiques et pour les 
herbes diverses : 

Aloe. Âloes lignum. Amomum. Bidella. Balsami. Cinamomum. Cassia lignea. 
Cassiana arbor. Cassia fistula. Calamus aromaticus. Colioquintida. Caparus. Cu- 
bebe. Dyafraganton. Galbanum. Gariophilon. Gaianga. Gumma arabicum. Mirra 
Arabie. iMacis. Muscata. Onica vel Ungula. Piperis. Peridion. Staben. Storax. 
Sandali. Thus. 

Âbsinthium. Anethum. Apium. Aristologia. Aleum. Aichana. Anisium. Betho- 
nica. Easiliscus. Celidonia. Cinoglosa. Cipri. Giclamen. Crochus. Cucurbita. 
Caulis et Corilis. Cicorea. Canna mellis. Coriandrum. Caniphora. Cyminum. Cen- 
thaura. Diptamus. Erucha. Eieborus. Feniculum . . . 

La division consacrée aux pierres précieuses se termine (fol. 4 7 et 
48) par des remarques sur les croyances superstitieuses auxquelles don- 
naient lieu les sujets gravés sur les pierres antiques : . 

Subsequntur et reiationes antiquorum scriptorum de sculpturis lapidum, nec 
ad probandum multum nec penitus refntândum. Hoc autem sciendum quod 
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[eo quod] ab antiquis sculpebatur in gemmis virtus lapidis monstrabatur. Hono- 
randa est ergo lapidum forma, nec tamen spes in eis ponenda, secundum quod 
scribitur quod in solo Deo, a quo virtus lapidum est et onmis dignitas créature. 
In quocunque lapide inveneris thaurum insculptum, vel virginem, vel capri- 
cornum, hic lapis frigidus est, et tutum facit gestantem. In quocunque geminos 
inveneris insculptos, vel aquarium, occidentalis est a febribus quartanis, et 
parai isim libérât, gratumque facit gestantem. . . 

Sequitur libellus cujusdam philosophi Judeorum, Thetel nomine, qui scribit 
ipsum libellum de sculpturis. Dicit hune editum esse a fiiiis Israël, eo tempore 
quo per desertum transierunt, ut intrarent terram promissionis, sed nec istius 
opinionibus credeudum in omnibus existimo, et hoc magis valere ad honoratio- 
nem lapidum quam ad spem ponendam in eis, quam in solo Deo sicut anchoram 
tutam ac firmam habeas. Hune igitur libellum Thethel transtulimus in latinum^ 
Quando invenitur lapis yaspis, et in eo homo qui scutum habeat in collo vel in 
manu et sub pedibus serpentem, hic habet virtutem contra omnes inimicos. 
Quando invenitur in crisolito femina habens in una manu avem, in altéra pis- 
cem , valet ad negociandum . • . 

Au folio ^8 se trouve la prière qui devait être récitée pour enlever 
aux pierres antiques le caractère païen dont elles étaient empreintes. 

Dans la division réservée aux sources et aux fleuves, Tauteur donne 
quelques explications symboliques : 

Fons in Ydumea quatuor vicibus mutât colorem, ut dicit Origenes in Hys- 
toria Yerosolimitana, scilicet in pulverilentem (j/c), sanguineum, virideum (<ic) 
et limpidum. Et significat inconstantes, vel qui transeunt de religione in reli- 
gionem ^. 

A la même page , il est question d'un phénomène que l'empereur 
Frédéric, sans doute Frédéric II, voulut faire observer par des com- 
missaires spéciaux : 

Fons est in regione Arménie Norvegie qui in lapidem mutât omne quod in 
eo mittitur, colore tamen manente in rébus; etiam vestem impositam mutât 
in lapides. Et hoc probatum est vel fuit ex mandate Frederici imperatoris, nun- 
ciis ad hoc directis. 

' Le manuscrit porte in tacinum» — * Fol. du manuscrit 
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n-iv. 

A la suite du traité de la nature des choses qui vient d'être indiqué , 
le manuscrit i88 du- fonds Libri contient trois autres morceaux litté- 
raires, dont il suffit de transcrire ici les titres : 

IL Fol. 55. Philogenia. — Fol. 63. Expleta fuit comedia illius ardui et 
splendidissimi ingenii domini Ugolini de Parma. 

m. Fol. 63. Pogii Florentini questio pulcra : Quis tenetur refferre gracias 
in conviviis, an rogati ad convivium, an qui vocant ad convivium.^ 

IV. Fol. 65. Ejusdem Pogii Florentini questio quid sit preferendum : an ars 
phisicalis, an leges civiles ? 

Ce volume formait le n® aSo de la collection Gianfilippi vendue à 
Paris en i843 ^ 

r 210. 

Volume in-folio, copié au commencement du xv^ siècle; i84 feuil- 
lets de parchemin. Un ancien propriétaire a mis son nom sur ie der- 
nier feuillet : ■ Iste liber est mei Bemardini Caspollae de Verona. 
< 1 473. » Ce manuscrit, qui a fait partie de la bibliothèque du marquis 
P. de' Gianfilippi^, contient divers traités scientifiques, composés par 
Nicole Orême et par d'autres auteurs, dont j'ai relevé les rubriques : 

Incipit questio contra divinatores horoscopios qui facta hominum in constel- 
iacionibus ponunt, per magistrum Nicolaum Oresme anno Domini 1370 Pari- 
sius compilata et determinata. Utrum res future per astrologos possint presciri 
«rguitur quod sic. . . 

Fol. 21. Incipiunt quotlibeta annexa questioni prémisse. Ut autem aliquaiiter 
pacificentur animi hominum. . . — Fol. 70 v^. Expliciunt quotlibeta magistri 
Nicolai Oresme, seu questiones 44 diversas tangentes materias. Restant adhuc 
probleumata circa visum et alios sensus, ut [patet] inspicienti tabulam in prin- 
cipio positam. 
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^ Catalogue de manuscrits provenant des 
collections Saibante et Gianfilippi, p. 34 1 
n* 25o. 

TOME xxxH, 1" partie. 



* Catalogue de manuscrits provenant des 
collections Saibante et Gianfilippi. Paris, 
i84a » in-8*, p. 38, n* 276. 
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Fol. 71. Incipit tractatus magistri Heinrici de Hassia, per eundem, Parisius, 
contra eos qui ex conjunctionibus planetarum quas magnas vocant magnos 
effectus prediçere conaii 8unt, vulgares decipiendo, compilatus. Odit observantes 
vanitates supervacue; ideo sic viguit universitas Parisiensis semper iu judicio. . . 

Fol. 82 V*. Tractatus magistri Nicolay Oresme, arguUvus principum qui vanis 
artibus, ut per astrologiam et hujusmodi, nituntur occulta perquire[re] et inves- 
tjgare futura, Multi principes et magQates noiia curiositate (oUiciti , . . 

Fol. 89. Incipit tractatus de redjuçtione eflfectuum in $uas cauw commune», a 
reverendo mag:istrQ Heinrico de Hassia Parisius compilatus. Propter admirari 
inceperunt antiquitus homines prophetari • . « 

Fol. 101 v"*. Incipit tractatus magistri Nicolay Oresme de configuracione qua- 
litatum intytulatus, quia de figuracione et potencia uniformitatis et dilTonni- 
tatis qualitatum permanencium et edam successivarum , necnon de acquisi- 
cione et mensura velocitatum in tribus partibus hujus tractatus pcrtractat ut 
patet. Cum ymaginacionem meam de uniformitate. . . — Fol. 129 v**. ... Et 
sic est finis hujus tractatus quemUIMIS scribi feci Parisius anno Domini idio. 
— Explicit tractatus magistri Nicolay Oresme de uniformitate et difTormitate 
intensionum seu configuratione qualitatum, etc. 

Fol. 129 V*. Incipit tractatus de magnete. Tractatus de magnete duas partes 
continet, quarum prima 10 capîtuHs completur et secuuda tribus. • . (La table 
qui est en téte du volume et qui est contemporaine de la transcription du texte 
désigne ainsi ce traité ; « magnete. Hasiia. ») 

Fol, i33« Tractatus de monetarum muUtione, Quibasdam videtur 

Fol. i4i v^i Explicit liber magistri Nycolai Oreem de mutacione monete. 

Fol. i4i v^* Incipit tractatus de ductu aquarum pluviarum, dans ingénia sub* 
tilia. Dixit Philomus. . • (La table mise en téte du volume désigne Tauteur de 
ce traité par IHnitiale O.) 

Fol. il5. De habitudine causarum et influxu nature communis respectu infe- 
riorum. Sequitur. Quia Hbenter vellem scire modum naturalîs. . . — Fol. i58 v°. 
Explicit tractatus de habitudine causarum et influxu nature communis respectu 
inferiorum, quem edidit venerabilis magister Henricus de Hassia, subtiiis spe- 
culator, cui adhuc merces sit in celîs magna et copiosa, qui quidem scriptus per 
manus Amoldi Smeds de Wesalia CHvensis, anno Dominî m* cccc* primo. 

Fol. iSg. Incipit tractatus de commensurabilitate motuum celestium, editus 
a reverendo philosopho magistro Nycolao Oresme. Zenonem et Crisîpum majora 
egisse affirmât Seneca quam si duxissent exercitum* . . 

Fol. 172. Incipit algorismus proporcionum, AjgojT«mum proporcionum, révé- 
rende presul Meid^nsis Philippe, quem Pittagoram dicerem si fas csset 
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(Traité attribué a Nicole Oréme darts la labié initiale.) — Fol. 177 v^ Expiicit 
iibellus de additione et subtractione proporcionum. 

Fol. 178. Spéculum Alberti. Occasione quorumdam librorum apud quos non 
est radix sciencie. . . 

r 290. 

Volume sur parcïiennn , in-folio , du xiv^ siècle. L'initiale du pre- 
mier morceau renferme un écusson fascé d*or et de sable. Le manu- 
scrit, qui vient de la collection du marquis P. de' Gianfilippi ^ renferme : 
i*' une Chronique martinienne; 2° im Provincial, postérieiu: aux érec- 
tions d'évêchés du pontificat de Jean XXII; 3® un Ordinaire de Tég^se 
de Rome. 

Comméncement et fin de ïa Chronique : 

Incipit cronica fratris Martini, ordinis Predicatorum, domini pape penitenciarii 
et capellani. Quoniam scire tempora summorum Romanorum. . . — ... Anno 
Domini miHesimo ccc IXjoiiî, papa Johanne in Avinîoné, die un mensis decém- 
brîs, que fuit dominica, litterà dominicali currente b, poùtificatûs sui xix atmo, 
vacavitque sedes post mortem ejos diebus xvi, et dominas Jacobus preâbiter tut* 
dinalis tituli Sancte Prisée, ma^ter in theologia, ordinis Cisterciensis, in papam 
est electus, clegitque vocari Benedictus xii. Expiicit Cronica Martiniana. Deo 
gratias. Amen. 

Premiers mots de rOrdiiiadre : 

Ordinarium secundum Uâum carié ïtoman6. Qùaùdô épiscopus missarum 
sotempnia celebraturas est in ^cle^ia aKqua, deriei ctijus capella {Hset quibus 
capeile} cura conmittltor, {ureoedere ddient ad eandem eecleâiaai. . ^ 

Sous ce numéro Libri avait elassé dâns sa collection le manuscrit 
original du célèbre ouvrage de Castiglione : // libro del Cortégiano. Je 
le mentionne ici, non seidement parce qu'il est certain qu'il a été 
enlevé à la bibliothècïue de Caïpenti*âs*, mais aussi pai'ce qu'3 a fait 

' Catahgae dé b vente juite à Parti en janvier tëhS, p« 6», aPt kku ^ * Atie ttae- 
caution contre Ubri-Catrucci (Paris, iâ5o, in-ft*), p. 5o. . 

7- 
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partie d'un des cabinets français les plus célèbres du xvi* siècle , celui 
de Jean Grolier. 

Le manuscrit dont il s'agit est un volume petit in-folio, dont les 
feuillets sont cotés de Ai à Si 6. Les corrections dont la plupart des 
maires sont chargées justifient bien la qualification de « manoscritto 
« originale » que Libri lui a donnée, fl portait à la fin (fol. S 5) une date 
qui a été effacée , mais qui est encore parfaitement lisible à Texception 
d un seul mot : 

In Roma in Borgo 

A xiii di maggio 

M. D. XXIIII. 

C'est d'après ce manuscrit même que l'ouvrage a été imprimé à 
Venise en 1028 dans la maison des Âldes^ H porte des indications 
destinées à guider les compositeurs. Ainsi, sur le folio A4, à côté du 
titre IL PRIMO LIBRO DEL CORTEGIANO, un prote a ajouté 
la note In majuscule. A beaucoup d'endroits on remarque des traits 
indiquant la place à laquelle devait finir une page et commencer la page 
suivante. Or ces coupures correspondent rigoureusement à la disposi- 
tion des pages de l'édition de 1628. 

Par exemple , nous voyons dans le manuscrit à la ligne 5 du folio 
A7 v** : molto familiarmen | te viveva . • . ; à la ligne 2 du folio CgiPe \ 
ro non ve . • et à la ligne 4 du folio Di 4 : i stan | chi peregrini, . . 
Dans l'édition de 1 628, le folio aii v^ commence par te viveva; le folio 
bvi V** par ro non vi; le folio cvii v®, par chi peregrini. 

L'impression terminée , l'un des chefs de la maison aldine , proba- 
blement François d' Asula , envoya le manuscrit à Jean Grolier, comme 
l'indiquent les mots p. mons'' Grolier thesorer, qui se lisent au bas du 
folio A4. Est -il téméraire de supposer que Jean Grolier,^ amateur 
de tous les genres de curiosités bibliographiques, avait recommandé 



' Il libro del Cortegiano del conte Balde- 
sur Castiglione. (A la fin :) In Venetia nelle 
case d'Aldo Romano et d! Andréa d'Asola suo 
suocew, nelV anno M. D. xxviii, del mese 



d'aprik. In-folio. — La Bibliotlièque natio- 
nale en possède, sous la cote *E 53 de 
Tinventaire, un exemplaire relié pour le 
roi François 1*'. 



Digitized by 



DES MANUSCRITS. 



53 



à son ami François d'Asula^ de lui réserver le manuscrit autographe de 
l'ouvrage de Baldesar Gastiglione ? Ce qui est certain, c'est que ce ma- 
nuscrit fut précieusement recueilli par Grolier, qui le lit revêtir d'une 
riche reliure, portant sm* le premier plat les inscriptions : Il libro 

DEL CORTE II 6IAN0 DEL CONTE || BaLDESAR GaS || TIGLIONE || Jo. GrO- 

LiERii II ET AMico || RUM. — Et sur l'autre plat, la devise : Portïo 

MEA Do II MINE SIT IN || TERRA VI || VENTI || UM. 



MANUSCRITS 
DU F01VDS LIBRI 
CONSSRVÉS 

À LA 



974. 

Volume en parchemin , in-folio , qui est annoncé au catalogue comme 
renfermant une copie de la Chronique du Mont Cassin, faite au 
XII* siècle. Vérification faite, c'est un manuscrit du xv* siècle, dont 
l'origine est indiquée par cette note : 

Hunccodicem donavithuic principali monasterio JohannesCaietanus, emptum 
ex paternis sumptibus, anno Domini 1^74, anno vero secundo abbatiatus reve- 
rendi in Christo patris fratris Nicolai Rouerelle. 

Ce manuscrit a passé dans la première des ventes de Boutourlin 
sous le n^ 201 3. 



r 995. 

Petit volume de 34 feuillets, in- 4°. Ecriture du xni* siècle, peut- 
être d'origine italienne. Traité philosophique intitulé « Incipit Philoso- 
« phie summa, a magistro Guillelmo composita », commençant par les 
mots : « Quia, ut ait TuUius, in prologo Rethoricorum, eloquentia sine 
« sapientia. » L'ouvrage est divisé en quatre parties, ayant pour objet: 

les éléments; 2*^ les corps célestes; 3° l'air et l'eau; 4® la teiTe, les 
animaux et l'homme. C'est un ouvrage de Guillaume de Couches, 
dont le texte doit être semblable à celui du manuscrit latin 6656 de 
la Bibliothèque nationale. 

^ Voir Le Roux de Lincy, Recherches sur Jean Grolier, p. 45-48. A la page 434 est 
une très curieuse lettre adressée en 1619 par Grolier à François d'Asula. 
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Sur la dernière page du manuscrit, a 3 vers relatif aux jours égyp- 
tiaques : 

Si ténèbre Ègiptus greoo sermone vocatur, 
Inde dies mortis tenebrosos jure vocamus. 

Ce manuscrit formait le n^ 996 delà deuxième vente de Boutourlin\ 
à laquelle Libri en devint acquéreur. 



r 1054. 

Volume de 102 feuillets de parchemin, hauts de 2^0 millimètres 
et larges de i47« Ecriture du xii* siècle, fl contient les Gesta Dei per 
Francos de Guibert de Nogent et le commencement de l'Histoire de 
la Croisade par Tudebode. 

Fol. 1. Patri et domino sancte Suessionia eccie&ie epiacopo Lisiardo Guibertus 
perpetuo suœ liberaiitatis debitor. . . — (Fol. 95). . . Solinum de memorabi- 
libus, Pompeium Trogum de origine Parthica, Jordanem Gothicum de Getica 
relegat. Deus ergo tandem pio labori limes adsistat. Amen. ExpKciunt Dei gesta 
per Francos. 

Fol. 96. Cum jam adpropinquasset ilie terminus quem Dominus Jhesus 
cotidie suis demonstrat fidelibus^. . . — ... venitque in Tancredi montanam 
cogitans. (Le copiste s'est arrêté à ces mots, lesquels se trouvent dans l'édition 
du tome III du Recueil des historiens occidentaux des Croisades, à la page 39, 
ligne 7.) 

La dernière page nous offre des notes attestant qtie le volume vient 
de Tabbaje de Gairvaux. Nous y lisons, en caractères du xiii^ siècle : 
t Liber Sanete Marie Qarevallis. Dei gesta per Francos. Hîstoria Jero- 
c solimitana ». La cote Q 38 qui se voit au même endroit se rapporte 
à l'ancien classement des livres de la bibliothèque de Qairvaux» Le 
manuscrit 1 o54 de Libri figure en ces termes sur Tinventaice de cette 
bibliothèque dressé en i^'j2^ : 



* Voyez plus haut, p. la. 

' Comme dans le texte de Tudebode 
que nous a conservé le ms. lat 489 a de 
la Bibliothèque natîonide , désigné par la 



lettre B dans le Recueil des historim» occi^ 
dentaux des Croisades. 

^ G>pîc à la Bibliothèque nalÀotiafie, 
ma. fr. 2ai6à^ 
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It^ uDg autre volume oonteoant Geata Dei per FraiK:o$Y qui est rUstoire de 
Jherusalem; et après en vi feoillés y a le commencemeut d^une autre histoire; 
commençant ou second feullet hanc nostri gloriam, et finissant ou pen ultime de 
l'autre dicte histoire que tam erat. Signé Q 38. 

1064. 

Lettres écrites au P. de Montfaucon sur les Thérapeutes, — Copie 
du xviii® siède, qui ne parait pas venir de la collection des papiers 
de Montfaucon, passée de Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés à ia 
Bibliothèque nationale. Ce manuscrit fut acheté par Libri à la vente 
de Hett, évêque de Durham, où il a figuré sous le n^ 1 34^. 

106«. 

Petit volume en parchemin , in-folio. Écriture à deux colonnes du 
commencement du xiv* siècle. Ce vohime , qui a fait partie des collec- 
tions du marquis PaoKno de* GianfiHppi \ contient ime sorte d'ency- 
clopédie naturelle. Il y a, ou plutôt (car le manuscrit présente des 
lacunes) il devait y avoir des chapitres consacrés aux matières dont 
Ténumération va suivre : Dieu, les cieux, les anges ^ les élémentâ, la 
lumière, la chaleur, les miroirs, les démo&s> le ciel et le temps, les 
phénomènes astronomiques, le feu, Tair, le son, le rent, les nuages, 
les éclairs, la rosée, le brouillard, la vapeur, l'eau, la terre, les trem- 
blements de terre, les métaux, la pierre propre à bâtir, certaines 
pierres remarquables telles que l'aimant, les pierres précieuses, les 
piapites^ les semwces, les fruits^ les arbres en général,, les arbres à 
fruits, les épices, l'huile, le vin, le sel(.^), les oiseaux,, les poissons, 
les quadrupèdes {de pecoribus)^ les petits animaux, les reptiles, les 
serpents, les vers, les parties du corps, les parties des quadrupèdes en 
particulier (de pecorvun partibus in speeiati), les parties communes à 
l'homme et aux quadrupèdes, les facultés de l'âme [de viribas mime). 

^ Catalogue de livres et manascrits provenant de la bihlioAèque de H, P, d«^ Gwnfilippi 
(Paris, Silvestre, i84a), p. 34, n*4i7. 
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Les premières divisions de l'ouvrage ne nous sont connues que par 
une table copiée en tète du manuscrit ^ A l'exception d'une partie des 
chapitres relatifs aux couleurs et aux démons, tout le commencement 
du texte a péri , jusqu'à la division des métaux inclusivement. 

Comme termes de comparaison, j'ai copié une partie des détails 
que le compilateur a rassemblés sur l'aimant et sur l'aigle. J'y joins 
le commencement de la liste des herbes dont il a cru devoir s'occuper. 

De magnete^. — ... In une quidem angulo ipsius trahit ferrum, ex oppo- 
site autem angulo fugat ipsum. Angulus autem ejus cujus virtus est ad atrahen- 
dum ferrum ad septemtrionem, angulus autem oppositus ad meridiem, ita, si 
adproximes ferruin ad angulum ipsius qui ad septentrionem respicit, ad septem- 
trionem se convertit; si vero ad angulum oppositum ferrum admoveris, ad me- 
ridiem se movebit; quod si hoc ferrum approximaveris ipsum de magnete, ad se 
trahit. Àugustinus, XXI libro de civitate Dei : Magnetem lapidem novimus esse 
mirabilem. . . 

De aquila'. — Âquila, ut Ysidorus, ab acumine occulorum vocata est; tanti 
enim connutus esse dicitur ut super maria immobili penna feratur, nec humanis 
patet obtutibus, de tanta soUempnitate pisciculos natare videt, ut instar tor- 
menti descendat, raptam predam pennis ad lit us pertrahat; nam et contra ra- 
dium solis fertur obtuitum non flectere. . . — Jorath : Âquila, cum sit acuti 
visus, valde cogit pullos antequam complétas alas habeant solem aspicere. . . — 
Ex libro de natura rerum : Aquila habet dextrum pedem sinistro majorem; 
libenter ad solem conversa sedet, sedens suos ungues semper respicit, nec re- 
curvi facti sunt; super lapidem quoque non diu sedet ne acies eorum retun- 
dantur. . . — Ex libro de natura rerum : Ferunt et quidam habere quanticum 
prescium cum longe a pullis advenire sentiat adversarios eorum; docet eciam 
eos lambere sanguinem . . . 

De herbis Âbsinthium. Allium. Aloe. Anetum. Apium. Atriplex. Blitum. 
Borrago. Champhorata. Canabum. Gascorus. Cardanus, est creyson. Carduus. 
Caulis. Gepa. Ciminum . . . 



Petit volume de 45 feuillets de parchemin, hauts de 180 milli- 
mètres et larges de 1 06. Ecriture du xii* siècle. 



^ Table elle-même incomplète. 
* FoL 6 du manuscrit. 



Fol. ag. 
FoL 9 Y*, 
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Le premier feuillet contient des hymnes, en caractères du xii® siècle. 
« Exulte t aula celica Letetur mundi machina Dum refert solis orbita 
« Nicholai soUemnia . . • » 

Au folio 2 , petit traité de grammaire. « Vox est aer ictus ensibilis 
« auditu quantum in ipso est • . • » 

Fol. 3 V**. Règles et observations de comput. 

Fol. 5. Règles de métrique. « Universorum pedum trina conditio 
« reperitur ...» 

Fol. 7. « Incipit prefatio libri Hilprici compotistœ. Ciun fratribus 
« adolescentioribus nostris quaedam calculatorie artis rudimenta comuni 
« sermone explicare cepissem. . . » — Fol. 28. « Explicit liber Helprici 
« compotistae féliciter. Amen. » 

Fol. 2 8 v°. Règles et observations de comput. 

Fol. 29 v^. Formule de conjuration contre les fièvres. 

Fol. 3o. Calendrier. 

Fol. 36. Observations et tableaux de comput. 

Tout porte à croire que les feuillets de ce volume proviennent de 
détournements commis dans nos bibliothèques publiques. Libri lui a 
fait donner une reliure italienne, à plats de bois blanc avec un dos 
de cuir. J'y ai relevé deux inscriptions frauduleuses : Est 5. Joannis 
in V aile y sur le folio 29 V**; Iste liber est conventus S. DominicideMantaa, 
sur le folio 45 v®. 

Le titre Liber de voce, en caractères du xii® siècle, qui se lit sur le 
folio 2 , m'a paru être de la main de l'ancien bibliothécaire de Fleuri- 
sur-Loire. J'ai cependant vainement cherché la place de ces feuillets 
dans les manuscrits de la bibliothèque d'Orléans. 
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1101. 



, Voliune in-folio, en parchemin et papier, contenant une copie de la 
Chirurgie de Lanfranc, laquelle a été faite à Paris, en i^qA» par Jean 
G allant, maître barbier, conune on le voit par la souscription finale : 

Icy est consumpmi la cyrugie du très fameux et excellent philosophe docteur 
TOME xxxii, 1" partie. 8 



Digitized by 



NOTICES 



ÇOM4IRVB0 
A LA 



en mçdeqîpQ maiatrQ Aloofranc, dala cité de MiUao. Dieu souverain, éternel 
et çloriey:!, ^ qui ouIIq chose n'est à comparer ne semblable, auquel de tout 
mon cucur je rens grâce de m'avoir donné povoir de escripre ce présent livre. 
Ce fut fait Tan mil iiiV" nu" et xiiu. Escript par moy Jehan Gallant, maistrc 
barbier en la ville de Paris. J. G allant. 

- Suivent des vers qui donnent en acrostiche les mots Fait paj^ moi 
Jtoan Gaun. 

r tm. 

Vplvune de 18 feuillets de parchemin, in-4°, non compris les 
gardes. Écriture du xn® siècle. D contient les lettres d'Hildebert et 
vient de Tabbaye de Saint-Pierremont, au diocèse de Metz. 

Au haut de la première page, en écriture du xiv* siècle : « Sancti 
« Pétri ad Montes. » — Sur la même page , on a à peu près complète- 
ment effacé une note du xviii* siècle , qui était ainsi conçue : « Con- 
« ventus Sancti Pétri ad Montes , congregationis Sancti Vitoni , ordinis 
« Sancti Bénédictin » 

1125. 

Petit vc^ume en parchemin, in-4^, ayant conservé sa reliure origi» 
nale de vélin. Le titre en fait bien connaître le contenu : 

Alphabet de plusieurs et diverses sortes de lettres, antiques et modernes, tant 
communes à certains peuples et nations que particulières à quelques hommes 
de marque, avec la dénomination de leur» possesseur», les noms desquels sont 
en îa page suyvante.. Ànno Domini 1676. 

IV^ 1130. 

Voltune i»^4^, sur parchemin, du xv* siècle. Bésumé de philosophie 
naturelki, intitulé : « Opus natmre rerum, coo^endiosum et eruditnm, 
« nec mimis varîui» quam ipsa natura. » Dans, cette compilation» très 
abrégée , lenteur indiqua en pw de mots la nature de l'objet dont il 
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s'occupe, l'espèce à préférer, les secours qu'on en peut tirer, le mal 
qu'il peut causer et les moyens d'en corriger les mauvais eflfets. 

Nous connaissons l'un des premiers propriétaires de ce livre : « Codex 
« Jacobi de Soardis, civis Bergomensis. . . habituâ à nobili vii*o Lodo- 
« vico Cendrata Veronensi. M. cccc. LxXXVr. » — Il â figuré à là vente 
de la deuxième partie de la bibliothèque de Réinâ, en avril i836, 
sous le n** 1 3o. 

N° llÔl. 

Petit voliune en parchemin, in-8®, à deux colonnes, en écriture du 
xin® siècle. Recueil d'extraits des œuvres de saint Bernard, divisé en 
dix livres. Voici le conmiencement et la fin de cette compilation : 

Par est in verbis id odoriferis opus herbis, 
Nempe gerit flores Bemardi nôbiliores. 

Iddpit prologas dequentis operis* Cum non eâsem àlacri éxercicio magitopere 
occupatus, placuit mihi ut opuscula viri illustrissimi beati Bernardi^ egr^i ab- 
bâtis Ciarevallensis , diligenter inspiciendo percurrerem . . . 

Expliciunt excepciones collecte de diversis opusculis beati Bernardi, egregii 
abbatis Ciarevallensis. 

Flagrat Bernardus sacer in doctis quasi nardus, 
E quibus hic tractus liber est in scripta redactus. 

Le même recueil nous a été conservé par le manuscrit H 52 de 
Qairvaux, aujourd'hui n** 242 de la bibliothèque de l'Ecole de méde- 
cine de Montpellier; il y est appelé le Bemardiii (Bettiarditttis liter 
iste). On en connaît au moins dettx éditions g'ôthiqUes dcî la fin du 
XV* siècle, que Hain a enregistrées sous les n^ 2g2 5 éf 2926 de son 
Répertoire. 

Le manuscrit i ! 9 1 de Lihn est de bonne origiiié. Le tiôtn de 
Pierre Pilhou est inscrit au bas de la première page. C'est un dés vô- 
lumes que M. Le Peletier de Rosambo a fait vendre eû iSSy avec la 
bibliothèque de la duchesse de Berry ^ 
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' Qthhjue êe la rieké biUiathètféé Hoiny ( iSirJ, itiS"^, p.diiOi âfS69. 

8. 
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r 1192. 

Volume en papier, .de 3o feuillets, hauts de 228 millimètres et 
larges de i5o. Il contient les canons des conciles d'Avignon, des 
années i338 et i326. 

Statuta nova condita per dominos archiepiscopos et episcopos infra scriptos et 
procuratores episcoporum absentium , apud Avinionem in consilio generali. 

Au folio 1 6 commencent les Statuts provinciaux , qui furent publiés 
à Saint-Ruf d'Avignon le 2 4 juin 1 326. 

r 1195. 

Volume en parchemin, in-folio, à deux colonnes. Écriture du 
commencement du xii® siècle. Conunentaire de Bède sur les épîtres 
canoniques. 

Au bas du premier feuillet du texte , en lettres du xni* siècle : 
« Liber Sancti Martini Tornacensis. Utenti benedictio. Amen. » — 
Vient de la collection Lammens , n** 9 de la série de manuscrits vendue 
le 9 novembre i84o. 

r 1196. 

Volume en parchemin, de 178 feuillets, hauts de 320 millimètres 
et larges de 2 1 5. Ecriture à deux colonnes, du xîi^ siècle. 
Histoire tripartite, traduite par Cassiodore. 

Fol. 2 v°/ lacipit prefatio Cassiodori senatoris super duodecim libros ecclesias- 
ticae sive tripartite hystoriœ, per Epyphanium scolasticum de greco in latin om 
translatas. 

Fol. 3 V**. Incipit liber primas tripartitae hystoriœ. 

Fol. i49 v**. Hystoriœ ecclesiasticœ liber duodecimus explicit. Gloria indi- 
vidue Trinitati. Amen. Incipit egregia contra Arrium, Sabellium et Fotinum 
altercatio, quam Vigilius, nomine Athanasii, quasi coram ipsis hereticis dispu- 
tando edidit, médium eorum interponens Probum judicem. Incipit prefatio in 
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eodem opère. Gum in manus strenui lectoris, beatissime papa. . . — ... discant 
ergo a sancti Spiritus blasphemio temperare quem nusquam poterunt creatum manuscrits 
ostendere. Expliciuut solutiones contra objectiones hereticorum. 



Les mots « Liber Sancte Marie de Camberon » tracés en cai'actères 
du xii*^ siècle, à la fin du volume, sur le folio 1 78 v^, nous apprennent 
que ce manuscrit, qui a figuré à la vente Lemmens^ vient de Tabbaye 
de Cambron, au diocèse de Cambrai, dont les derniers manuscrits 
ont été dispersés au xix® siècle ^. 

Le contenu du volume est indiqué par une pièce de vers que le 
copiste a transcrite en tète , au verso du second feuillet : 

Hune quicumquc librum legeris, committere cordi 

Ingenti cures studio que hic scripta tenentur : 

Gesta patrum veneranda, suo qui sanguine fuso 

Ecclesiam firmaverunt, que, turbine atroci 

Ipter fluctivagas mundi jactata proceiias 

Ac turbata, divinarum (sic) relevatur ab istis 

In portum et pacis vi magna ducitur acta. 

Quippe petra stabiii fundati tristibus isti 

Nec firangi norant nec letis pessime toiii, 

Sed semper fortes semperque indeficientes 

Pace extant cauti belio pugnare parati. 

Prostemunt figmenta, dolos zabuiique ministros, 

Hosteque devicto, pahnam cepere perhennem, 

Scandantesque polum jugiter super ethera régnant, 

Stemmata ciara pii gestantes munera Ghristi, 

Quis est omne bonum semper, quia cemere Ghristum 

Et laudare queunt superi pro culmine regni. 

Tantum igitur quicumque voles conscendere honorem , 

Patribus ut regni jungaris forte beandus, 

lUorum mores, duros imitare labores; 

Idem quippe labor mercedem spectat eandem. 

Idcirco patrum mores imitemur o vantes, 

Participes fieri nos ut mereamur eorum, 

Utque magis memores operum valeamus adesse. 

* 94 de la série de manuscrits vendue le 9 novembre i84o. — * Voir Le Ca- 
binet des manuscrits, II, a 46. 
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r 1235. 

Volume composé de 1 1 feuillets de parchemin, hauts de a3o mil- 
limètres et larges de 196. Il faut y distinguer deux fragiHents indé- 
pendants l'un de l'autre : 

i*' Trois feuillets de psaumes et d'oraisons. Morceau d'un manu- 
scrit du xii^ siècle; la place des initiales est restée en blanc. 

a*' Huit feuillets d'mi manuscrit du xii* siècle contenant le com- 
mencement de l'ouvrage de Solin. Les initiales n'en ont pas été 
exécutées. . 

N° 1236. 

Volume in-4°, sur parchemin, dont les feuillets sont hauts de 
280 millimètres et larges de 170. Ecriture du xiii* siècle, peut-être 
d'origine italienne. Il contient : 

i*' Fol. 1. Un calendrier; 

2*^ Fol. 6. Un traité de comput : « Incipit tractatus conpoti. . . 
« Inter ecclesiasticas disciphnas primo loco ccmpotus occurrit ...» ; 

3° Fol. 20 v°. Un sermon : « Excutere de pulvere; consurge, sede, 
« Jérusalem; solve vincula coUi tui, captiva fHia Syon. Verba proposita, 
« patres et domini mei, sunt, ut dixi, Ysaie prophète, qui more boni 
« predicatoris exhortando alloquitiu* animam peccatricem ... ». 

Pr 1270. 

Sous cette cote le catalogue indique un volume in-folio , en par- 
chemin , renfermant des Vies de saints , partie en écriture du x* siècle , 
'partie en écriture du xiv^. Vérification faite, c'est un exemplaire de 
la Légende dorée , copié au xiv*^ siècle. Il a figuré à la seconde vente 
du comte D. Boutouriin^ 

^ Catalogue de la hiblwtkèque de fia M. le comte D. Bouiourlm, dont le vente se fmt 
le landi iô novembre iSàO (Paris, Silvestre, i8do, in-8'), p. 147, iSjS» 
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Statuts synodaux du diocèse d'Apt. Petit vohune in-4^, sur par- 
chemin, duxv* siècle. 



r 1323. 

Volume in-folio, en parchemin, du conunencement du xiv* siècle, 
venu de Saint-Mathias de Trêves et ayant appartenu à Hiuard^ Traité 
de philosophie natureUe> dans lequel se trouvent beaucoup de mots 
allemands. Premiers mots : « In creatione hominis, de terra alia terra 
«sumpta est que homo est, et omnia elementa ei serviebant, quia 
« eum vivere sentiebant. • . » 

La division consacrée aux herbes se compose de 2 1 6 chapitres et 
commence par les mots « Triticum magîs calidum est ... ». 

Voici le sujet des autres divisions : 

De quatuor elementis. 
De arboribuft (55 chapitres). 
De lapidibos. 
De piscibus. 

De volatilibtts (71 chapitres]. 
De quadrupedibus (42 chapitres). 
De vermibus veuenosis (18 chapitres). 
De metaUis (8 chapitres). 



r 1546. 

Petit volume en parchemin, de 171 fexiiBets, hauts de 96 mtli- 
mètres et Isorges de &o. Écritwe de la fin du xm^ siède. 

Lfft partie la plus considérable de ce vcdume contient les ouvrages 
qu'un célèbre professeur d'Oléans rédigea vers le milieu du xiii* siècle 

' Cattdoffne des ïemts, dessins et estampes de h bibliothèque de feu ilf. J.-B. Huzurd, 
i" partie (Paris, i84a, in-8*), p. 187, n'ji5i7. 
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SUT l'art de la composition. Ici comme dans un manuscrit de l'Univer- 
sité de Turin (I, vi, 7), ils sont au nombre de trois : 

i*' Traité de la composition, commençant par les mots « De com- 
« petenti dogmate dictaminis tractaturi ... », et à la fin duquel se lit 
le titre : «Explicit doctrina dictaminis »; 

2° Un traité de la construction, dans les premières lignes duquel 
l'auteur fait connaître son nom : « Quoniam dictatoribus est necessa- 
« rium scire componere latinitates congrue et ornate , cum in hoc con- 
0 sistat tota scientia dictatoria, in constructione videlicet et omatu, et 
« de ornatu plene traditum est in summa dictaminis De competenti dog- 
t mate, ego magister Poncius Provincialis, qui composui summam su- 
« perius nominatam , ad utilitatem meorum scolarium novellorum , trado 
a summam de constructione levissimam et perfectam ...» ; 

3** Un recueil de Sac modèles de lettres, que l'auteur avait com- 
posés ou mis en ordre, en 12Ô2, pour un de ses disciples nommé 
Ildefonse: « Anno Domini M°cc°L^n**, ego magister Poncius Provin- 
« cialis , qui composueram summam dictaminis que incipit De compe- 
« tenti dogmate, ordinavi et composui presens epistolarium , secundum 
« doctrinam et ordinem summe superius nominate, ad instanciam viri 
« nobllis Ildefonsi , mei discipuli predilecti , et ad utilitatem scolarium 
a pariter novellorum , videlicet in hune modum ...» Le nom de la ville 
d'Orléans figiu^e dans beaucoup des pièces de ce recueil , et l'auteur 
3'adresse, au moins dans deux endroits, aux écoliers d'Orléans : 
« Universis doctoribus et scolaribus in Aurelianensi studio conmioran- 
« tibus , P. magister in dictamine , salutem et audire mirabilia que se- 
« cuntur . . . Universis scolaribus in Aurelianensi studio commorantibus, 
« P. magister in dictamine ... ». La date et l'origine des collections dont 
il s'agit ne sauraient ainsi donner lieu à la moindre incertitude. 

Dans le manuscrit i545 de Libri les traités de Ponce le Provençal 
sont complétés (fol. iSô-iyi) par un formulaire d'actes normands 
dont il n'est pas inutile de donner ici les rubriques : 

Fol. i55. De venditione terre et revardiorum et homagiorum et aliorum 
reddituum. 
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Fol. i55 De venditione simplici. 

Fol. i56. De quitatione factionum cujusdam vavassorie. 

Fol. iSy. De pignore. 

Fol. i58. De excambiatione. 

Fol. i58 v**. De veuditione moleiidiiii de vento. 

Fol. i59 De feodacione. 

Fol. 160. De venditione. 

Fol. 160 V''. De. venditione cujusdam vavassorie. 

Fol. 162. De quitacione cujusdam vavassorie. 

Fol. '162 v°. De traditione cujusdam masuagii facta Vastandero ^ 

Fol. i63. De confirmatione carte a domino capitali. 

Fol. 164. De donatione redditus filie in maritagio. 

Fol. 164 v°. De donatione redditus in maritagio. 

Fol. i65 et i65 v**. De pignore masuagii 

Fol. 166. De elemosinatione. 

Fol. 166 v°. De donatione pro victualibus. 

F(d. 167. De confirmatione domini capitalis facta religiosis de emptio- 
nibus. 

Fol. 167 v**. De pignore. 

Fol. 168. De elemosinatione facta religiosis pro victualibus et propter habitum 
religionis assumendum. 

Fol. 169. De venditione manerii. 

Fol. 169 V. De frectatione navis. 

Fol. 170. De venditione terre, parte retenta. 

Fol. 170 V**. De venditione facta fratribus confrarie. 

Fol. 171. Explicit compilatio cartularum. 
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Le style de ces formules et les usages juridiques et agricoles dont 
elles portent l'empreinte sont en parfait accord avec les chartes du 
XIII* siècle que nous trouvons en si grand nombre dans les archives 
des abbayes normandes. Je citerai seulement deux exemples : le pre- 
mier a pour objet le rachat des prestations imposées à une vavassorie, 



* Le manuscrit porte Vcutando , avec un 
signe d'abréviation dans le d, comme 
pour signifier Vastandero . Le texte de la 
formule ne m*a pas aidé à trouver quel 
est le mot ainsi figuré 1 1 ego G. de 

TOME xxxu, 1" partie. 



tali loco dedi et concessi J. de tali loco et 
filiis et filiabus suis quos habuit in suo 
servantagio, videlicet H. et G., quoddam 
masuagium situm in tali loco. » 

Deux formules sous cette rubrique. 

9 
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et le second TaBrètement d une nef par un bourgeois de Gaen à un 
Gascon nommé Le Chevalier. 

De quiiaiione factionam cajusdam vavaiêorie, 

Notum sit omnibus, etc., quod ego R. de taJi loco dedi et concessi et omuino 
quietavi G. de tali loco, pro suo servicio et hummagio suo et pro vîginti libris 
turonensium , omnes factiones quas dictus G. et heredes sui michi tenébantur fa- 
cere de quadam pecia terre quam tenebat de meo feodo, que sita est apud talem 
locum, scilicet curare stabuiaria meorum bnitorum animaiium ad meam cita- 
tionem quando opus erat, vd addncere meas garbas ad meam grancham de meis 
campis in mense augusti per duos dies, et suam quadrigam ad meum fimum 
ducendum ad campos mecs per très dietas in anno, vel curare adductum^ aque 
de meo moiendino, et unam dietam arature, et defundere' fimum meum per 
campos meos, tenendam et habcndam predictam Tauvassoriam predicto G. et 
heredibus suis de me et hercdibus meis libère et pacifiée et quiete, reddendo 
inde annuatim michi et heredibus meis de se et heredibus suis unum denarium 
turonensem pro omnibus serviciis et actionîbus michi et heredibus meis pertinen- 
tibus. . . 

De frectacione navis. 

Moverint universi, etc., quod ego H. de Ponte Odomari^, burgensis Cado- 
mensis, fi-etavi navem meam que vocatur Florence H. dicto Militi, de tali loco 
de Vasconia, pro c libris turonensium, quarum medietatem recepi, et medietatem 
in suo redditu^ sum recepturus, honerandam ad festum sancti Micaelis, ad per- 
gendum in Vasconiam, ita quod dictus H. Miles tenebit navem meam usque ad 
natale Domini; et si ad talem terminum liberam et quietam non reddiderit, 
pro quibuslibet duabus septimanis dictus H. tenebitur persolvere x libras turo- 
nensium. Et ego dictus H. de Ponte Odomari teueor sustinere medietatem dap- 
norum ^ que per casus aque poterunt evenire. Et si ego predictus H. Miles pre- 
dictas pactiones predicto H. burgensi reddere non potuero, predictus H. de Ponte 



' 11 y a tictum dans le manuscrit 

* Pour diffundere. 

* Le nom de Henri de Pont-Audemer 
est bien connu dans riiistoire de la bour- 
geoisie de Gaen an xin* siècle. Le fé- 
vrier laoï. Jean 3ans Terre concéda à 
Henri de Pont'-Audener le manché ou la 
halle à blé de Gaen. et saint Louis, en 
mai isag, lai bailla, À hn oa à tui mem- 



bre de sa famille portant le mèaoe nom , 
la maison que Henri de Bayeux avait pos- 
sédée à Gaen . Voir Cariulaire normand de 
Philippe- Auguste , Louis Vlll, saint Louis 
et H^iippe k Hardi, p. 58, n* S^g. (Mé- 
moires de la Société des amti^fwnres de Nor- 
mandie, t XVI, s* partie.) 

* Pour reditu. 

* Pour damnorum. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



67 



Odomari poterit dictam navem justiciare in quoeuiK|ae loco vel in quacunque 
regione permanebit. Si ego fnredictos H. predictas pactiones predicto H. Militi 
nbn tenuerOf predictus H.. Miles poterit dictam navem justiciare in quacunque 
regione permanebit. Et quod hoc sit firmum et stabiie, presentem cartam sigilii 
mei^ etc. 

Le clerc à l'usage duquel était cet Ars dictaminis semble avoir été 
un amateur de poésie goliardique. Autrement il serait difficile d'ex- 
pliquer la présence des vers qu'on remarque sur la marge inférieure 
des 6 1 premiers feuillets du volume. B y a là un curieux recueil de 
ces dictons et de ces plaisanteries plus ou moins délicates auxquelles 
s'amusaient les écoliers du moyen âge et dam lesquelles avait excellé 
le fameux Primat. Le recueil dont le manuscrit de Libri nous a con- 
servé le texte est d'origine essentiellement française : le français y est 
parfois mêlé au latin et plusieurs des vers que le copiste y a enre- 
gistrés nous ont été transmis ptr d'autres manuscrits sous le nom de 
Primat. Je vais donner ce nouvel échantillon de la littérature goliar- 
dique : 

Fol. 2 v*'. Ad sécréta poli terras extendere noli; 

Pro scorto noli perdere régna poli. 

Fol. 3. Currens per prata non est lepus esca parata : 

Qui bene vult fari bene débet premeditari. 

Fol. d. Haurit aquas cribro clericus absque libro. 

Fol. i3 v*". Abbas abatuHà^ via vite^ f^LoriA yatum. 

Si michi des capam, faciès de paupere papam. 

Fol. li' Feiaina corpus opea ânimam vim kimkia voeett 

Destruit adnichilat necat eripii orbat acerbat^. 

Fd. lA v^et^9 v^ Femina fallere falMi^e diceire quaiulo«aTd)it, 
Secana pi[s]cibus et mare flqctibus ante carebit^ 
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* Cène parâçidaHlé se retrouva de^m 
las vers attiibnés è fVknàl par rttttteur de 
la Campiktio mguhttis ettmpkmim con- 
tenue éms tut ttanusevit d« la kihikh 
tbèque de Tours; voir k ÉMîQihè^ ié 



VÈt^ê dëÊ chartes, tC iét4e, t IV, p. ^o6. 

' Ces deux vers doivent se construire 
ainsi : f Femifla d^struft eorpus, adni- 
épes, nêeal mAamtï, eripit tim, 
orbat lumina , acerbat voces. « 
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Fol. 20. 

Fol. 21 V^ 

Fol. 28. 
Fol. 29. 
Fol. 35 \\ 
Fol. 36. 
Fol. 39. 
Fol. 44. 
Fol. 58. 



Frondea tecta païens^ U rosinol en ctl esté Uns 
CoDcinit 0 ci o ci^ gravitate loci. 

Parce, precor, Domine, parce, precor, por amor De 
Que par le cors De venio sine crimine fors De. 

Presbiter ad synodum vadit dissoivere nodum, 
Noiens sive volens, et redit inde dolens. 

0^ vos, causidici, qui ling[u]as venditis ici 
Vos manet infemus, vos respUit ordo supernus. 

Si quis in hac vita vult vivere non sodomita, 
Carnotem fugiat, ne de mare femina fiât. 

O Glarevallis, claris adoperta metalHs, 

Si non me failis, ad celum stat michi cailis. 

Pauper^ mantelle, sine villis et sine pelle. 
Si potes, expelle rabiem ven tique procelle. 

Dixit manteiius : Nec pellis nec michi veiius, 
Efficercm jussum, sed Yacob non Esaû sum. 

Hii Jacobini qui non pergunt nisi bini. 
Non sunt divini, sed sunt destructio vini. 

Is non deberet in cancello residere 

Qui iinquit sanctum Nicholaum pro muliere. 

Splendidior Stella me diligit una puella; 
Non est in villa que sit formosior illa. 



Le manuscrit dont je m'occupe représente les doctrines qui étaient 
professées à Orléans, vers le milieu du xiii* siècle, sur l'art de com- 
poser les lettres et les chartes. Les caractères du formulaire d'actes 
qui en fait partie nous ont montré qu'il avait dû servir à un Normand. 
On l'aurait d'ailleurs deviné en lisant une méchante pièce de vers qui 



' Il semble manquer une syllabe , peut- 
être cum. 

* Les vers 0 vos coasidici sont à la Bi- 
bliothèque nationale, dans le ms. latin 
1249, fol. 42. 



^ J*ai donné dans la Bibliothèijue de 
r École des charies, année 1870, t. XXXI, 
p. 3ii, une autre version de ces quatre 
vers attribués par Richard de Poitiers à 
Hugues le Primat. 
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a été ajoutée sur la dernière page et qui est une violente satire contre 
Guillaume d'Asnières, évêque de Lisieux depuis i 286 jusqu'en 1 299^ : 
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Pridie cum in lectulo 
Contingeret me jacere. 



LAURBNTIBNNE. 



A LA 



Donnientem in pabuio 
Visum fuit me videre 
Peccora a monocuio 
Presule servari vere, 
Non cessante cum baculo 
Hec undique deducere. 

Adhuc in statu dormiens, 
Majus vidi mirandum : 
Nam quidam porcus rugiens, 
Hujus presulis anuium 
Ore gerendo, fugiens. 
Magnum fecit obstacuium 
Vacce que erat pariens 
Presule mesto vitulum. 

Turbatum fuit nimium 
Caput, dum vidi talia; 
Quasi non esset sompnium, 
Respiciebam omnia, 
Cum hiis que vidi spurium 
Preparantem aitaria, 
Ut sacraret corpus dium , 
Deducens animalia. 

Nox abiit, lux claruit, 
Evigiiavi, sompnia 
Cor meum sic retinuit 
Veiud sunt precedentia. 
Quid hoc esset cor timuit; 
Sed, dante Dei gratia^ 
Quidam michi exposuit 
Radicitus hec omnia. 



^ Gallia christiana, XI , 784. 
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Tali exponente , didtur 
Pmul G. de Arnerib, 
Per quem peccus deducitur. 
Ut pascatur maiieriis; 
Monoculus efficitur 
Hic ulcionibus diis; 
Nam honeste non tititar 
Episcopi officiis. 

Cujas sit ille spurius 
Non ausus est dedarare; 
Sed quod est, ni! est cercius, 
NuUus pOMet hoc Mgare. 
Ideo esset meiius 
Ei in clàustro ctibârâ ^ 
Quam elemoèinariuè 
Esset et tam pAutà dare. 

1554. 

Volume de i38 feuillets, hauts de a53 millimètres, larges de i 70. 
Les deux feuillets préliminaires notid aflreul <ies notes écrites vers la 
fm du xiii^ siècle sur les iMMres qui deTStieiit se faire aux offices des 
différents temps de Tannée : « In septusigesima pont, eptaticum usque 
« in xv dies ante Pasca. Quinta décima die ante Pasca pont. Jeremiam 
« usque in cenam Domini ...» 

En laissant de côté ces deux feuillets préliminaires, il y a dans le 
manuscrit 1 3 6 feuillets, qui ont reçu au xv* siècle les cotes i-lxxxvi et 
Lxxxviii-cxxxviii. Ces feuillets appartiennent à 17 cahiers qui tous, à 
Texception du dernier, portent des signatures en chiffres romains, 
alternativement rouges et noirs^ 

Le manuscrit renferme une ooHedttOû canonique , qui a été copiée 
au XII* siècle par une main itafienne , et à laquelle une main française 
a fait des additions en caractères qui ont ))ien l'air d'appartenir aussi 
au Xïi* siècle. 

' La lecture de ce vers est fort douteuse. 
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Dans la collection canonique ii faut distinguer deux parties. La pre- 
mière contient des textes rangés suivant l'ordre des matières; la se- 
conde , des textes disposés suivant Tordre des sources auxcjuelles ils 
ont été puisés. Voici quelques points de repère pour aider à recon- 
naître l'origine et la nature de la collection : 

Fol. i. Décréta. Exceptiones aecciesiasticarum regulamm partim ex epistolis 
Romanorum pontificum , partim ex gestis conciliorum catholicorum episcoporum , 
partim ex tractationibus catholicorum regum, partim ex institntionibus orto- 
doxorum patrum nonnullo iabore in unum corpus adunare curavi, ut qui scripta 
iila ex qnibus ista excepta sunt ad manum habere non poterit, bine saltem acci- 
piat quod ad commodum causas suas valere perspexerit» « . 

FoL 7. Ivo CamotensU episcopus. Fraternitas tua xomU litteri3 . . . 

Fol. 9. ( Commencement de la partie primitive de la collection:] Exempla beati 
Cipriani martiris et CartaginensU episcopL Loquitur Dominus ad Petrum : « Ego 
.tihi dico quia tu es Petrus, et super banc petiram œdificabo. . . • — (En marge 
de ce foiio 9 , la main franijaise a ajouté : ) Clemens fratri Jacobo Jerosolimitano 
episcopo in prima epùtola. Trado ipsi démenti et in eo ejus subcessoribus a Do- 
mino traditam mihi potestatem ligandi atque sdvendi . . . 

Fol. 81. (Commencement de la partiç de la collection dans laquelle les textes 
sont présentés suivant Tordre des sources :} Incipiunt tituli canonum qui di- 
cuntor apostolorum ... — Fol. 83 v^. Incipiunt tituli canonum Anciranorum. 
— Fol. 86. Incipiunt tituli conciîii Neocesariensîs. . . 

Au milieu du volume ont été insérés différents morceaux qui n'ap- 
partiennent pas , à proprement parler, au recueil canonique , savoir : 

Fol. 69* Explicatim des noms de dignité ^« Rex didtur a regendo, a rege re- 
gimen. Tyranims grecum est,, et significabat apmd antiquos idem quod rex^ Md 
modo significat pessimos reges ... — ... Centurie dicitur qui centum nûHtxbus 
preesty sicuf quinquagenarius quinquaginta, et decaous decem. Legio conxpre- 
hendit vi" cccccc lxvi. » 

Fol. 69 V*. Description des dix-huit provinces de l'Italie : « Prima Italiœ pro- 
vincia Venetia est. Haec non solum in paucis insulis quas nunc Venecias dici- 
mus constat, set ejus terminus a Pannonie (inibus usque ad Adduam fluvium 
piT>tdat[ur. . .] » (Comparez le texte pubKé par M. Fabre, dans ldilan§€S JH archéo- 
logie et thisU de VEcole française de Rome, p. 409.) 

Fol. 70 V*. Notes sur les noms des vents, liste des provinces danubiennes, etc. 
(Voir plus loin, p. 7a.) Notes sur les noms de poids. 
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Fol. 73. Catalogue des papes, se terminant par ces trois noms : « II. Paschalis 
sedit annis xvui, mensibus v, diebus vin. II. Gelasius sedit anno 1, diebus v. 
II. Calixtus sedit [annis v, mensibus x, diebus xiii]. » (La durée du pontificat de 
Calixte U a été marquée après coup. ) 

Fol. 75. Liste des empereurs romains. « Octavianus Augustus annis lvi. . . — 
. . . Leontius annis in. Tiberius dehinc quintum annum agit indicione prima. • 

Fol. 76 v°. Notice des cités. (Voir plus loin, p. 73.) 

Fol. 78. Liste des cimetières de Rome. 

Fol. 78. Calendrier. 

De ce que, dans le catalogue des papes, la durée du pontificat de 
Calixte U a été marquée après coup , 11 est permis de supposer que le 
recueil a été copié du vivant ou peu de temps après la mort de Calixte. 
Le compilateur a semblé avoir voulu mettre la collection sous le patro- 
nage de ce pape. Au bas du premier feuillet il a tracé la roue telle 

•es set 

qu'on la voit d'ordinaire sur les bulles solennelles de ce pape : 'TsT ' ''!îl!* * 

pp. II. 

Au bas du folio 1 38 v^, le mot Benevalete. 

Voici maintenant les deux textes géographiques que j'ai signalés 
aux folios 70 v^et 76 v**, dans lesquels il faut peut-être voir l'une des 
ébauches qui aboutirent plus tard au Provincial , tel que nous l'offrent 
beaucoup de manuscrits à partir du xni* siècle. 

Pannonia ^ prima. Dalmatia. Sirivalis. Epirus vêtus. Noricus. Suavia. Emantus. 
Scocta. Achaia. 

Pannonia secunda. Viridia. Misia inferior. Epyrus nova. Mediterranea. Dar- 
dania. Datia. Creta insula. Macedonia. Hystria. Elladia. Bienna. Pelopanensi. 
Arcadia. 

Provincie Trasie sunt ru. Tracia prima. Tracia secunda. Europa in qua est 
Constantinopolis. Radopa. Enisia. Scitthia inferior. Scithia superior. 

Provinciœ Asiœ xii sunL Asia in qua est Ilium. Licia. Galatia. Liga. Garia. 
Elispunctos. Pamphiiia. Pisidia. Frigia. Salutaris. Lichonia. Cliclades. 

Provincie Ponti. Pontus PoLimachus. Pontus Amassia. Honoriada. Bitinia. Pa- 
flagonia. Arminia major. Arminia minor. Cappadocia. 

' Fol. 70 
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Provincia ^ Lugdunensis prima. Habet civitates numéro . Metropolis 

civitas Lugduneosium. Givitas Eduorum. Civitas Linguorum. Castrum Gabilio- 
nense. Castrum Matisconense. 

Provincia Lugdanensis secunda. Metropolis civitas Rotomagensium. Civitas 
Baiocasium. Civitas Abrincatum. Civitas Ebroicorum. Civitas Saiarum, id est 
Saiorum. Civitas Lixoviorum. Civitas Constancia. 

Provincia Lugdunensis tertia. Metropolis civitas Turonorum. Civitas Cenoman- 
norum. Civitas Rodonum. Civitas Ândegavorum. Civitas Namnetum. Civitas Con- 
sopitum. Civitas Ciantium, id est Venetum. Civitas Ossisinorum. Civitas Diablin- 
tum que alio nomine Aliud vei Adaia vocatur. 

Provincia Lugdunensis quarta. Metropolis civitas Serionum ^. Civitas Carnotum. 
Civitas Autisiodorum. Civitas Tricassium. Civitas Aurelianorum. Civitas Parisio- 
rum. Civitas Meldorum. Civitas Nivernensium'. 

Belgica prima. Metropolis civitas Treverorum. Civitas Mediomatricorum, id est 
Mectis. Civitas Leucorum, id est TuUo. Civitas Verdunensium. 

Belgica secanda. Metropolis civitas Remorum. Civitas Suessionum. Civitas 
Catalaunorum. Civitas Veromaudorum. Civitas Atravatum. Civitas Camaracen- 
sium. Civitas Tumacensium. Civitas Sillianectujn. Civitas Bellovacorum. Civitas 
Ambianensium. Civitas Morenum, id est Ponticum. 

Provincia Magentiacensium. Metropolis civitas Magontîacensium , id est Ma- 
gontia. Civitas Argentinensium , id est Strateburgo. Civitas Nemetum. Civitas 
Vangionum, id est Vuarmatia. 

[Provincia Cojoniensiam,] Metropolis civitas Agrippiniensium, id est Colonia. 
Civitas Tungronum, id est Tungris. 

Provincia Sequanoram. Civitas Vesontiensium. Civitas Equestrium, id est Nevi- 
duuus. Civitas Elvetiorum, id est Aventicum. Civitas Nividunum. Civitas Basilen- 
sium, id est Basilia. Castrum Vindonisnense. Castrum Ebrodunense. Castrum 
Argentariense. Castrum Mauracense. Pontus Bucina. 

Provincia Alpium Graiarum et Penninarum, Civitas Centrouium, id est Taran- 
tasia. Civitas Vallensium, id est Octodurus. 

Provincia Biennensium. Metropolis civitas Viennensium. Civitas Genavensium. 
Civitas Gratianopolitana. Civitas Albensium nunc Viarium. Civitas Diensium. 
Civitas Valeutinorum. Civitas Tricastinorum. Civitas Vasionensium. Civitas Au- 

* FoL ylS V*. — * Pour Senonum. — * Le UMMUiscnt 80inble porter ici Munnensiam, 
TOMK xixii, i** partie. lo 

mratKBKiB ratioialc. 
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rausicorum. Civitas Gabellkorum. Givitas Avennicorum. Civitas Arriatensium. 
Civitas Carpentoraténsium nunc Vindausca. Civitas MassiieAsium. 

Provincia Aquitanice prima, MetropoHs civitas Bituricum. Civitas Arvennorum. 
Civitas Rotenorum. Civitas Aibigensiuni. Civitas Cadorconnn. Civitas Levomi- 
cum. (Civitas Gabahiin. Civîtas Vailavorum. 

Provincia Aquitanice secunda, Metropolis civitas Burdegalensium. Civitas Ageii- 
nensium. Civitas Ecolisnensium. Civitas Santonum. Civitas Pîctavorum. Civitas 
Petrogoriorum. 

Provincia Novempopulana. Metropolis civitas Auacioram. Civitas Aquensium. 
Civitas Lactoracium. Civitas Convenarum. Civitas Consuranorum. Civitas Bea- 
tium qui est Bouis. Civitas Benanensium, id est Benainus. Civitas Aturensium. 
Civitas Vasatica. Civitas Tussa ubi Catubrogorra. Gvitas Elloroneusium. Civitas 
Elosaticum. 

Provincia Narbonensis prima. Metropolis civitas Narbonensium. Civitas Tolosa- 
tium. Civitas Biterrensium. Civitas Elenensium. Civitas Agarensium. Civitas Lu- 
tevensium. Civitas Carcassonensium. Castrum Uziense. Civitas Nemausum. Cas- 
trum Magalonae. 

Provincia Narbonensis secunda. Metropolis Aquensium. Civitas Abtensium. 
Civitas Regensium, id est Reius. Civitas Forojulensis. Civitas Vappensentium. 
Civitas Segesteriorum. Civitas Antipolitana. 

Provincia Alpiam maritimaram. Metropolis civitas Ebrodonensiom. Civitas 
Dinieusium Dîna. Civitas Rigomagensium. Civitas SoUiaensium. Civitas Sani- 
ciensium, id est Sanesio. Civitas Glannatena. Gvitas Celemensium. Civitas Vin^ 
censium, id est Ventio. 

^ . Metropolis civitas TaracoDeasium. Civitas De- 

corsa. Civitas Gesaraugusta. Civitas TirasoDa. Civitas Calagurris. Civitas Auca. 
Civitas Pampilona. Civitas Osca. Civitas Uerda. Gvitas Barchinooa. Civitas Egaro. 
Civitas Gerunda. Civitas Enpurias. Civitas Urgello. 

Provincia Cartaginis. Metropolis civitas Toleto. Civitas Compluto. Civitas Acdi. 
Civitas Segontia. Civitas Oxima. Civitas Paleutia. Civitas Segobrica. Civitas Valc- 
ria. Civitas Mentesa. Civitas Vircu. Civitas Viatia. Civitas Valentia. Civitas Oreta. 
Civitas Beatia. Civitas Bastl Civitas Setavi. Civitas Biania. Civitas Arcabica. 

' Place d'ime rubrique laissée en blanc. 
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Provincia Betice. Metropolis dvitas HispaUs. Civitas IdaUa. Civita» Elhra. Qvi- 

tas Astigis. Civitas Corduba. Civitas Egabro. Civitas Zaucae. Civitas Eliberri. Ci- manuscrit» 
vitas Malaga. Civitas Asidona. ^l^""' 

Provincia Lusiianiœ, Metropolis Emerita. Civitas Abila. Civitas Salamantica. Xla 
Civitas Elbora. Civitas Caurio. Civitas Pace. Civitas Oxonoba. Civitas Olisbona. LAORswnBmfE. 
Civitas Kalabria. 

Provincia Gallitiœ. Metropolis civitas Bracajra. Civitas Portugale. Civitas Co- 
nimbria. Civitas Egitania. Civitas Veseo. Civitas Xjameoo. Civitas Betica. Civtlas 
Duxnio. Civitas Auriense. Gvitas Tude. Civitas Liico. Civitas Jria. Civitai Brito- 
nia. Civitas Asturica. 

Provincia Poloniœ. Metropolis civitas Kencsnc. Postnana ^ Craco. Fretiszlava. 
Ptetisca. 

Provincia Danorum. Metropolis civitas Lunda. 

I^omina civitatam m NçrfpjLMm- Civitas Lunda. BosJceada. Othensia. Hechabia. 
Ripa. Arosa. Vibiaiga, Birgila. 

Nomina civitatam in Saethia. Alpsa. Biargina. Nithirosa. Scara. Liunga. Kau- 
pinga. Tuna. Strigni. Sigitana. Arosa. 

Nomina insularam de regno Saevorum, Gothica australis. Gothica occidentalis. 
Guasmannia. Sundermannia. Nerh. Tindia. Fedundria. Atanht. Guthlandia. Gua- 
randia. Findia. Hestia. Helsingia. Guarmelande. Teuste. 

N° 1565. 

Volume de 56 feuillets de parchemin, hauts de 1 23 millimètres et 
laides de 97. Ecriture du xiii^ siècle. 
Recueil de fables, de proverbes, etc. 

Les vingt premiers feuillets sont remjdiâ par la coflectîon de fables 
éso^pkfues qui porte ie nom ide l\omulus. Cette rédaction parait différer 
en quelques points de cefies que M. Léopold Hervieux a fut connaître 
dan» 1 ouvrage intitulé : Le$ Jahulistes latins depaù le siècle d'AatjuHe 
jt^sqmulaJin intMfen âge. Paris, i^&lx, deux vdumes in^8^ 



* On avait d'abord écrit Postmana; puis on a exponctué la lettre m et on a ajouté un n 
en interligne. 
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Les notes suivantes donneront une idée de la composition du ma- 
nuscrit i555. 

Incipit liber Esopi quem transtalii Romalus de greco in laiinam ad Tyherium filiam 
suum de civitate Attica, 

Romulus filio suo Tyberio de civitate Attica. Esopus quidam homo grecus . . . 

Esopus prior ipse de se fabulam dixit. In sterquilinio quidam gallinacius dum 
quereret escam invenit margaritam . . . 

Esopus de innocente. Âgnus et lupus sitientes ad unum rivum . . . 

De illis qui mala cogitant de sainte alterius dicit auctor. Mus cum transire 
veilet flumen. . . 

Fol. 20 v"*. (Fin du recueil de fables :) De statua sua dicit Esopus ad cives 

Atticorum. Scripta et ingenium Esopi sic scientes loqui querelas. Explicit 

liber Esopi qui Fabularias dicitur. Amen. 

Fol. 20 V**. Dicta collecta ex proverhiis Senece. Alienum est omne quicquid 
optando evenit. Ab alio expectes laudem de hoc quod alleri fecerîs. . • « 

Fol. 26. Collecta de proverbiis Senece. Bénéficia maie collata maie debentur, 
de quibus non redditis sero querimur. . . 

Fol. il. De mente composita ex dictis Senece. Primum argumentum composite 
mentis existimo posse consistere et secum morari . . . 

Fol. 33 V**. Laos sapientie. Sapientie servias oportet ut tibi contingat vera liber- 
tas. . . 

Fol. 39 V**. Collecta ex epistolis beati Jeronimi . . . 

Fol. 4o. De vini vitatione. . • 

Fol. ^2. De bono penitentie. • . 

Fol. 42 De vita et moribas clericorwn. . . 



r 1586. 

Volume in-4*^, du xii*^ siècle, contenant une Chronique qui va de 
Tannée 676 à Tannée 1 lyô. C'est le seul texte que nous possédions 
de la pemière récension de Touvrage historique connu aujourd'hui 
sous le titre de « Annales Colonienses maximi ». Une édition en a été 
donnée en 1861 dans les Monumenta Germaniœ historica, Scriptores, 
t. XVII, p. 723-788. 
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MAIIUSCRITS 

N° 1 6 0 4 • DU POÎIDS LIBRI 

CONSERVÉS 

Volume de 4o feuiilets de parchemin. 2 23 millimètres sur i5o. ^''^ 
Ecritmre de la fin du xiv* siècle. Premiers mots : « In nomine Patris et 
« Filii et Spiritus sancti. Amen. Ci commence Tespere en françois. Li 
« prologue. La figure et la disposicion du monde le nombre ...» C'est 
l'ouvrage dont nous avons à la Bibliothèque nationale, n® i35o du 
fonds français, une copie terminée par cette rubrique : « Explicit le 
«traictie que translata en françois très excellent philozophe maistre 
« Nicole Oresme. » 

Le folio 2 de l'exemplaire de Libri conmience par les mots : « De 
« declaracion plus plaine • . . », et le folio 3 par les mots : « l'espère de 
« l'air qui enclôt ...» 

Je crois Ih^e à la fin du volume , en caractères du xv* siècle , la signa- 
ture LE BÈGUE, qu'on a à moitié effacée. 

Ce manuscrit a appartenu au comte Vulgrin Taillefer. 



N** 1613. 

Volume en parchemin, petit in-4°i de i25 feuillets. Écritm^e à 
deux colonnes, du xiu^ siècle. Ce manuscrit a appartenu au couvent 
[des Dominicains] de Girone, auquel il avait été donné par le fameux 
Nicolas Eymeric. On lit ces mots au haut de la première page : « Istum 
« librum dédit conventui Gerundensi magister Nicholaus Eymerici. Ora 
« pro eo qui hic legis. » 

Le manuscrit contient Thistoire de Jacques de Vitry, une légende de 
sainte Marie-Madeleine et l'ouvrage d'Alain de Lille connu sous ce 
titre : ■ De planctu naturae. » 

I. Postquam divine propifiationis munificentia . . . (Rubrique du dernier cha- 
pitre :) C. De hiis que acciderunt nostris post capcionem et post recessum régis 
Francie usque ad adventuin régis Jerosoiimitani Johannis qui fuerat dominus 
Brenensis. 
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II. Fol. 87 v*". Hic incipit legeiida béate Marie Magdalene. Cum in suis actibus 
bcatissima Maria Magdalena typum sancte ecclesic teneat^ et ad misticos intel- 
lectus vita ejus brevi volumine indigeat. . . 

III. Fol. 97. In lacrimas risus, in iuctus gaudia verto. . . (Fol. i25 :) . • .hu- 
jus igitur ymaginarie visionis subtracto speculo me ab extasi excitatum in sompno 
priori mistice apparicionis dereliquit aspectus. 

Expiicit Alanns. Pereat sodomita protanus. 
Perscripto libro sit la us et gloria Christo. 
Alumm brevis hora brevi tumub sepolivit. 
Qui doo , qui septem , qui totum scibiie scivit. 
Scirc sunm moriens dare vel retincrc ncquîvit*. 
Tanti tatni>a vîri studio tneliore potiri 
Debuit artificum, si funus haberet amicum. 



r 1717. 

Volume in-folio, en parchemin, du xiv^ siècle, contenant un recueil 
de lettres de Clément IV. L'une des notes qui sont à la fm nous ap- 
prend qué ce recueil était considéré comme un formidaire ou un choix 
de modèles, et quHl appartenait en 1^2 A à Pierre Salmon, secrétaire 
du cardinal de Rouen : 

Iste liber est domini Bartholomei Francisci de Pistorio. 

Iste formularius jam est mei Pétri Salomonis, secretarii domini cardinalis 
Bothomagensis, cmptus Florentie anno Domini millesimo ccoc"® xxnii, die xmi 
mensis marcii. Et contînet epistolas quingentas et fere xxTm. 

Voici les adresses et jies premiers mots des lettres par lesquelles 
commence et fmit ce recueil : 

Régi Àragonum. — Quod negocium . . . 
C. comiti Provincie. — Quauto te . • . 
Potestati . . . Pisan. — Litteras vestras . . , 
Nobilibus urb. — Devotionem et fidem . . . 

H. abbati ex conventui monasterii in Cladrina, ordinis Sandfci Bénédictin, Pra- 
gensis diocesis. — Exposcit vestre. . . 

Petro Grosse de Sanctp Egidio. — Muitifi de nostra. . . 

* Voir Histoire littéraire de la France, t. XVI, p. 4oi. 
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r 1718. 

Volume en papier de i35 feuillets, hauts de 292 millimètres et 
larges de 216, qui a jadis appartenu aux Jésuites de Louvain, et a 
depuis été compris dans la bibliothèque de Lammens ^ Il a été copié 
à Maestricht en 1 A 69 : 

Scriptum necnon completum per manus Johannis Mons de Exel, tune tempo- 
ris commorantis in domo domini Mathie Bosman, canonici Sancti Servacii Tra- 
jectensis, sub anno a nativitate Domini miliesimo quadringentesimo sexagesimo 
nono, mensis novembris die peuuitima. 

fl contient un choix de lettres historiques qui paraissent avoir été 
recueillies à la chancellerie de Robert, roi des Romains (i4oo-i4io). 
Cest une collection fort curieuse pour l'histoire des premières années 
du xv^ siècle; elle mériterait d*être l'objet d'un examen approfondi. 

Les notes suivantes, prises en feuilletant rapidement le volume, lais- 
seront entrevoir la nécessité de l'analyser minutieusement, pièce à 
pièce. 

Fol. 1. Lettre de l'Université de Paris au roi Charies. «Sperabamus, serenis- 
sime atque illustrissime princeps, nostri luctus atque divisiones ecclesie. . . » 

Fol. 18. « Congaudet et congratuiatur fratri Dyonisio de Burço Sancti Sepul- 
chrî, sacrarum scripturarum magistro, de vocacione eticione sua ad regem Seci- 
lîe Robertum, tamquam unicum regem virtutibus scienciaque dotatum. » 

Fol. 21, 27, 47 et 92. Lettres de Robert, roi des Romains, à Philippe le 
Hardi, duc de Boui^ogne. — La lettre du folio 47 est relative à des marchands 
de Cologne. 

Fol. 42. Lettre de la reine de France Élisabeth (Isabeau de Bavière) au roi 
des Romains. « Serenissime princeps et consangninee carissime. Inter cetera que 
soient. . . « Elle lui a envoyé Mastin de Visconti de Milan, qui avait à se plaindre 
du duc de Milan. Elle parle d'un projet de mariage entre une de ses filles et le 
duc de Milan. 
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* Troisième partie da Catalogue des livres et manuscrits de la bibliothèque de feu 
Si, P.-Pk,-C. Ltmanens. Gand, i84o, p. 437, n* 124 des manuscrits. 
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Fol. 70. Lellre de Charles VI à Robert. « Consauguinee carissime. Ad pacem 
ecclesie precipue principes cuncti. . . Datum Parisius, \x die octobris. ■ 

Fol. 70 v°. Leitre de Charies VI à Wenceslas, roi des Romains, touchant Taf- 
faire du schisme. « Serenissime princeps, ecce quomodo diebus nostris versutus 
ille hostis ...» 

Fol. 76. Longue et curieuse lettre de Henri IV, roi d'Angleterre, à Louis, duc 
d'Orléans. Cest une réponse à une lettre que celui-ci avait écrite le 27 mars 
i4o2 et que le roi d'Angleterre avait reçue le 3o avril. «... Si tamen volueritis 
aut audetis dicere quod per nos aut de voluntate seu consensu nostro fuerit mor- 
tuus aut morti mancipatus [rex ^icardus], nos dicimus pro coûstanti quod dic- 
tum vestrum hujusmodi est et erit falsum, quociens hoc dixeritis, et in hoc fui- 
mus et erimus, auxiliante Deo, parati nos defendere contra vos, corpus pro 
corpore, si fueritis ausi et volueritis hoc probare. . . » 

Fol. 81 v°. Lettre de Charles VI pour recommander un archevêque qui avait 
déjà fréquenté les pays barbares et qui se proposait d'y continuer ses missions. 
Elle est adressée à tous les chrétiens, et notamment « fidelibus nostris subditis 
Januensibus, Grecie, Tartarie, ceterisque transmarinas incolentibus partes.. . . 
Datum Parisius, m cccc tertio, etc. » 

Fol. 88 v°. Traité entre Louis, duc d'Orléans, et Henri, duc de Lancastre. 
Sont mis en dehors du traité le roi de France, le Dauphin, les ducs de Berri, 
de Bourgogne et de Bourbon, «rex Roman or um et Boemie, et rex Ungarie, frater 
suus, necnon eorum avunculi Jodocus et Procopius, marchiones Moravie, dux 
Mediolani, rex Castelle, rex Scocie, dux Lotringie, comes de Clivis, dominusde 
Clissono 

Fol. 107 v°. « Karolus Dei gratia Francorum rex, egregiarum circumspectio- 
num veris amicis nostris carissimis pro cardinalibus se in Roma gerentibus, 
salutem et miserande lacrimantique matri omnium ecclesie condolere. Cognos- 
citis habunde si non fallimur. . . « 

Fol. 108 v°. « Littera universitatis Parisiensis, Cum jam prope esset, reveren- 
dissimi domini, ut ex mîserrima calamitate. . . » 

Fol. 117 v". « Subtractio obedientie rçgis Francie, » 

Fol. 118 v°. «Karolus, etc., precelse dignitatis viro Angelo, . . » 



r 1727. 



Ce manuscrit, in-folio sur parchemin, est annoncé dans le Cata- 
logue de Libri comme renfermant un ouvrage sur la nature des choses : 
De rerum natura tractatus, comme nous en avons déjà signalé plusieurs 
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dans la coilection. Ce nest qu'une copie, faite au xiri^ siècle, des livres 
scientifiques d'Aristote. En voici la liste relevée sur les titres courants 
des feuillets du volume : « De celo et mundo. — De elementis. — De 
generatlone et corruptione. — De humana natura. — Meteororum 
libri. — Liber de presagils tempestatum. — De intellectu et intellecto. 
— De anima. — De sonino et vigilia. — De senectute. — De vege- 
tabilibus. » 

Ce volume, rejié en maroquin vert, a figuré dans la bibliothèque 
de Huzard , sous le titre de « Summa cognitionis naturœ ^ ». 

r 1813. 

Volume de 16 feuillets, hauts de i4o miUimètres et larges de 108. 
Ecriture du xi* siècle. Fables d'Avien; le texte s'arrête à la fable xxxvii, 
qui commence par le mot : « Pinguior ». 

Sur les marges des folios 6 v** et 7 v® sont des notes qui m'ont 
paru avoir été écrites en Italie ou en Provence, au xni* siècle. 

r 1814. 

Volume composé de 2 A feuillets de parchemin, hauts de 45o milli- 
mètres et larges de i4o. Écriture de la fm du xi* ou du commence- 
ment du XII* siècle, fl contient les vies des papes jusqu'à Adrien et une 
collection de canons. Voici quelques notes qui serviront de points de 
repère : 

Fol. 1-10. Vies des papes. «Incipit «piscopaKs epistola saneti Hieronimi 
presbiteri . . . Epistola Damasi... (Dernière vie de pape, fol. i4 v*) xcvii. 
Adrianus natione Romanus ex pâtre Theodoro de regione Via Lata ... — ... 
qui etiam sepultus est in basilica beati Pétri apostoli vi kalendas januarii, indic- 
tione iiii. Explicit. 



IfANUSCAITS 
DU PONDS LIBRI 

CONSERVÉS 
A LA 
LAURBNTIENNE. 



* Catalogue des livres, dessins et estampes de la bibliothèque de feu M. J,'B. Huzard» 
première partie. Paris, i843» in-8*, p. i35, n* lAgS. 

TOME XXXII, 1" partie. 
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Fol. i5 v^-i6 v^. Fragment d'une collection canonique, conunençant par ces 
mots : « Quod non liceat quemquam observationes diversas adtendere . . . > 

Fol. 17. Fin d'une liste des provinces : « Vicnnensium numéro xnn. Metropo- 
lis civitas Viennensium civitas. . . — ... In Brittannia provintiae y. Brittannia 
prima. Brittannia 11. Flabia. Maxima. Valentina. S. » 

Fol. 17. Incipiunt capitula de libro AUitgario episcopo quem excerpit (sic) de 
scrinio Romanoe (sic) ecciesiae. (iSg chapitres.) 

Fol. 20. Gonstituta papae Gregorii de incestis. 

Fol. 20 v^. Incipit epistola Paulini patriarchae Forojuliensis de Âustulfo qui 
uxorem suam occidit causa adulterii propter unius testimonium. — Epistola 
domni Gregorii ad Januarium. 

Fol. 2 1 . Ex epistola sancti Ambrosii de sanguine. — Gregorius Secundino 
servo Dei inclauso. — Gregorius Surbico abbati. — Ex concilio Bracarense ex- 
cerptum Martini episcopi Gallie. 

Fol. 23. Incipit liber de ordine penitentium. 

Fol. 24. Incipiunt capitula de judicio penitentium. 

FU. 2d v"". . XXXVI. Non liceat christianis traditiones gentilium observare 
vel colère clementa aut lune. . . [xxxvii.] Non liceat in coUectiones que médici- 
nales sunt aliquas observationes vel incantationes adtendere nisi tantum cum 
symbolo divino et oratione dominica ut Deus et Dominus honoretur. 

M. Tabbé DuchesneS avec sa sagacité habituelle, a conjecturé que 
les vingt-quatre feuillets du manuscrit 1 8 1 4 de Libri avaient été en- 
levés dun manuscrit de la bibliothèque de Poitiers, mentionné en 
ces termes par Haenel ^ : 

8. Canones conciliorum generalium et praecipue quatuor principalium. Chro- 
nica beati Hieronymi de sanctis pontificibus. Sancti Augustini sermones de festis 
et de sanctis. Calendarium de Faulx Buisson (sic). Provient de Téglise de Saint- 
Hilaire de Poitiers, en i562. Saec. xi. Membran'aceus. Folio. 

L'examen du manuscrit de Poitiers ui'a fait reconnaître que la con- 
jecture de M. l'abbé Duchesne était parfaitement fondée. On en pourra 
juger parles notes suivantes, qui font connaître la composition primi- 
tive et Tétat actuel du manuscrit 6 de Poitiers. 

Volume en parchemin de 1 o4 feuillets, hauts de 446 millimètres et 

* Bulletin de la Société des antiquaires de France, année i885, p. 173. — * Catalogi 
libroram manuscriptoram , col. 385. 
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larges de 1 4o. Ecriture de la fin du xi* ou du commencement du 

xil«8iède. 

DU POlfM LIBRI 

Le volume a aj^artenu dès l'origine à l'église de Saint-Hilaire de consiRvés 
Poitiers. Sur la première page, on a consigné, en caractères du 
xji* siècle , ime notice qm commence pai* ces mots : « rlanc convencio- 
nem fecit G. Bolioli cum Her. thesaurario et canonicis beati Hylarii de 
curte Arciaci , ut omnes redditus ejus sibi haberet per x annos conti- 
nuos. . • » 

Sur le verso du premier feuillet, se lit, en caractères du xv* siècle, 
une notice des morceaux contenus dans le volume et qui est ainsi 
conçue : 

In hoc voiumine continentur iibri inferius annotati : 

Primo canones plurium consiliorum generalium, et precipue quatuor princi- 
paliorum («te], a beato Ysidoro pluribusque aliis sanctis patribus descripti. 
Item cronica beati Jberonimi de summis poatificibus. 

Item sermones beati Augustini de dominicis et festis annualibus quibusdam, 
a Nativitate Domini usque ad Âssencionem, quorum tamen primus est de Trini- 
tate, et incipit Legimus sanctam Moysen, etc. 

Item tractatus venerabîHs Bede super epistolis canonicis beatorum apostolorum 
Jacobi, Pétri et Johannis. 

Item translacio de greco in latinum dictorum beati Methodii, in qua multa 
mira continentur. 

Novissime ponitur kalendarium. 

(Signé :) de faylx bvisson. 

Reprenons chacun des six articles de cette notice. 

1. La collection canonique occupe les folios i-Sy- Elle commence 
par ce titre : t In nomine Domini incipiimt capitula caoonmn greco* 
rum. » Suit une table de canons, en ^i chapitres, dont voici le pre- 
mier et les cinq derniers : t Kanones Niceni episcoporum ccc*^ x et 
vni**^. Primum Riisse tradimt. I. — ... . Kanones Agathenses episco- 
porum XXII. XXXVn. — Kanones Viennenses episcoporum xxvni. 
XXXVni. — Kanones Urbicanenses episcoporum xv. XXXVmi. — 
Kanones Toletani episcoporum x. XL. — Kanones Augustodunensium 

1 1. 
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sancti Leodegarii episcopi. XLI. » Cette coilection canonique, dans la- 
quelle les chapitres des canons sont généralement désignés par le mot 
hera, est tout à fait semblable , comme Ta constaté M. Tabbé Duchesne, 
à la collection dite d'Hérouval, contenue dans le manuscrit latin 1 3667 
de la Bibliothèque nationale. Elle se termine au folio 87 V* par une 
copie de la Notice des provinces : « Incipit numerus provinciarum » , 
copie incomplète, dont les dernières lignes renferment les mots : 

« PROVINCIA APIGRATIANORUM ET POENASIVM NUMERO II. Civitas CentronUlîî. 

Dantasia. Civitas Valensium. Victodoro. provincia. » Le manuscrit latin 
1 3667 de la Bibliothèque nationale, qui contient exactement le même 
texte (fol. 1 24i col. i), nous montre que la fin de la rubrique était 
ainsi conçue : viennensium numéro xmi. Elle devait se trouver dans le 
manuscrit de Poitiers en tète d'un feuillet qui suivait et qui a disparu. 
Or nous avons vu que le folio 1 7 du manuscrit 1 8 1 4 de Libri commen- 
çait par une fin de rubrique ainsi conçue : viennensium numéro xihi. 



II. Rien dans le manuscrit ne répond actuellement à ce que la no- 
tice initiale désigne par les mots : « Item cronica beati Jheronimi de 
summis pontificibus. » 

III. Recueil d'homélies sur les évangiles ou les épîtres des diman- 
ches et des fêtes depuis Noël jusqu'à l'Ascension (fol. 38-76 v®). Ce 
recueil commence ainsi : « Sermo sancti Augustini de Trinitate. Legi- 
mus sanctum Moysen populo Dei precepta dantem ubi dixit ...» 



IV. Traités de Bède sur plusieurs des épîtres canoniques. Fol. 76. 
M Incipit tractatus Bede presbiteri in epistola sancti Jacobi apostoli. » 

— Fol. 8,3. « Incipit epistola prima beati Pétri apostoli cum tractatu. » 

— La moitié du folio 87 v° est restée en blanc, et par suite le manu- 
scrit ne contient ni la fin du traité sur la première épître de saint 
Pierre , ni le commencement de la seconde. — Fol. 9 1 . « Explicit trac- 
tatus eplstolae secunde. Incipit epistola prima beati Johaimis apostoli 
cum tractatu. » — Fol, 97. « Incipit epistola Judse apostoli. » Le co- 
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piste s'est interrompu au commencement du commentaire siu* cette 
épître. 

V. Traduction de l'épître de Méthodius par un moine nommé 
Pierre. — Fol. 98. « Incipit praepliatiuncula Pétri monachi. Amor est 
karitatis et amminiculum pacis que nostnim circa vestrum sepius in- 
flamma {sic) desiderium cordis... Explicit prologus. Item alius. Beati 
igitur Methodii, episcopi et martiris, dicta de greco in latinum trans- 
ferre sermonem curavi . . . Incipit epistola. Sciendum namque est quo- 
modo exeuntes Adam et Eva quidem de paradiso virgines quidem 
fuisse. In anno autem xxx expulsionis eorum de paradiso genuerunt 
Gain primogenitum et sororem ejus Calmanan. . . «Fol. 1 02. « Expli- 
cit sermo Methodii episcopi et martiris. » 

VI. Un calendrier assez sommaire occupe les six dernières pages du 
manuscrit. Fol. 102. « Incipit martirologium per ajfmi çirculum. » — 
Fol. 1 o4 V*. « Explicit martii'ologium per anni circulum. » 

Une notable interpolation a été faite au bas du folio 1 3 r^ et surtout 
le folio 1-3 V**, entre les canons intitulés : Kan. Agalensis. Hera xiiii. De 
commanione secalarium, et Kanon Maticensis. Hera vi, lesquels se lisent 
au bas du folio 00 v** dans le manuscrit dit d'Hérouy^l, n^ i3657 du 
fonds latin. 

Cette interpolation consiste en trois morceaux : *, ^ , 
1** Canon du concile de Tribur en 895. 

Ex concilio Tribuliensi, cui interfuit Arniilfus re\. Glericus si tonsura dimissa 
uxorem acceperit, qui quidem sit sine gradu, nec ad monasterium aliquod a 
parentibus traditus, si uxorem habere permittitur, iterum tondere cog^atur, nec 
in vita sua tonsuram negligere audeat. Queni autem progeiiitores ad monastérîum 
tradiderunt, et in ecclesia cepit cantare et légère, nec monasterium déserére nec 
uxorem ducere poterit; sed si discesserit, reducatur; si tonsuram dimise^it, rur- 
sus tondeatur (sic); et uxorem si usurpaverît, dimitlerè èbnpêUatuy. ' ' 
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2® Poème rythmique de 176 vers sur les devoirs des diverses 



Digitized by 



86 



NOTICES 



MAIVUSCRITS 
DU FOlfDS LIBRI 

À LA 
LAUREMTIBNNB. 



classes de la société religieuse et civile, fl commence par les mots : 
« Episcopi adtendite. » Il a été publié dans les œuvres de Pierre Da- 



mien\ 

On peut se servir du manuscrit de Poitiers pour compléter et rec- 
tifier plusieurs strophes qui sont très défectueuses dans l'édition, no- 
tamment les suivantes : 

XV. Potestas est in populo 
A summo data Domino, 
Ei cum fide serviant 
Qui sacramenta fecerant. 

XXX. Cum vobis in ecciesia 
Divina verba predicant, 
Operibus perficite. 
In cordibus describite. 

XXXIV. Dives cum beneficiis, 

Sed pauper cum servitiis. 
Ad invicem conveniant, 
Deo cum fide serviant. 

XXXVni. O conjugate femine. . . 

3^ Série de mots ou de bouts de phrases, qui ne forment point 
de sens et dans lesquels il faut peut-être voir le début de plusieurs 
petits poèmes. Je copie ce court fragment, ligne pour ligne, en indi- 
quant par des caractères italiques les lettres figurées dans le manuscrit 
par des abréviations : 

Gallus. Qui concentibiu Piangat. Omi nepos^. Tu senilem Wi. Tu so | iam^fi 
sa. Tu partes oram. Aibericus. Transmarini. Widotua pulcri. || Te katerva puero- 
mm plenis. Turba damât. Oculoram lumen eras sensus mei || janua. Wido care 
Deo datui. 

De Texamen comparatif du manuscrit 6 de Poitiers et du manuscrit 

' Migne, Patrologia, roi. CXLV, col. 97^. — * Il faut peut-être lire Omîne po$. 
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1 8 1 4 de Libri il résulte que le manuscrit de Saint-Hilaire de Poitiers 
se composait primitivement de la façon suivante : 

1** Les feuillets actuellenienl cotés 1-37 dans le manuscrit 6 de 
Poitiers; 

2** Les feuillets 1 7-2 A du manuscrit 181 4 de Libri; 

3** Les feuillets 1-16 du même manuscrit; 

4** Les feuillets 38-io4 du manuscrit 6 de Poitiers. 

La façon dont le voleur a enlevé plusieurs cahiers du milieu du 
manuscrit de Poitiers et dont il a arrangé ces cahiers pour leur don- 
ner Tapparence d'un manuscrit complet est un nouvel exemple des 
procédés que j'ai précédemment signalés à propos de plusieurs manu- 
scrits de Lyon, de Tours et d'Oiiéans dont Libri s'était approprié des 
fragments. 

r 1821- 

Volume in-folio , en papier, du wif siède , contenant la copie d'un 
ancien inventaire du Trésor des chartes du roi de France. 

J'ai relevé les rubriques des premières divisions de cet inventaire : 

LiUerae primi scrinii armarioli abbatum et religiosorum, et suDt litterœ in 
octavo armariolo. 

Litterae secundi scrinii armarioli abbatum et religiosorum. 
Lhterae tertii scrinii ejusdem armarioli. 
Litters quarti. 

Litterae quinti scrinii in armariolo abbatum et religiosorum. 

LiUerae sexti scrinii in armariolo abbatum et religiosorum. 

Litterae septimi scrinii in armariolo abbatum et religiosorum. 

LiUerae civitatum^ et villarum, et sunt litterae in nono armariolo. 

In primo armariolo superiori per deversus Sanctiuu Michaelem, ubi scriptum 
est GENERALIA QVEDAM. 

In armariolo subtus immédiate, litterae redditae domino régi de rébus emptis, 
quitatis vel commissis. 
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^ La copie porte comitatam. 
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In tertio armariolo sunt quaedam diversa scripta, domiuum regem et alias 
personas tangentia. 

In quarto armariolo sunt privilégia et indulgentiae ac litterae pontificum Ro- 
manorum. 

In quinto armariolo sunt litterae de ncgotiis comitatus Flandrias ac Haynoniae, 
ac securitates villarum, baronum et militum. . . 



1824. 

'Le manuscrit 182 4 a été formé de dossiers enlevés dans trois re- 
cueils de Peiresc. 

FRAGMENTS DU PREMIER RECUEIL. 

D une collection de copies de documents relatifs à l'histoire de 
Marseille ont été enlevés 32 feuillets qui portent les cotes suivantes : 
266, 267, 270-285, 294-307. — Le tome premier du n® 76 de la 
Collection de Peiresc, à Carpentras, est incomplet des folios 2 63- 
307, qui contenaient des pièces concernant l'histoire de Marseille^; 
ces feuillets ont évidemment servi à constituer la première partie du 
n® 1824 du fonds Libri. 

FRAGMENTS DU DEUXIÈME RECUEIL. 

12 feuillets, jadis cotés 3i-42, ont été arrachés à un registre 
contenant des documents relatifs à l'histoire d'Anjou. — Je n'ai pas 
encore retrouvé le registre d'où sont venus ces douze feuillets. 

FRAGMENTS DU TROISIÈME RECUEIL. 

26 feuillets, jadis cotés 4-3 o, viennent d'une collection de copies 
de chartes diverses. En voici une table sommaire : 

Fol. 4 et 5. Charte de Hugues Capet pour Saint-Maur-des-Fossés. De la main 
de Jacques Dupuy. 

Fol. 6 et 7. Lettre du pape Silvestre à Amoul, archevêque de Reims, com- 
^ Lambert, Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Carpentras, t. IIL p. 67. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



89 



mençant par les mots « Âpostolici cuiminis >. Elle a été tirée d'un manuscrit de 
Saint-Remi de Reims. 

Fol. 8 et 9. Abbaye de Saint-Pons de Tomières. 

Fol. 10-1 3. Couvent de Poissi. 

Fol. 14-19. Abbaye de Coulombs. 

Fol. 20. Abbaye de Moissac. 

Fol. 21 et 22. Abbaye de Saint -Martin de Pon toise. De la main d'André 
Duchesne. 

Fol. 23-26. Extrait du cvurtulaire de la Trinité de Vendôme. De la main An- 
dré Duchesne. 

Fol. 27-3o. Concile de Lillebonne. 

Ces vingt-six feuillets comblent une lacune dans un registre de Pei- 
resc, conservé à Carpentras \qui est intitulé « Divers titres et actés de- 
puis Hugues Capet jusqu*en 1 899 », et auquel manquent les folios 1 -4^ * 
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r 1836. 

Le manuscrit i836 est un volume en papier, in-folio, contenant 
des copies d'anciennes chartes, faites au xvii^ siècle. Ce sont principa- 
lement des chartes de Saint-Martin de Tours, qui faisaient partie de 
la célèbre Pancarte noire et qui pourront servir à compléter les savantes 
recherches de M. Mabille ^. Comme ces copies sont faites avec beau- 
coup de soin et que le scribe s'est attaché à reproduire en fac-siïnilé 
les chrismes, les ruches et les notes tironiennes des souscriptions, il 
est utile d'indiquer une à une les pièces comprises dans ce recueil. 
Pour aider à identifier les textes, je donnerai, pour chaque document, 
le nom de l'auteur, les premiers mots et les éléments essentiels de la 
date , avec un renvoi aux numéros correspondants de la restitution de 
M. Mabille. 



' Lambert, Catalogue des manuscrits de 
la bibliotk, de Carpentras, t. Il, p. 333. 

' La Pancarte noire de Siiint-Martin de 
Tours brûlée en il93, restituée diaprés 

TOME XXXII, 1" partie. 



les textes imprimés et manuscrits, par Émile 
Mabille. Paris et Tours, 1866, in-8" de 
24o pages. Entrait des Mémoires de la So- 
ciété archéologique de Touraine, 

12 
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Pd. 2. Karolus gratia Dei rex Franc, et LoDg. ac patricius Roman . . . Decet 
etenim. (Probablement le n** ii de Mabille.) 

Fol. 3 v^. In nomine. . . Karolus divina prop. clem. rex Franc. . . Cum lo- 
cis. . . Kal. decembris, indictione vii, an no xivi regn. Karolo rcge gl., redint. 
XXI, iarg. vero her. indepta vi. Actum Castro Lauduno. (MabiUe, ni.) 

Fol. 4 v*". In nomine. . . Hludouvicus div. ordin. prov. imperator augustus. 
Si pétition ibus . . . iii kal. septembris, anno m imp., ind. x. Aquisgrani. (Ma- 
bille, IV.) 

Fol. 6 v^ In nomine... Karolus ejusdem œnn.D. mis. rex. Si petitionibus... 
ii kal. maii, ind. v, anno xi regn. Karolo. (Mabille, v.) 

Fol. lo V**. In nomine. . . Rodulfus rex Franc. Si petitionibus. . . ix kal. 
aprilis, anno Rod. régis octavo. Turonis. (Mabille, vi.) 

Fol. i3 v**. In nomine. . . Karolus. . . Si petitionibus. . . v kal. julii, ind. 
vii, aano xxvii regn. Kar., redint. xxii, larg. vero her. indepta vu. Heristailo. 
(Mabille, vu.) 

Fol. 19. In nomine. . . Karolus Dei gratia rex. Si petitionibus. . . xi kal. sep- 
tembris, anno xv regn. Karolo gl. rege, ind. i. Turonis. (Probablement le n^Lvnde 
Mabille.) 

Fol. 20. In nomine. . . Hugo Dei gratia Franc, rex. Si petitionibus. . . Archem- 
bjddu3 decanus. ac Rainaldus archiclavis basilic». . . (Mabille,, ix.) 

Fol. 22 v°. In nomine. . . Nos quidem fratres gregis incliti confessons Oiristi 
beati Martini, Arduinus scilicet levita et decanus. . . (Nombreuses souscriptions 
avec notes tironiennes. ) iiii nonas maii, Turonis castello, scilicet sancti Martini 
anno jam in wiii regni Hludovici régis. (Mabille, x.) 

Fol. 26. In noimne. . . Hludouvicus mis. Dei rex. Si petitionibus^. . . Nonis 
septettbris», iml. xi, anno i regni Lud. Trecas. (Mabille, xi.) 

FojL 2^ la nojnine . . . Karolus omn. Dei misericordia imp. augustus. Si 
commoditates . . . iiii idus juUias, ind. x, anno xxxviii regni d. Karoli imp. in 
Francia et imperii ejus 11. Pontione. (Mabille, xii.) 

Fol. 27. In nomine. . . Carolus Francorum Aquitanorum gratia Dei rex. Si 
locis. . . Kal. maii, ind. xii, anno viin regni Karoli Calvi glor. re^s. Carisiaco. 
(Miil^tte, XIII.) 

Fol. 28 v^ In nomine... Karolus gratia Dei rex. Cum motu... viiii kal. maii, 
ind. X, anno XX secundo régnante Karolo. Turonis. (Peut-être n** xiv de Mabille.) 

Fol. 3i. Pippinus gratia Dei rex Aquitanorum. Noverit omnium. . . vi idus 
marcii, anno xv imperii Ludovici et xini regni nostrt. Aquisgrani. (Mabille, xv.) 

* Le» moi» s(uu:ti Martini sont, en notes tironiennes. La restitution de M. Mabille 
porte castello scilicet. novo. 
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Fol. 3 a v*. In mmiine. . . Rtudouvicus divina ordiû. prov. imperator. Si peti- 
tionibus. • . Kal. julii, anno iiii imp. Aquisgrani. (Mabille, xvi.) 

Fol. 34. Cum m«ltiplex. . . Ego Ebolus. . . Pictavis. Anno dccc xc"*, indic- 
tione viiii, die x mensis octobris, régnante dom. Odone rege, anno m. (Mabille, 
xvn.) 

Fol. 36. Karolus gratia Dei rex Franc, et Longob. atque patridus Roman. De- 
cet enim. . . vi Mus maii, in anno sexto regni nostri. Theodonis palatio publico. 
(Mabille, xTfn.) 

Fol. 37. In nomine. . . Hindou viens divina ordin. prov. imp. augustus. Si peti- 
tionibus. . . iii kal. septembris, anno Christo prop. tertio imperii, ind. décima. 
Aquisgrani. (Mabille, xix.) 

Fol. 38 V*. In nomine. . . Hludouvicus divina ordin. prov. imp. augustus. Si 
locis. . . xviii kal. deccanbris, anno xvnii imperii, indictione x. Turonis. (Ma- 
bille, XX.) 

Fol. 4o. Pippinus gratia Dei rex Aquitanorum. Noverint omnium . . . vi idus 
martii, anno xv imperii Hludouvici, xini regni nostri. In Agrisgrano. (Comparez 
avec la pièce indiquée un peu plus haut, d'après la copie qui se trouve au folio 3i 
du ms. i836 de Libri.) 

Fol. 4i. In nomine. . . Karo!us divina ordin. prov. rex Francorum. Si p^- 
tionibus. . . Jonas diaconus,ad vicem Hludouvici recogn. vi kal. januarii , annovi, 
ind. viii, riante Kar. glor. rege. In monastmo Sancti Martini. (Mabille^ xKi.) 

Fol. 43. Cum ex rébus. . . Rotbertus. . . abbas ised et cornes. . . xviii kal. 
octobris, in civitate Turon., anno dcccc. . . (Mabille, xxn.) 

Fol. 45 V*. In nomine. . . Rotbertus abba necnon et comes. . . id. septem- 
bris, in civitate Turonis, anno ui post obitum Odonis régis, r^^ante domnô 
Karolo rege. (Mabille, xxni.) 

Fol. 48 V**. In nomine . . . Hotho tertius ordin. divina clem. imperator au- 
gustus. Si petitionibus . . . (Sans date. Derniers mots :) « . . .prieceptum istud 
super eisdem rébus. » (Mabille, xxiv.) 

Fol. 5o. Inter reliquas . . . Ego in Dei nomine Garibaldus . . . Mense decem- 
bri, anno n riante donno Hludouvico rege. . . (Mabille, xxv.) 

Fol. 5a. In nomine. . . Tertius Otho divina fav. clem. Romanorum impe- 
rator augustus. Si petitionibus . . . Kalendis maii, anno dcggc xcvni, indictione xi, 
anno tertii Otonis régis xv, imperii 11. Romœ. (Mabille, xxvi.) 

Fol. 53. In nomine. . . Karolus gratia Dei rex. Cum motu. . . viii kal. maii, 
indictione x,anno xxii régnante Karolo glor. rege. Turonis. (Peut-être n^XLiu de 



Fol. 56. In nomine. . . Hludouvicus divina ordin. prov. imperator. Si petitio- 
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nibus. . . iii kal. septembris, anno m imperii domni Hludouvici, ind. x. Aquis- 
grani. (Peut-être n® mv de Mabiile.) 

Fol. 58. Karolus gratia Dei rex Franc, et Longob. atque patricius Romanorum. 
Si enim. . . xvii kal. augusti, anno vi et primo regni nostri. Papia. (Mabiile, 

XXIS.) 

Fol. 59. Orta est querela canonicorum Sancti Martini contra quosdam mar- 
chiones Italiae, Bone&cium videlicet, Albertum. . . (Mabiile, xx?iii.) 

Fol. 60. In nomine. . . Odo. . . rex. Si petitionibus . . . iiii nonas junii, in- 
dictione xiiii , anno viiii régnante domno Odone glor. rege. Actum Aurelianis. 
(Mabiile, \xx.) 

Foi. 63 V®. In nomine. . . Karolus ordin. divina. clem. imperator augustus. Si 
petitionibus. . . xvi kal. julii, anno dccglwxvii, indictione v, anno imp. Kar. 
in Italiavi, in Francia v, in Gallia 11. In Chiricheun. (Mabiile, xxxi.) 

Fol. 65. In nomine . . . Karolus divina fav. clem. imperator augustus. Noverit 
igitur. . . viiii kal. novembris, anno inc. dom. dgcclxxxvi, indictione iiii, anno 
imperii imp. Karoli in Italia vi, in Francia v, in Gallia n. Parisii. (Mabiile, 

XXXII.) 

Fol. 66. In nomine. . . Karolus gratia Dei rex. Quecunque amore. • . iii idus 
martii, indictione xii, in anno vim regni Karoli glor. régis. In Carisiaco. (Ma- 
biile, XXXIII.) 

Fol. 67. In nomine. . . Hludouvicus divina ordin. prov. imperator augustus. 
Notum sit. . . Nonas marcias, anno Christo prop. vu imper, d. Hludov., ind. xiii. 
Aquisgrani. (Mabiile, xxxiv.) 

Fol. 69. Ingens inefabilisque . . . Ego Amalricus levita. . . Mense augusto, 
anno secundo régnante Garolo Calvoseren. rege. (Mabiile, xxxv.) 

En comparant la table qui précède avec la publication de M. Ma- 
biile, on peut s'assurer que nous avons, dans le manuscrit 1 836 de Li- 
bri, une copie soigneusement faite de la première partie de la Pancarte 
noire de Saint-Martin. L'auteur de cette copie avait même commencé 
à marquer, en tête des pièces, des renvois aux pages correspondantes 
du cartulaire, U semble que, dans certains cas, il ait eu à sa dispo- 
sition les actes originaux : ainsi, à la suite du diplôme du roi Eudes, 
qui se trouve au folio 60, il a ajouté cette observation : « La présente 
charte est scellée d'un sceau de cire jaune. • 

Sur la marge de plusieurs feuillets, on remarque des notes de la 
main d'André Du Cl)esne. 
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Le manuscrit 1 836 se termine par la copie de diverses pièces, savoir : 

1* (fol. 7 1). Chartes de Saint-Père de Chartres, copiées par André Du Chesne. 
2* (fol. 72). Quatre inscriptions, dont voici le détail : 

a. Inscription d'une église du diocèse de Col(^ne , • ecclesia Sancti Quirini 
Noaesii dans laquelle sont rappelées des fondations de Tannée 855. « Anno 
Christi 855, indictione tertia, Everhardus cornes. . . » 

h. Inscription en lettres d'or dans le cabinet de la maison de ville d'Aix-la- 
Chapelle. «Carolus Magnus. Nostis qualiter ad locum qui Aquis. . . » 

c. Inscription de Thôtel de ville d'Aix-la-Chapelle : • A. E. I. O. V. 1 463 ...» 

d. Inscription de six vers, sous le cabinet de l'hôte^ de ville d'Aix-la-Chapelle, 
en vieilles lettres d'or : « Karolus insignem reddens hanc condidit urbem é . . > 



3* (fol. 74). Extraits des chartes royales de Saint- Victor de Paris, 
sur les sceaux de ces chartes. 



Notes 



4** (fol. 7 5). ^Charte de • Hugo et Lotharius reges », portant donation à l'église 
de Vienne de •costam unam quae Castaneto inferiore nuncupatur». Datée du 
8 des calendes de février 945. (N° i4i6 des Regesta Karoloram de Bôhmer.) 

Tout le contenu du manuscrit 1 836 ne peut venir que des registres 
de Peiresc. 

r 1879. 

Gros volume en papier, de 902 feuillets, hauts de 280 millimètres 
et larges de 2 1 3. Ecriture du commencement du xvr^ siècle. Les 
quatre-vingt-quinze premiers feuillets manquent; ceux qui subsistent 
sont cotés iiu"xvi-viii*'LXXXViu et 889-902. Ce volume, qui a fait 
partie de la Inbliothèque du marquis de FortiaS contient une chro- 
nique rédigée en latin, à Sens, au commencement du xvi* siècle. 
Malgré la perle du commencement, il ne m'a pas été difficile de 
reconnaître, dans le manuscrit 1879, Touvrage qui est ainsi annoncé 
dans la Bibliothèque historique de la France^. 
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* Catalogue de la bibliothègae de feu M. le marquis de Fortia d'Vrhan (Paris, i844i 
in-8*), p. 170, n* 1767. — * Ed. Fontette, t. I, p. 649, iooi4. 
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Ms. Hisloria archiepiscoporum et aliorum viroruin iliustrium dicdcesb Scno* 
nensis, quam collegit et scripsit Petrus Bureteau, monachus Caelestinus Seno- 
nensis (usquc ad annum i52o), in-folio. 

Cette histoire est conservée dans la bibliothèque des Céiestins de Sens. 

L'auteur déclare, dans un avis qui est sur la couverture en dedans de ce vo- 
lume, qu'il n'a fait que transcrire ce qu'il a trouvé, et qu'il n'a pas eu le temps 
de le revoir, parce qu'il fut envoyé à Rouen. Il y fait paraître trop de crédulité. 
Il y a peu de choix et peu de critique. Il s'est souvent mépris dans les vies des 
premiers évéques de Sens, qu'il fait contemporains de saint Pierre, ainsi que 
les auteurs qui l'ont précédé, ce qui fait voir qu'il ne peut être utile que pour son 
temps. Plusieurs autres auteurs y ont ajouté la suite des évéques de la province 
et des abbés qui ont possédé les abbayes des faux bourgs et proches de la ville 
de Sens. 



Le manuscrit, dans son état actuel, commence à la naissance de 
Jésus-Christ par les mots : « Anno a creatione mundi qùinquies mille- 
simo decimo [sic) centesimo decimo nono, vel secundum Âugustinum 
ducentesimum [sic) vicesimum septimum, vel secundum Jheronimum 
ter millesimo dgggg quinquagesimo secundo, ab Urbe autem condita 
VII* L** secundo, indicione quarta. . . » 

Le récit se poursuit jusqu'à Tannée 1 5 1 3 , et se termine par la 
lettre qu'Emmanuel, roi de Portugal, adressa au pape sur les victoires 
que ses armées avaient remportées dans les Indes, lettre qui est ainsi 
datée : « Datum in urbe nostra Ulixbonœ, pridie kalendas octobris, 
anno Domini quingentesimo xin^. >» 

Il y a des articles additionnels pour les années i5i4, lôiô, 1Ô17, 
i523 et 1524- — Sur les dernières pages, on a copié les catalogues 
d^s papes, des empereurs, des rois de France jusqu'à Louis XII, des 
apôtres et des soixante-douze disciples d'après le livre des Evangiles de 
Saint-Ruf d'Avignon, et enfin des archevêques de Sens jusqu'à Louis 
de Bourbon. 

La compilation de Pierre Bureteau ne porte pas seulement sur les 
faits locaux, comme pourrait le faire croire la notice de la Bibliothèque 
historique de la France. C'est une chronique générale dont je citerai 
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comme exemples les passages relatifs à la mission de Jeanne d'Arc et 
à rinventiôn de l'imprimerie. 

Dum^ hec apud Aurelianum agunlur, Johanna puella, nata annos vigiuti, 
que, pâtre Jacobo Darco, matre Ysabella, in vico Dapremotito apud Valico[lo]rem 
genita, ad Carolum, regem Francie, venit, profiteturque Karolo régi auctore 
Dec Angles a regno expellere, patefecitque Karolo ensem extare in templo dive 
Katherine in agro Thuronensi fundato, inter sacras oblationes, utraque parte 
iiiiis insculptum, petens ut, misse ad templum armorum fabro, giadium illi 
dono perferat. Mittit rex opificem, qui inventum ad se giadium ferai. Profeclus 
ad templum, faber ensem inter squalentia alia arma rubiginosum ad KaroUim 
perfert, quo mox Johannam rex donavit. Accepte igitur ense, Johanna de obsi- 
dîone Aurelianensi amovenda cogitavit, fecitque quod in mente gesserat, inter- 
emptis Anglis quadringentis, cum prefectis tribus MoHino, Johanne Pommaro, 
et Guill^mo Glassida; ceteri omnes capti in potestatem Francorum venere. Hec 
a Johanna gesta hostis, qui in^ Bebiam versus grande propugnaculum habebat, 
prospicere facile poterat. Casu igitur suorum perterriti, hostes postquamab urbe 
campanas tolo classico velut in conmoiuni Icticia pulsari exaudiunt, mane facto, 
Magdunum confugiunt, déserta obsidione. Ad hune modum dissoluta obsidio 
Aureiianensis est, et civitas ab hostis potestate erepta. . . 

Ars imprimendi lihros invenitar^. 

Eodem tempore, librorum impressionis scieniia subtilissima , omnibus seculis 
inaudita, reperitur in Maguncia a Johanne Gutemberg zo Jungem equiti. Hec 
est ars artium, scientia scientiarum, per cujus celeritatis exercitationem thésau- 
rus desiderabilis sapientie et scientie, quem omnes hominesper insiinctum nature 
desiderant, quasi de profundis latibulorum tenebris prosiliens, mundnm hune 
maligne positum ditat pariter et illuminât. Virtus etenim infinita librorum, que 
quondam, Athenis vel Parisius ceterisque studiis sive bibliothecis sacris, paucis- 
simis quibusdam studiosis manifesta fuit, per hanc in omni tribu, populo, 
natione et lingua ubique divulgatur, ita ut verissime impletum terminum illud 
quod dicitur Proverbiorum primo*: «Sapientia foris prédicat, in plateis dat 
vocem suam, in capite turbarum clamitat, in foribus portarum urbis profert 
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* A Tannée i4a8, foL 77/i v'. — Com- 
pares le récit d'Urbain Reversey ; ms. latin 
53o4dela Bibi. uat., t V, foi. 1222. 

* Il faut peut-èlre lire ibi, Bebiam ver- 
sas. 



^ A Tannée làbj, fol. 809 v". — Le 
passage correspondant de la chronique 
d* Urbain Reversey se trouve dans le ma. 
laiûi 52o4de la bibl. nat., t. V, fol. 1292. 

* Pcov. I, 20 et auiv. 
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verba sua, dicens : Usquequo parvuli diligîtis înfantiam, etc. * Quamvis vero por- 
cos speraere margaritas sciamus, nichil in hoc prudentis leditur opinio, quo- 
minus oblatas comparai margaritas. In iaudem hujus impressionis quidam me- 
trista hoc epigramma composuit : 

O feiix nostris memoranda impressio sedis, 

Inventore nilel utraque iingna tuo. 
Desiderat quasi totum quod fundis in orbem. 

Nunc parvo doctas quilibet esse potest 
Omnes te summis igitur nunc laudibus ornent , 

Te duce, quando ars hec mira reperta fuit. 

La compilation 1879 du fonds Libri semble avoir beaucoup 
d'analogie avec une compilation un peu plus récente attribuée à Ur- 
bain Reversey\ chanoine etprécbantre de Sens, laquelle se compose 
de six volumes et se trouve aujourd'hui à la Bibliothèque nationsde 
(n<* 52o4 du fonds latin), après avoir appartenu au président de Thou 
et à Colbert. 

1880. 

Sous le n^ 1880, le catalogue de Libri indique une t charte 
d*Othon n en date de 999 », supposée originale, puisque l'écriture 
est annoncée comme du siècle. Il n'y a en réalité qu'une grande 
feuille de parchemin, sur laquelle sont copiés, en caractères du 
XI* siècle, deux diplômes de l'église de Metz. On les reconnaîtra aisé- 
ment d'après les notes que j'ai prises sur Tun et sur l'autre : 

1" Otto Romanorum imperator. . . qualiter Âdhelbero sanctâe Metensis œc- 
clesiœ venerabilis nosterque nepos . . . Sarebruca . . . cum predio Fulkelinga no- 
minato et Quirneiscet et Warenta. . . Heribertus canceliarius vice Wiiligisi 
archiepbcopi recognovit. Data xviii kalendas mai , anno dominiez incamationis 



^ Cet ouvrage est cité sous le dom d'Ur- 
bain Reversey par François Pithou, dans 
ses notes sur les Capitulaires (édition Ba- 
luze, II, 731 ). G est de ih quil a tiré les 
détails relatifs au chant du O salataris kos- 
tia, dans lequel le dcrgé français substitua , 



en i5ia, les mots $erva lilium aux mots 
fer aaxilium. Le passage se trouve dans le 
ms. de la Bibl. nat., au fol. i55 v* du 
tome VI; il se lit dans le ms. Libri au 
fol. 894 v^ — Voyez la Biblioth. hist. de la 
France . éd. Fontette , 1. 1 , p. 6^9, n* 1 00 1 7, 
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Dccccxcvnii, indictione duodecima, anno tercii Octonis régis xv, imp, in« Ac- 
tom Roms in aecclesia Sancti Pétri féliciter, 

3* Heinricus rex . . . castelium Sarebrucca dictum in pago Sargo situm . . . 
Sancto Stephano et Metensi episcopo Adaiberoni tercio in comitatu Folmari si* 
tum tradidimus . . , Sigiardus cancçUarius vice Sigiiridi archicancellarii recogpovi. 
Data iii nonas aprilis, anno dominice incamationis muly^ indictione ni, anno 
autem ordinationis Heinrici quarti régis xu, regni yero vim, Actum MogontiSt 
in Dei nomine, féliciter, Amen. 

r 1882. 

Le catalogue annonce, sous ce numéro, une carte coloriée de la 
Palestine, du \if siècle. Il ne s y trouve qu'une carte assez grossière 
de la Terre sainte, tracée au xiv* ou au xv* siècle, probablement par 
une main italienne, sur une feuille de parchemin haute de ySo miUi* 
mètres et large de 280. 

r 1899. 

Volume in-4^9 en parchemin. Ecriture à longues lignes, du xi^ siècle. 
Ce volume contient l'ouvrage de Valère-Maxime. 

Incipiunt cap. iibri Valerii Maximi . . . 

Valeri Maximi factorum et dictorum memorabilium liber primus incipit de 
reiigione. Urbis Romae exterarumque gentium ... — ... fultum caput imperio 
dementer inminens justo inpendere supplicio coegit. Valeri Maximi liber vnu 
explicit féliciter. 

C'est un débris de la bibliothèque de l'abbaye de Stavelot, comme 
l'indique cette inscription : « Liber ecclesise Sancti Hemacli in Stabu- 
laus. • Il figure , sous le n** 1 5 , dans le Catalogae dune belle collection 
de livres et de manuscrits précieux sur vélin . . . dont la vente aura lieu le 
25 janvier 18à7 . . . à Gand (Gand, janvier 18/47, p- 7. 



TOME xxxn , 1 partie. 1 3 
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1906. 

Petit volume de 84 feuillets de parchemin, qui oot primitivement 
fait partie de plusieurs manuscrits, comme je vais l'expliquer, et qui 
tous viennent de Tabbaye de Clairvaux. 

I. Les dix-neuf premiers feuillets, hauts de 2 1 4 millimëtres et larges 
de i47, sont couverts d'une écriture serrée du xiu* siècle, à longues 
lignes, fl y a un extrait des Vies des Pères. Premiers et derniers mots 
de ce fragment : 

Incipit prol(^us in vita sancti PauH, primi beremite, descripta a beato pâtre 
Jheronimo presbitero. . . — ... Explicit de captivo monacho Maicho. 

Au bas de la première page y on peut encore déchiffrer l'inscription 
« Liber Sancte Marie Clarevallis », malgré le soin qu'on a pris d'effacer 
le mot Clarevallis. 

II. Les feuillets 20-27 répondent à un cahier, copié à longues 
hgnes au xiii* siècle, de 2 1 2 millimètres de haut sur i42 de large. 
Ce cahier contient deux légendes pieuses. 

Fol. 20. Incipit passio sancti Jacobi martyris qui dicitur Incisus. Temporibus 
Hisdigerii principis Persarum . . . 

Fol. 23 v^. Incipit passio sancti Albini martyris, cujus miri actus leguntur. 
Erat oiim in partibus Aquilonis homo quidam potens et nobilis qui et gloria 
prominebat. . . 

in. Un cahier de 8 feuillets (fol. 28-35), hauts de 223 milli- 
mètres et larges de i43, copié à longues lignes au xiii* siècle, est 
consacré à la vie et aux miracles du bienheureux Pierre, prieur de 
Juilli. 

[Vita sancti Pétri qui cum sancto Stephano, tertio Cisterciensi abbate, ex 
Anglia in Galliam venit, et cum eo factus est monachus Molismen$is^] Beatus 

' Ce titre a été ajouté dans le manuscrit au xvii' siècle. 
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Petrus, Anglice r^onis indigena^ oobiiibus parentibus secimdukn »eculi dignita- 
tem ... 

Sur cette vie, voyez V Histoire littéraire delà France, t. XIV, p. 63 1'. 

IV. Le cahier suivant (fol. 36-44)» haut de 210 millimètres et 
large de i5o, contient des documents relatifs à la vie de saint Ber- 
nard, copiés en caractères du jniP siècle, à longues lignes : 

Foi. 36. Incipit epistola Jobaûnis eretnite ad Petrum, Tàsculanensem episco- 
pam, de vita beati patris nostri Bemardi, primi Garevallis abbatis. Juita pcti- 
tionem et desiderium . . . 

Fol. 37. Incipit epistola secunda ad Herbertum, Turritanum in Sardinia ar- 
chiepiscopuiD. Petis a me, miles Christi H., fiducia et cantate. . . 

Fol. 37 v^. Incipit prologus in vita sancti Bemardi. Qui vitas sanctomm. . . 
Incipit vita sancti Bemardi. Beatissimus igitur Bernardus in pago Lingonensi, 
Fontanis oppido, patris sui digna propagine oriundus fuit. . . 

Fol. 44 v^ ... et cetcri qui présentes aderant plurimum ediflcati fuevant 

V. Un autre cahier (fol, 45-52), haut de 2 1 2 millimètres et large- 
de 1 48 , copié au xiii* siècle , nous a conservé la chronrque de Clair- 
vaux pour la période comprise entre les années 11 47 et 1 192. Le 
texte commence à la prédication de la croisade par saint Bernard, çt 
s'arrête au cours des pérégrinations de Tâme d*Éverard de Cologne, 
En voici les {Nremierâ et les derniers mots : 

Anno Domini 11° c® xlvii**^ beatus Bernardus Çlarevallis in Alemannia orucem 
predicavit; virtutes multas et magnas fecit, inter quas et mortuum illum resus- 
citavit, de quo habetur in libro Miraculorum domni Herberti . . . 

. . . secundum namque meritomm et mensuram operum bonomm exultatio- 
nb jucunditate fruebantur; palmas itaque gestabant in manibus, sed necdum 
coronate appamemnt. Que cum ejusdem hominis Dei animam. 

Cette chronique a été publiée en 1660 par Pierre-François Chif- 
flet\ et reproduite par.Migne*. Le manuscrit de Libri est probable- 
ment celui dont s'est servi le Père ChifQet. 

' Sancti Bemardi Claremllensis ahbatis genus illustre assertum (Dijon, 1660, in-4*), 
p. 81. — * Patrologia, vol. CLXXXV, col. 1247. 

i3. 
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VI. i 1 feuillets (fol. 5 3-6 a , y compris 6i bis)^ hauts de 2 i o mil- 
limètres et larges de i /iS. Ecriture serrée du xiu^ siècle. Extraits du 
Dialogue de Césaire d'Heisterbach. ^ 

A la fin de ce fragment, sur le folio 62, nous lisons cette note : 
« Liber sancte Dei genitricis Maiîe et beati Bernardi Clarevallis. » 



VU. 16 feuillets (fol. 63-78}, hauts de 210 millimètres et larges 
de lôo. Ecriture du xuf siècle, de la même main que le cinquième 
des fragments contenus dans ce volume. Autres extraits du Dialogue 
de Césaire d'Heisterbach. En tète est ce titre : t Hec est adbreviatio 
relationum fi*atris Cesarii, monachi de Valle Sancti Pétri. » 

VIII. 6 feuillets (fol. 79-8ii), hauts de 210 millimètres et laides 
de i5o. Ecriture du xiii^ siècle. Relations de miracles rédigées par 
un moine de Tordre de Citeaux. Voici un extrait du prologue et les 
premiers mots de plusieurs paragraphes : 

Fol. 79. Incipit prologus in Miracalis. Ab inicio fundacionis domus nostre, 
constat hoc in loco viros fuisse magnificos, dilectos a Deo et hominibus, quorum 
memoria in bene est adhuc. . . Ceterum non sum conscius alicujus in hac nar- 
ratione mendatii, nisi quod aliqua et precipue allegata non ita in latino expri- 
mere potui, sicut in barbara lingua dici potuerunt, nimirum impediente lin- 
guarum idiomate, sive etiam diversificata reiatione. . . Explicit prologus. 

Incipiunt Miracula. Homo^ magnus, dominus castri de Malberg, vir dives et 
potens . . . 

Fuit in comicia Losensi sacerdos quidam . . . 

Fol. 79 v^. Eo tempore quo beatissimus David ^ ab bac luce migravit, cujus 
vitam, virtutibus multis gloriosam, domnus Petrus Sancti Eucharii Treverensis 
edidit. . . 

Fol. 82. Anno dominice incamacionis m ce*" xiii'', contigit hoc quod modo di- 
cere propono. Monachus in magna erat devocione . . . 



' Au-dessus du mot Homo, on a écrit eu 
interligne le mot Cono. 

* David de Himmenrode.VoyeiWattëii- 



bach, Deutschlands GesckichUqaellen , éd. 
de 1877,11, 3ao. — Himmenrode est une 
abbaye cistercienne du diocèse de Trêves. 
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Volume en parchemin de 6o feuillets, y conipris 4 feuillets 
de garde provenant dun manuscnt de geometne du xni* siècle. 
2 34 millimètres sur i 46. Grammaire de Priscien, dont voici les pre- 
miers et les derniers mots : 

Fol. 3. WMSBRWBÊMfkX} disertissimi viri Cesariensis wSSSfS^ liber WKWi de vin 
partibus 9S^S^ Quoniam in ante expositis libris de partibus orationis. . . — 
(fol. 58 v^) ... quorum exempiis gaudeant confidentiusque utantur qui iaudi- 
bus utriusque gloriari student doctrine. 

Au bas de la première page du texte, il y a la trace d'une inscrip- 
tion qui devait être ainsi conçue : ■ Liber Sancte Marie Qarevallis. » 
On Ta effacée pour dissimuler Torigine du volume ; mais on a négligé 
de faire disparaître au même endroit la marque S. Ag, que j'ai re- 
connue pour une cote répondant à l'inventaire de la bibliothèque de 
Qairvaux , dressé en 1 4? 2 Voici dans quels termes le manuscnt 1 9 1 3 
du fonds Libri est porté sur cet inventaire : 

Item un autre volume, contenant le livre de Priscien de octo partihia orationis, 
et les deux livres de constractione , commençant ou second feullet et dictionis, 
et finissant ou penultime interrogor abs te. Signé S. 49- 

Les notes que j'ai rappoilées de Florence signalent, dans le ma- 
nuscrit 1913 de Libri, la présence des mots et dictionis au haut du 
deuxième feuillet, et des mots abs te au bas de TavantMlemier. 

r 1914. 

Petit volume en parchemin, de 2o5 millimètres sm^ i5o. Écriture 
du xni* siècle. Porphyre et les autres ouvrages qui servaient à l'en- 
seignement de la dialectique dans les écoles du moyen âge. 

' Ms. français a a 364 de la Bibliothèque nationale. 
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La marque S. 83, qui se voit au bas de ravant-dernier feuillet, est 
une cote de Tabbaye de Clairvaux, et nous trouvons, dans Tinventaire 
de la bibliothèque de ce monastère, dressé au mois de mai i472\ 
un article qui s'applique de tout point au manuscrit igià de Libri : 

Item ua autre volume contenant Predicahilia Porphirii, Preiicamenta Aristo- 
tetis, lihros sex principiorum , divisionum Boecii et tkopicorum ejasiem; commen- 
çant ou second feullet de ma sola speciem, et finissant ou penukùne dU ex corn- 
trarietate. Signé S. 83. 

Au recto du dernier feuillet sont deux notes qui rappellent sans 
doute la présence de deux étudiants étrangers dans les écoles fran- 
çaises du moyen âge : « Memoriale Ecbertl Teutonlci. — M'i (Mei?) 
Gudbredi de Norweya pro ...» La première de ces notes nous 
apprend que le livre avait été mis en gage par Ecbert le Tbiois. 



' Copie à la Bibliothèque nationale, ms. français aa364- « 
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LISTE DES MANUSCRITS DU FONDS LIBRI ET DU PONDS BARROIS QUI, DANS LE 
PROJET DE TRAITÉ AVEC LE MUSÉE BRITANNIQUE, EN 1 883 , DEVAIENT ETRE 
RÉSERVÉS X LA FRANCE. 

Dans les listes suivantes , cliaque article est suivi de très courtes notes 
sur l'origine reconnue ou soupçonnée de chaque manuscrit, avec renvoi, 
pour la plupart des cas, aux travaux dans lesquels cette origine a été dis- 
cutée et presque toujours établie par des preuves irréfutables ^ 

On voudra bien se rappeler que les listes dont il s agit ont été dressées 
après un très rapide examen, qui na pas porté sur Tensemble des coUec- 
iions, et auquel il était procédé sans aucun moyen de contrôle. B nest donc 
pas étonnant qu'elles renferment plusieurs articles qui n'auraient pas dû 
y figurer^. Deux ans de recherches et de voyages à Tours, à Oriéans, à 
Lyon, à Montpellier et à Florence m'ont amené à des constatations qu'il 
était impossible de faire auparavant. 

En reconnaissant aujourd'hui que plusieurs des manuscrits portés sur 
la liste de i883 af aient été légitimement acquis par Libri, je dois faire 
observer que , dans les notices qui précèdent , j'ai prouvé l'origine firaudu- 



* Voici le litre des trois mémoires dans ies- 
qnds je me sais occupé en i883 de l'origine 
des manuscrits du comte d'Ashbumham, et 
auxquels je vais souvent renvoyer : 

Les maniucrits du comte d'Ashbumhcun, Rap- 
port au Ministre de l'instruction publique et 
des beaux-arts , suivi d^obsen ations sur les plus 
anciens manuscrits du fonds Libri et sur {du- 
sieun» manuscrits du fonds Barrois. Paris , Impr. 
oat., i883, in -4* de 127 page«* 

Notice sur les manuscrits disparus de la bihlio' 



tKkque de Tours pendant la premihe moitié du 
xix' siècle. Paris, Impr. nat., 188 3, in-4* de 
200 pages. (Extrait des Notices et esetraits des 
manuscrits, t. XXAI, i'* partie.) 

Notice sur plusieurs manuscrits de la biblio* 
thèque (t Orléans. Paris, Impr. nat., i883, in-4" 
de 83 pages. ( Extrait des Notices et extraits des 
manuscritf, t. XXXI, 1" partit.) 

* Voyez ci-dessous les notes relatives aux 
n*** 1198, ihZS, 1819, i843 et 1844 

du fonds Libri. 
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ieuse d un plus grand nombre de manuscrits ' que MM. Meyer, Havet et 
moi nous n*avions pas vus en i883 au Musée britannique et que nous 
n avions pas compris dans la liste soumise aux trastees du Musée britan- 
nique. 

PONDS LIBRI. 

1. Saint Hilaire. — Ms. a 3 de Saint-Martin de Tours. (Notice sur les mss. disparus 
de Tours, p. 46 et 197.) — Une page de ce manuscrit est en fac-similé dans le Reciuil 
de la Société paléographique de Londres, nouYelle série, pl. X. 

2. Lettres à Neputianus. — Feuillets arrachés dans le ms. 617 de Lyon. (Les mss. du 
comte d'Askbumham, p. 16 et 49.) 

3. Traité sur les psaumes. — Feuillets arrachés dans le ms. 38 1 de Lyon. (Les mss. 
du comte d*Ashburnham , p. 16.) 

4. Sermons de saint Augustin. — Feuillets arrachés dans le ms. 5a 1 de Lyon , comme 
Ta constaté M. Caillemer. (Les mss. du comte d*Ashburnham, p. 16.) 

5. Fragments de Psautier. — Feuillets arrachés à la (in du ms. 35 1 de Lyon. (Les 
mss. du comte d*Ashbumham, p. 16.) — Une page du ms. 5 de Libri a été donnée en fac- 
similé dans le Recueil de la Société paléo graphique de Londres, nouvelle série, pl. VIU. 

6. Les prophètes. — Ms. 90 de Marmoutier. (Notice sur les mss. disparus de Tours, 
p. là ei 196.) 

8. Commentaires sur TAncien Testament. — G*est un fragment de TEugippius, jadis 
n' 5o de Saint-Martin de Tours. (Notice sur les mss. disparus de Tours, p. 55 et 198.) 
— Sur un autre fragment du même ms. d'Eugippius, voyez les Observations de Pi us 
Knoell, p. xiii-xix de l'édition d'Eugippius publiée en i885 par l'Académie de Vienne. 

9. Sermons de saint Augustin. — Feuillets arrachés dans le ms. i3i d'Orléans. (No- 
tice sur plusieurs mss. d'Orléans, p. 18, ao et a 3.) 

10. Oribase. — Dans une notice sur plusieurs mss. de Montpellier, j'établirai que ce 
volume vient de Pithou et qu'il a été dérobé à l'École de médecine de Montpellier. 

11. Homélies. — Feuillets arrachés dans le ms. i3i d'Oriéans. (Notice sur plusieurs 
mss. d'Orléans, p. ao.) 

12. Commentaires sur le Lévitique. — Feuillets arrachés dans le ms. 37a de Lyon. 
(Les. mss. du comte d'Ashburnham, p. 17.) 

1 3. Pentateuque avec peintures. — Ms. de Saint-Gatien de Tours. ( Notice sur les mss. 
disparus de Tours, p. 10 et 196.) 

14. Evangiles en caractères angfo-saxons. — Ms. 8 de Saint-Gatien de Tours. (Notice 
sur les mss. disparus de Tours, p. 19 et 196.) 

* Voyez cidessus les notices des mss. 38, 81, 83, 83, 89, loo*, loS, 409, io54, 1097, 
i8i4f 1894* i836, 1906, 1913 et 1914. 
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15. Fragments d* anciens manuscrits. — Plusieurs de ces fragments viennent de Saint- 
Benoit-sur-Loire et de la bibliothèque d*Orléans. 

16. Fragments d^anciens manuscrits. — Plusieurs de ces fragments ont la même 
origine que ceux du numéro précédent. Le second consiste en treize feuillets qui 
contiennent une partie du Miroir de saint Augustin et ont été arrachés dans le ms. i6 
de la bibliothèque d'Orléans. (Bibliothèque de TÉcole des chartes, année i884 , t. XLV, 
p. 478-487.) — Une page du manuscrit du Miroir vient d'être reproduite dans le Recueil 
de la Société paléographique de Londres, 2* série, pl. IX. 

18. Donat. — Ce sont les 66 premières pages du ms. 260 d'Orféans. (Notice sur 
plusieurs mss. d'Orléans, p. 4a.) 

19. Gloses sur Priscien. — Les cahiers qui forment ce manuscrit ont été arrachés dans 
le ms. 87 d'Oriéans. (Notice sur plusieurs mss. d'Oriéans, p. 9.) 

2 1 . Cicéron , de la Vieillesse. — Ms. 33 de Saint-Martin de Tours. ( Notice sur les mss. 
disparus de Tours, p. 108 et 199.) 

22. Virgile. — Ms. de Saint-Martin de Tours. (Notice sur les mss. disparus de Tours, 
p. laa et 199.) 

24. Stace. — Ms. 311 de Saint- Martin de Tours. (Notice sur les mss. disparus de 
Tours, p. ia4 et aoo.) 

25. Priscien. — Feuillets arrachés à la fin du ms. 887 de Tours. (Notice sur les mss. 
disparus de Tours, p. ia3 et 199.) 

28. Lucain. — Ce volume, composé de i45 feuillets, a une origine suspecte, puis- 
qu'un faussaire a pris la peine d'ajouter, à la fin, la note t Sancte Justine de Padua». La 
garde du commencement est un morceau de charte cariovingienne dont la date est encore 
visible : «Sub die lunis, in mense februario, anno xii* régnante Karulo rege. » 

29. Justin. — Dans une notice sur plusieurs mss. de Montpellier, je montrerai que ce 
manuscrit a longtemps été conservé dans l'abbaye de Saint-Denis ; qu'il a été dérobé à la 
bibliothèque de Montpellier et qu'un faussaire a voulu dissimuler l'origine du volume en 
y inscrivant les mots : « Est Sancti Pétri de Perusio cenobii ; si quis emn abstulerit , ana- 
thema sit. Fiat. Fiat. » — L'identité du ms. de Montpellier et du ms. 39 de Libri a été 
constatée pour la première fois par le professeur Fr. Ruehl, de Kônigsberg; voyez ia 
page VIII de la préface de son édition de Justin publiée à Leipsic en 1886. 

30. Boèce et Aratus. — Cahiers arrachés dans le ms. 334 de Tours. (Notice sur les 
mss. disparus de Tours, p. 119 et 199.) 

31. Boèce et Cicéron. — Feuillets arrachés dans le ms. aaS d'Oriéans. (Notice sur 
plusieurs mss. d*Oriéans , p. 37. ) 

32. Horace. L'art poétique et les satires. Ms. du xii* siècle. In-folio de 69 feuillets. 
— L'addition frauduleuse des mots • Sancte Justine de Padua ■ en rend l'origine très sus- 
pecte. 
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3k* M^9ique de Boèce, morceaux de comput, etc. — Vorigioe m en a paru suspecte , 
k cause de la note « Est Sancti Pétri de Pemsio qu*un faussaire y a ajoutée. 

35. Vie^ de saints. — Feuillets arrachés dans le ms. 167 d'Orléans. (Notice sur plu- 
sieui*8 mss. d*Orléans , p. 3o. ) 

36. Sucramen taire. — Ms. 65 de Saint-Gatien de Tours. (Notic^ sur les mss. de 
Tours, p. et 197.) 

37. Donat et Piiscien. — Feuillets arrachés dans le ms. ai5 d'Orléans. (Notice sur 
plusieurs mss. d*Oriéans, p. 3a.) 

39. Institution des clercs. — C'est te ms« ia3 d'Orléans. (Notice sur pluftie^irs mss. 

d'Orléans, p. 16.) 

40. Vie de saint Sulpice. — Probablement , c'est un débris d'un ms. de Saint-fienoit- 
sur-Loire, et venu, dans cette hypothèse, de la bibliothècjue d'Orléans. (Notice sur plu- 
sieurs mss. d'Orléans, p. 53.) 

k\. Bède, etc. Capitulaires. — Volume enlevé à la bibliothèque d'Odéans. (Notice 
sur plusieurs mss. d'Orléans , p. 60. ) 

42. La doctrine chrétienne de saint Augustin. — Ms. 74 de Saint-Martin de Tours. 
(Notice sur les mss. disparus de Tours, p. 5i et 197.) 

44. Mélanges de comput et d'astronomie. Volume in-4' de 190 feuillets. — J'en 
ai suspecté Torigine en voyant la note «EIst Sancti Joannis in Valle», qu'un faussaire a 
ajoutée au bas du folio 1 6 v*. Ce manuscrit vient probablement d'une église du diocèse 
d*Auch. Dans le calendrier qui est au commencement , j'ai remarqué les deux articles sui- 
vafit4 : «XV kal. maii, depositiq domni Vulelmi arcbiepiscopi. viii idus maii, octave 
^nctj Orieatii pontificis. » — Sur le folio 59 v* se lit iMie note relative à 1^ de Au- 
sti(^4u4i archevêque d'Auch, arrivée en 1066. — inir le folio 162 v*, qn a ^outé ia q^ifi 
d*uAe lettre d h^ocent IV, du 24. octobre 435o, relative aux prieurés de l'ordre de Cluoi 
(Potthast, n* 14096). — Je coi^jecture que le ms. 44 de Libri pourrait bien être sorti du 
monastère de Saint-Orient d'Auch , ancienne maison de l'ordre de Cluni. 

45. Mélangef de comput^ Ce manuscrit se compose de 28. pages epievées d^grxa le 
m^. l5 d*Orléaus. (Notice sur plusieurs mss. d'Orléans, p. 4*) 

46. Vies de saints. — ^ Les feuillets i -3o de ce manuscrit ont été arrachés dans ie 
ms. 282 d'Orléana, et les feuiUets 3 1-120 dans le ms. 289 de la même bibliothèque. 
(Notice sur plusieurs manuscrits d'Orléans, p. 5o et 58.) 

47. Martyrologfe. -r- Prière partie du m^ 274 d'Orléans. (Notice Siur plusieurs mss. 
d'Orléans, p. 47.) 

48^, Vies de ^aipts. -r- Ms. 281 d'Orléans. (Notice; %nr plusiew'? ni^s. d'Qrléans, 
p. 5o.) 

49. lijdore. «0^ pra^n^is çcripturarum , » etc. — Dans ma notice sur plusieurs mss. 
de MpntpçUier, je parlerai de oe volume ^ qui portait dans la bibliotli^ue de Bouhier la 
cote E 65. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



50. Sentences des pères. — C'était le ms. E 74 de la bibliothèque de Bouhier. J'en 
parierai dans ma notice sur plusieurs mss. de Montpellier. 

5 1 . Bède. Sur les paraboles de Salomon. — Je m'occuperai encore dans le même 
travail de ce manuscrit qui portait la cote £ 70 dans la bibliothèque de Bouhier. 

52. L'Hexaméron de saint Ambroise, etc. — Jadis n* £78 de la bibliothèque de 
Bouhier, comme je l'expliquerai dans ma notice sur plusieurs ms^. de Montpellier. 

67. Les avertissements de saint Césaire. — L'origine de ce manuscrit est suspecte, 
parce qu'il porte la fausse inscription : « Iste liber est conventus Sancti Dominici de 
Mantua ». 

69. Sur le baptême, etc. — Jadis n* E i54 de la bibliothèque de Bouhier; j'en par- 
lerai dans ma notice sur plusieurs mss. de Montpellier. 

73. Vers de saint Orient, etc. — Feuillets arrachés dans le ms. a 84 de Tours. (iNo- 
tice sur les mss. disparus de Tours, p. ia6.) 

7 fi, Mdanges d'astronomie, etc. — Ce manuscrit né consiste qu'en 8 feuillets de 
parchemin, hauts de aa4 millimètres et larges de i34. Je n'ai pas encore découvert 
de quel manuscrit viennent ces huit feuillets. 

75. Lettres de saint Augustin. — Partie du ms. aSi de Tours. (Notice sur de^ mss. 
disparus de Tours, p. 5i et 198.) 

78. Mélanges de musique , etc. — Les vingt^huit premiers feuillets sont les p. 1 7-72 du 
ms. 296 d'Oriéans. (Notice sur plusieurs mss. d'Oriéans, p. 59.) Les huit derniers sont 
les p. 35-48 du ms. 34o d'Oriéans. (Notice sur plusieurs mss. d'Orléans, p. 4i.) 

80. Collection canonique du x* siècle, renfermant la notice des cités. — Ce qui m'a 
donné des doutes sur l'origine de ce manuscrit, c'est la mention «Sancte Justine de 
Padua », qu'un faussaire y a ajoutée. 

84. Vision de saint Paul, Code théodosien, etc. — C'est le ms. 207 d'Oriéans. (No- 
tice sur plusieurs mss. d'Oriéans, p. 3i et 3a.) 

85. Gloses de droit, etc. — Fragments de divers manuscrits, notamment du n" 84 
d'Oriéans. (Notice sur plusiejurs mss. d'Oriéans, p. 3a.) 

86. Orose et Paul Diacre. — Manuscrit volé à Grenoble , comme l'a démontré , dès 
l'année 1881, le docteur K. Zangemeister dans son édition d'Orose publiée en 1882 par 
l'Académie de Vienne (Corpus scriptorum ecclesiasticorum latinorum. Vol. V. Vindo- 
bonae, i88a. In-8*. Praefatio, p. xxxv). L'identité du ms. de Grenoble et du ms. Libri 
n'avait pas encore été reconnue quand le professeur Waitz publia son édition de Paul 
Diacre (Monum. Germ. historica, Scriptores rerum Langobard. Hannov., 1878. hi-8*, 
p. 4iet4a.) 

87. Bède. Sur la nature des choses. — Feuillets arrachés en tête du ms. 334 de 
Tours. (Notice sur les mss. disparus de Tours, p. 118 et 199-) 

88. Notes sur les- poids, etc. — Feuillets arrachés dans le ms. 334 de Tours. (Notice 
sur les mss. dispariia de Tours, p. 118 et 199.) 

là. 
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90. Bède. Sur le compte des temps, la nature des choses, etc. — Cest le ms. q66 
d'Orléans. (Notice sur plusieurs mss. d'Orléans, p. 45.) 

91. Corps d'histoire ecclésiastique. — Ms. i43 de Saint-Gatien de Tours. (Notice sur 
les mss. disparus de Tours, p. 83 et 198.) 

92. Extraits de saint Grégoire par Palerius. — C'est le ms. 5 1 de la bibliothèque 
d'Orléans. (Notice sur plusieurs mss. d'Orléans, p. 6.) 

9(l. Psautier en notes tironiennes. — Dans une notice sur plusieurs mss. de Montpel- 
lier, je montrerai que ce psautier, qui vient de Bouhier, a été longtemps conservé à la 
bibliothèque de TEcole de médecine de Montpellier sous le n^ H 449« Un faussaire a cru 
pouvoir en dissimuler l'origine en y inscrivant la note «Sancti Pétri de Perusiot. 

96. Fragments de divers manuscrits, notamment du ms. 122 d'Orléans. (Notice sur 
plusieurs mss. d'Orléans, p. — Le n" 96 de Libri renferme aussi un cahier dont 
les feuillets sont cotés iiii^ii-itii^iii et qui a été arraché à la ûn du ms. 1 6à de la 
Faculté de médecine de Montpellier, comme Ta démontré M. Paul Meyer dans une com- 
munication faite à l'Académie des inscriptions, le 5 mars 1886. 

97. Calendriers, etc. — Ce volume, formé de différents débris dont l'origine reste à 
déterminer, contient , entre autres morceaux , un calendrier de Chexal-Benoit. 

101. Traité de droit en provençal. — Ms. 186 de Marmoutier. (Notice sur les mss. 
disparus de Tours, p. 80 et 198.) 

106. Vie de saint Honorât. — Ms. i64 de Marmoutier. (Notice sur les mss. disparus 
de Tour», p. 101 et 198.) 

107. Vies de saints en provençal. — Probablement venu de Marmoutier et de la bi- 
bliothèque de Tours. 

108. Roman des oiseaux. — Ms. 268 de Marmoutier. (Notice sur les mss. disparus 
de Tours, p. i3i et aoo.) 

109. Contemplations de saint fionaventure. — Ms. i65 de Marmoutier. (Notice sur 
les mss. disparus de Tours, p. 65 et 198.) 

110. Le Nouveau Testament en provençal. — Ms. 3o8 de Marmoutier. (Notice sur 
les mss. disparus de Tours, p. 18 et 196.) 

111. Chansons en provençal. — Ms. ai4 de Mannoutier. (Notice sur les mss. dispa- 
rus de Tours, p. iSa et aoo.) 

112. Vies de saints. — Ms. 339 de Marmoutier. (Notice sur les mss. disparus de 
Tours, p. 100 et 198.) 

1059. Livre de la nature des choses. — Ce manuscrit, daté de l'année i3o7 et com- 
posé de 8a feuillets , appartient à la bibliothèque de l'Arsenal ; l'estampille de l'Arsenal 
est encore parfaitement visible , au commencement , malgré les efforts qu'on a faits pour 
l'effacer. 

1 113. Mémoires de Gassendi. — Vient peut-être de la bibliothèque de Tours. 
1198. Iliade el autres poésies grecques. — L'inscription, qui rappelle que ce manu- 
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9crit appartenait à Saint-Pierre de Pérouse, ofire une certaine analogie avec les fausses 
inscriptions que portent , dans le fonds Libri , les manuscrits dérobés à nos bibliothèques 
publiques. Voilà pourquoi il avait été classé parmi les manuscrits d'origine suspecte. J'ai 
reconnu tardivement que ce volume avait été régulièrement acquis par Libri en i8â4 
à la vente des livres du baron de Gérando; voyez plus haut, p. 19. 

1201. Papiers de François Viette. — Probablement des archives de T Institut. (La- 
lanne et Bordier, Dictionnaire des pièces autographes volées, p. 363.) 

1229. Procès-verbaux des séances et des expériences de T Académie des sciences, en 
seize volumes. — On a souvent dit que ces volumes venaient des arcliives dé l'Académie 
des sciences. Peut-être en ont-ils fait partie ; mais Libri les avait légitimement acquis ; 
ils avaient été publiquement mis en vente au mois d'avril i84o par les frères de Bure \ 

1304. Viette, «Tractatus de irrationaUbus •. — Probablement des archives de l'Insti- 
tut. (Lalanne et Bordier, Dictionnaire des pièces autographes volées, p. 262.) 

1338. Recueil des privilèges de l'université d'Oriéans, — Je n'ai pas encore trouvé 
de quel dépôt Orléanais est sorti ce manuscrit. 

1438. Cartulaire de l'abbaye de Saint-Pierremont , rédigé en 1393. — Il est possible 
que Libri se soit procuré régulièrement ce manuscrit. Le • Cartulaire de l'abbaye de Re- 
miremont en Lorraine », que Paul Lacroix * dit avoir été vendu à son ami par le Ubraire 
Techener, ne doit pas différer du cartulaire de Saint-Pierremont dont il s'agit dans cet 
article. 

1515. Latitudes et longitudes des villes du monde. Manuscrit autographe de Cassini 
de Thury. — De la bibliothèque de l'Observatoire de Paris. (Lalanne et Bordier, Cata- 
logue des pièces autographes volées , p. 85. ) 

1676. Lettres autographes de Peiresc. — De la bibliothèque de Garpentras. 

1 803. Bulle sur papyrus. — Fragment d'une bulle de Jean XV pour l'abbaye de Saiiit- 
Benigne de Dijon, du a 6 mai 995; deux autres morceaux de la même bulle sont à la 
bibliothèque de Dijon *. 

1819. Lettres autographes de Leibniz, avec les réponses du Père Lelong. — Ce re- 
cueil vient certainement de l'Oratoire ; mais Libri l'avait régulièrement acquis , au mois 
de mars i84ii à la vente Millon; voyez «Catalogue des livres. . . de feu M. Charles Mil- 
Ion • (Paris, 18^1, in-8''), p. 349, n" 3079. 

1823. Mémoire généalogique de Malherbe. De la main de Malherbe. — De la biblio- 
thèque de Carpentras. 

1837. Chartes et généalogies relatives à l'histoire de France, en partie de la main de 
Peiresc. — De la bibliothèque de Carpentras. 
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* Catalogne des livres faisant partie du fonds 
de librairie ancienne et moderne de J.-J. et 
M.'J. de Bure, T et dernière partie (Paris, 
i84o, in8'*),p. i4, n* 92. 



* Catalogue des manuscrits acguis par Guil- 
laume Libri, p. 89. 

* Voyer mes Mélanges de paléographie et de 
bibliographie, p. 37-51. 
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1 843. Gnrespondance autographe du P. Menenne ^ en trois vohunef . — Il est possible 
que Libri ait acheté cette correspondance ^n 1 887, comme il Tannonçait en septembre 
1839 dans le Journal des Savants (Des manuscrits inédits de Fermât, p. 10). Dans sa Ré- 
ponse au Rapport de M. Bouciy (p. 90), il dit lavoir acquise d*un libraire nommé 

Chimot. 

1844. Correspondance autographe de Gassendi. — J'ai parlé plus haut (p. 9) de 
ces deux volumes de correspondance, qui ont figuré en i836 à la vente de Perrin de 
Sanson , sous les n"*' 634 et 636. 

1846. Correspondance autographe de Torricelli avec le P. Mersenne. — Ce mince 
volume a sans doute été formé de pièces enlevées aux archives de Tlnstitut. (Lalanne et 
Bordier, Dictionmire des pièces autographes volées, p. 2 58.) 

1847. Correspondance autographe d'HeveUus aVec Wallis, Oldenbourg, Flamsteed, 
Bouillaud, etc. En trois liasses. — De la bibliothèque de TObservatoire de Paris. (La- 
lanne et Bordier, Dictionnaire des pièces autographes volées, p. 16a.) 

1848. Manuscrits et correspondance de Roberval, de Pascal et du P. Mersenne. En 
quatre volumes. — Peut-être des archives de T Institut. 

1849. Manuscrits autographes de Frénicle. — Très probablement des archives de 
Tfnstitut. (Lalanne et Bordier, Dictionnaire des pièces autographes volées, p. 137.) 

1852. Manuscrits autographes de Dominique Cassini. En deux petites liasses. — De 
la bibliothèque de TObservatoire de Paris. (Lalanne et Bordier, ibid,, p. 85.) 

1856. Lagrange. Lettres et mémoires de mathématiques. Probablement de la bibUo- 
thèque de Tlnstitut. 

1 858. Lettres de Jean et de Louis Répler. — De la bibliothèque de TObservatoire de 
Paris. (Lalanne et Bordier, p. 175.) 

1859. Laplace. Rapports et mémoires de mathématiques. — Des archives de Tlnsti- 
tui. (Lalanne et Bordier, p. 179 et 180.) 

1860. Lettres inédites de Descartes et de Fermât. — Des archives de Tlnstitul. (La- 
lanne et Bordier, p. 111.) Les douze lettres de Descartes qui sont dans la liasse 1860 
du fonds Libri portent la trace des estampilles qu on a essayé de faire disparaître. 

18<')2. Lettres et manuscrits autographes de Baluze, ainsi que la correspondance avec 
Graevius, Burman, Hevelius, Colbert, etc. En trois liasses. — De la collection Baluze à 
la BibUothèque nationale. (Lalanne et Bordier, p. 64.) 

1863. Lettres et manuscrits autographes de Malherbe. En trois portefeuilles. — De 
la bibliothèque de Carpentras. 

1865. Correspondance et manuscrits autographes de Peiresc. En trois portefeuilles. 
— De la bibliothèque de Cai'pentras. 

1867. Correspondance et manuscrits de Théodore Godefroy. Deux portefeuilles. — 
De la bibliothèque de Tlnstitut. (Lalanne et Bordier, p. 147 ) 
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1872. Recueil de lettres autographes de personnages illustres de toutes les nations et 
de tous les temps. Les cinquante volumes ou portefeuilles placés sous ce numéro ren- 
ferment des correspondances françaises et italiennes. Il y a beaucoup de pièces enlevées 
aux collections de la Bibliothèque nationale, de Tlnstitut et de l'Observatoire. 

1875. Deux volumes d'écriture et de dessins de Léonard de Vinci. — De la biblio- 
thèque de rinstitut. 

F0ND8 BARROIS'. 

10. Le livre du roi Richard d'Angleterre. — N* loaia du fonds français. (Observa- 
tions, XVIII.) 

24. Le livre de Mandeville. — loaôa du fonds français. (Observations, xix.) 

27. Des droits de Charles VIÎ à la couronne de France. — N* 9679 du fonds fran- 
çais. (Observations, xxii.) 

61. Ordonnance de Charies le Téméraire pour les gens de guerre. — N* 9846 du 
fonds français. (Observations, xxiii.) 

65. Richard de Saint- Victor sur l'Apocalypse. — 685 du fonds latin. (Observa- 
tions, VI.) 

[69. Deux volumes de la Légende dorée en français. — Manuscrit dérobé à la bibHu- 
thèque de Màcon'.] (Les mss. du comte d'Ashbtu-nham , p. vi et vu.) 

73. Capitulaîres. — N* 4761 du fonds latin. (Observations, ix.) 

75. Le Credo du sire de Joinville. — N* 7857 du fonds français. (Observations, xx.) 

[85. Les faits d'armes de Jacques de Lalain. — N* 8417 du fonds français "*.] (Les 
mss. du comte d' Ashburnham , p. 122.) 

89. Solin. — 68 ta du fonds latin. (Observations, v.) 

146. Capitulaires. — 4761 du fonds latin. (Observations, ix.) 

179. Vie de sainte Geneviève. — N" 5667 du fonds latin. (Observations, xii.) 

180. Vie de sainte Geneviève. — N*' 5667 du fonds latin. (Observa dons, xii,) 

185. La préservation d'épidémie. — 10^63 du fonds français. (Observations, xix.) 

188. Traités d'astrologie et d'astronomie. — 741 3 du fonds latin. (Observa- 
tions, XIII.) 
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^ Pour (uskifier l'origine que | atlribne aui 
manuscrits soivauts du fonds Barrois, je ren- 
voie aux Observations que j'ai publiées en 1866 
dans la Bibliothèque de t École des chartes ( 6* sé- 
rie. Il, 193) et qui ont été imprimées de nou- 
veau, en i883, daas> le fiisoicule inliUilé Les 
manuscrits du comte d Ashburnham, rapport au 



iiinisire de k'instmetion publique (Paris, i883, 
in-4' de 127 p.). 

' J ajoute ici le n** 69 dont Torigine a été 
reconnue après coup et qui , par ce motif, n'a 
pas été porté sur la liste remise en mars 1 883 
il rAdministration dn Mesée britamlique. 

^ Me me remarque que pour le a' 69. ^ 
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195. Les épitres et les évangiles en français. — N* 7838 du fonds français. (Obser- 

MAsuscKiT» valions, xxiv.) 

u FOHDs uBi^i 201 . La loi salique. — N' i-jSc^du fonds latin. (Observations, x.) 



206. Horoscope de Henri, duc d'York. — N* 6276 du fonds latin. (Observa- 



207. Traité d'hippiatrique. — 6584 du fonds latin. (Observations, in.) 

210. Le secret des secrets d'Aristote. — 6584 du fonds latin. (Observations, m.) 

211. Vie de Charlemagne par Eginhard. — 4937 du fonds latin. (Observa- 
tions, XXVI.) 

216. Chronique s' arrêtant à Tannée 1264. — N*' 4937 du fonds latin. (Observa- 
tions, XXVI.) 

218. Traités d'astronomie et d'astrologie. — N** 741 3 du fonds latin. (Observa- 
tions, XIÏI.) 

226. Hygin. — 8728 du fonds latin. (Observations, iv.) 

236. Poème sur Charlemagne, intitulé « Karolellus». — 3718 du fonds latin. (Ob- 
servations, vm.) 

2^4. Vies des papes. — 4999 A du fonds latin. (Observations, xi.) 
2^5. Vers de Serlon. — N* 3718 du fonds latin. (Observations, viii.) 

250. Evangile de Nicodème, etc. — 4999 A du fonds latin. (Observations, xi.) 

251. Chronique s arrêtant à l'année 1199. — N* 4999 A du fonds latin. (Observa- 
tions, XI.) 

253. Vie de sainte Geneviève. — N" 5667 du fonds latin. (Observations, xii.) 
25^. Somme de pénitence, etc. — N" 8498 du fonds latin. (Observations, xv.) 

255. Composition de l'or potable, etc. — N' 7180 du fonds latin. (Observations, 

XXVII. ) 

256. Poème sur les misères de la guerre des Anglais au temps de Charles Vil. — 
6266 du fonds latin. (Observations, xxviii.) 

257. Comédie de «judex Richardus de Venusia». — N* 8498 du fonds latin. (Ob- 
servations, XV.) 

260. Poésies de Dreu de Hautvillers. — 3718 du fonds latin. (Observations, 

VIII.) 

272. Traité de Guitmond sur l'Eucharistie. — 2874 du fonds latin. (Observa- 
tions, II.) 

273. L'ordre judiciaire de Tancrède. — N* 4786 du fonds latin. (Observations, 

XXIX.) 

277. Dialogue entre Antoine de Palerme, Guérin de Vérone et Lamola. — N* 6755 
du fonds latin. (Observations, i.) 
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282. Abrégé des chroniques de France par Regnault Havard. — N" loSoi.a.a du 
fonds français. (Observations, xxx.) 

283. Darès le Phrygien. — N" 2874 du fonds latin. (Observations, n.) 

284. Le secret des secrets d'Aristote. — N' 6765 du fonds latin. (Observations, i.) 

285. Du droit civil de la Bourgogne. — N" 8a 46 du fonds latin. (Observations, xiv.) 

286. Recueil de sermons. — N* 285 1 du fonds latin. (Observations, vu.) 

287. Sermons de Nicolas de Tournai. — 285 1 du fonds latin. (Observations, vu.) 
291. Traité de musique. — N' 6755 du fonds latin. (Observations, i.) 

505. Vie de sainte Marguerite. — 7857 du fonds français. (Observations, xx.) 
306. Traité des deux puissances. — N" 4364 du fonds latin. (Les mss. du comte 
d'Ashburnham, p. 116.) 

314. Le remède d*amour d'Ovide. — N" 8246 du fonds latin. (Observations, xiv.) 

318. Satires de Perse. — N'8246 du fonds latin. (Observations, xiv.) 

319. Poésies diverses. — N" 8246 du fonds latin. — (Observations, xiv.) 

334. Sermon de saint Augustin, etc. — 2861 du fonds latin. (Observations, vu.) 
336. Abrégé de droit. — N*" 4719 du fonds latin. (Les mss. du comte d'Ashburn- 
ham, p. 1 1 7^) 

359. Traités entre l'Angleterre et la France. — N" 9745.3 du fonds français. (Obser- 
vations, XVII.) 

364. Le Temps perdu de Pierre Chastellain. — N" 9745.3 du fonds français. (Obser- 
vations, xvn.) 

373. Le traité de la Vieillesse de Gcéron, en français. — N* 275 du fonds de Saint- 
Victor. (Observations, xvi.) 

396. Le débat de la demoiselle et de la bourgeoise , etc. — N' 8047 du fonds fran- 
çais. (Observations, xxi.) 

397. L'histoire de la trahison de Richard 11, roi d'Angleterre. — N* 9745.3 du fonds 
français. (Observations, xvii.) 

402. La patience de Grisetidis, etc. — N* 8047 du fonds français. (Observations, xxi.) 
445. Traité de « Johannes Tomorupseus ». — N' 8746 du fonds latin. (Observa- 
tions, XXXI.) 

492. Traité entre l'Angleterre et la France. — N" 275 du fonds de Saint -Victor. 
(Observations, xvi.) 



MANUSCRITS 
DU PONDS IJBRI 
CONSSnVBS 
\ LA 
LAURINTIBNNB. 



* Aux détails que j*ai donnés sur re manu- 
scrit, M. CaïUemer a bien voulu ajouter le rcu- 
seiguement suivant, iiaviguy, dans ia disserta- 
tioo qu'il a consacrée aux Petii exceptiones 
[Geschichte, 2* éd., II, i35), cite le ms. 4719 
comme copié au ini' ou peut-être même au 

TOME xixii, i"* partie. 



XII* siècle; il en a extrait quelques variantes. 
L*annotatenr du livre de SaViguy, Merkel 
{ibid.,\ll^ 5i), ajoute que le ms. 4719 diffei-e 
des deux autres manuscrits de Paris (n^ 1730 
et 4709 du fonds latin), parce quil contient 
un texte abrégé et remanié. 

l5 

IMPHIMIBII ■ATlO'VAIt. 
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MANUSCniTS 
DU FONDS MDRr 
CO?fSBnv^S 
A LA 



494. L'histoire de Richard It, roi d' Angleterre , par Greton. — N* 276 du fonds de 
Saint- Victor. ( Observations , xvi. ) 

497. Moralité de Maleor, Eur, Fortune, Povreté, Franc arbitre et Destinée. — 
iV 9745*3. du fonds friKiçciis. (Observations, xvii.) 

498. Le songe vérifie. — N° 376 du fonds de Saint- Victor. (Observations, xvi.) 
523. Collection^ iajs, ballades, etc. — N* 275 du fonds de Saint-Victor. (Obser- 
vations, XVI.) 

564. Légende de saint Alban, roi de Hongrie, etc. — N**' 6584 et 5027 du fonds 
latin. (Observations, m, avec la note supplémentaire publiée dans Les mss. du comte 
d'Ashburnham, p. 119.) 

582. Chroniques de France et de Flandre, depuis 1 180 jusquen 1287. — N' 9643 
du fonds français. (Observations, xxxii.) 

585. Le passe-temps de Michault Taillevent. — N" 8047 fonds français. (Obser- 
vations, xxi.) 

648. Chronique de Gilles de Roie. — N*" 5o4i du fonds latin. (Observations, xxxiii.) 



II 

LISTE DES MANUSCRITS DE LA COLLECTION GIANFILIPPI QUI SONT AUJOURD'HUI 
CONSERVES DANS LE FONDS LIBRI X FLORENCE, DANS LE FONDS BARROIS X ASH- 
BURNHAM- PLACE, X LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE, AU MUSEE BRITANNIQUE ET 
DANS LE CABINET DU BARON DE SALIS X METZ. 

La dispersion des manuscrits de la bibliothèq[ue Gianfdippi a excité leî» 
regrets du savant bibliothécaire du chapitre de Vérone , M. le chanoine Giu- 
liari, qui a donné sur plusieurs d'entre eux des détails fort intéressants, 
d'abord dans les articles intitulés Délie emigrazioni letierarie Italiane owero 
di alqaanti codici spariti, non è molto, da Verona^, puis dans un mémoire : 
Sopra ahjaanti codici délia libreria Scdbante in Verona che esularono daW Italia^. 
Tai pensé que, pour compléter les recherches de M. le chanoine Giuliari, 
il serait utile d'indiquer le sort de la plupart des manuscrits Gianfilippi 
vendus à Paris en janvier i843. A laide d'un exemplaire' du catalogue de 
vente qui indique les prix et les noms des acquéreurs, je les ai presque tous 
retrouvés, quelques-uns à notre Bibliothèque nationale, d'autres au Musée 



* Dans Giomale deUe bibliûteche, publié à 
Gêues par Eugenio Blanchi, n*** 7, 8 et 9 de 
Tannée 187 1 . Il y en a eu un tirage à part. 



* Arckivio vmeto, t. VU, part. L Le tirage à 
part forme une brochure in-S** de ^7 pages. 
^ Cet exemplaire est à la Bibl. nat 
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britannique, beaucoup dans 
Barrois à Ashbumham-Place , 
Sdis à Metz K 

2. S^s. 

3. Salis. 

5. Londres, add. iAo63. 

6. Salis. 

7. Salis. 

8. Salis. 

9. Barrois, 43 1. 
18. Salis. 

21. Salis. 

22. Salis. 

23. Barrois, 296. 
27. Libri, 127. 

30. Salis. 

31. Londres, add. iào6i. 
33. — i4o65. 

38. Salis. 

39. Salis. 

45. Libri, ia8. Manque. 

59. — 139. 

62. Londres, add. i4o66. 

66. Salis. 

67. Londres, add. 14067. 

71. — i4o68(?). 

72. Ubti, i3o. 
7(1. — i3i. 

78. — i32. 

79. Salis. 

80. Barrois, 186. 

81. Salis. 

86. Libri, i33. 

87. — i34. 

88. — i35. 

89. — i36. 

90. — 137. 



le fonds Libri à Florence, 3i dans le fonds 
et 36 dans le cabinet de feu M. le baron de 



91. Libri, i38. 

92. — 139. 

93. — i4o. 

94. — i4i. 

95. Salis. 

96. Londres, add. i4o68 ou i4o<k). 
99. Libri, i42. 

100. Barrois, 3a 1. 

107. Londres, add. 14069 (?). 

109. — 1/1070. 

113. Libri, i43. 

114. SaUs. 

117. Barrois, 68. 

118. Libri, i44. 

120. — i45. 

121. — i46. 

122. SaUs. 
128. Libri, 147. 
130. — i48. 

133. — 149. 

134. — i5o. 

137. — i5i. 

138. — i52. 

139. Salis. 
141. Libri, i53. 

143. Barrois, 645. 

144. B. n., latin 9656. 

145. Londres, add. 14072. 

149. Libri, i54. 

150. Salis. 

153. Londres, add. 14073. 

159. Barrois, 296. 

161. Londres, add. 14074. 

162. — 14075. 



MANUSCRITS 
DU FONDS LIBIU 
COMSBBVRS 
À LA 
LÂUIIKNTIENNE. 



* Sur cette coHection, voyez les notes de M. Tabbé F.-X. Kraus, Die Handschriftensammlunci 
des Freiherrn Loais Nwna ée SaUs (dans lahrbucher des Venins von Allherthumjreanden iih. Rhein- 
land» 1880, p. 72-82), et Notice sur le baron de SaUs, par M. Aug. Prost (Metz, i883, in-8*). 

l5. 
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NOTICES 





163. 


Libri, i55. 


MANUSCRITS 


169. 


Londres, add. 1^^076 


DU POHDS LIBRI 


170. 


— 1^077. 


CONSIRVÛ» 


173. 


Barrois, 4 1 5. 


A LA 


175. 


— 2 58. 


LAURKMTIKNNIC. 


177. 


Libri, i56. 




179. 


— 157. 




180. 


— i58. 




181. 


— 159. 




182. 


— 160. 




183. 


— 161. 




184. 


— 16a. 




185. 


— i63. 




186. 


Londres, add. 14078. 




187. 


— »4o79. 




188. 


Salis. 




190. 


Libri, 164. 




191. 


— i65. 




192. 


— 166. 




193. 


Londres, add. i4o8o. 




195. 


fiarrois, 389. 




196. 


— 43o. 




200. 


Libri, 167. 




201. 


— 168. 




202. 


Salis. 




203. 


Barrois, 160- 




206. 


Libri, 169. 




207. 


Barrois, 4^6. 




208. 


Libri, 170. 




209. 


Salis. 




210. 


Libri, 171. 




211. 


Barrois, 635. 




212. 


Libri, 17a. 




213. 


— 173. 




2U. 


— 174. 




215. 


- 175. 




218. 


— 176. 




219. 


Salis. 




220. 


Salis. 




223. 


Barrois, 18a. 




224. 


Libri, 177. 




225. 


— 178. 



226. Libri, 


»79- 




228. 




180. 




229. 




181. 




230. Barrois, 591. 




231. 




4aa. 




233. Libri, 


18a. 




235. 


Salis. 






236. Londres, add. 1 


4o8i. 


237. Salis. 






238. Londres, add. i 


4o8a 


239. Ubri, i83. 




240. Barrois, 4oi. 




241. 


Libri, 


184. 




245. 


B. n.. 


supp. gr 


, 5a 1 


246. 




5aa. 




247. 


Libri, 


i85. 




248. 





186. 




249. 





187. 




250. 





188. 




251. 





189. 




252. 





190. 




253. 


— 


191. 




254. 




19a. 




256. 




iq3. 




257. 




194. 




258. 




195. 




259. 




196. 




260. 




»97- 




261. 




198. 




262. 




*99- 




263. 




a 00. 




265. 




aoi. 




266. 




aoa. 




268. 




ao3. 




269. 




ao4. 




270. 




ao5. 




271. 




ao6. 




272. 




ao7 




273. 




ao8 




274. 




ao9 




275. 




aie. 




276. 




ail. 
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277. Libri^aïa. 

279. — 21 3. 

280. SaUs. 

281. Libri, 2i4. 
283, — 2 1 5. 
285. — 2 1 6. 

287. — 217. 

288. — 218. 

289. — 219. 

290. Salis. 

291. Salis. 

292. Libri,2 20. 

293. — 221. 
29(1. — 222. 

295. — 223. 

296. — 224. 

297. Salis. 

298. Libri, 22^. 

299. — 226. 

300. — 227. 
30J. — 228. 
301 bis. Libri, 229. 
301 ter. — 23o. 

302. Libri, 23i. 

303. — 232. 

304. — 233. 

305. — 234. 

306. — 235. 

307. — 236. 

308. — 237. 

309. — 238. 

310. — 239. 

311. — 24o. 

313. B. n. , supp. gr. 524- 

314. — 525. 

315. — 523. 

316. Londres, add. i4o83 

318. — i4o84. 

319. Libri, 

320. — 242. 

321. — 243. 

322. — 244. 



323. Libri, 


245. 




327, — 


246, 


MANUSCRITS 


329. Barrois, 17. 


mj PONDS LIBIU 


330. Libri, 


247. 


œNSRRvÉS 


332. — 


248. 


À LA. 


333. Salis. 




LAUniNTIBNNK. 


334. Libri, 


24q. 




336. — 


2 5o. 




338. — 


25i. 




339. Salis. 






340. Salis. 






341. Ubri, 


252. 




344. — 


2 53. 




347. — 


254, 




348. — 


255. 




349. — 


256. 




351. — 


2 58. 




356. — 


257. 




357. — 


259. 




358. — 


260. 




359. Londres, add. i4o85. 




361. Libri, 261. 




362. Londres, add. i4o86. 




365. Libri, 262. 




367. — 


263. 




368. Londres, add. 14087. 




370. Libri, 


264. 




371. Barrois, 496. 




373. Libri, 265. 




375. Barrois, 419. 




376. — 


528. 




379. Ubri, 266. 




382. — 


267. 




383. — 


268. 




384. Barrois, 309. 




385. Ubri, 


269. 




386. — 


270. 




387. — 


271. 




388. — 


272. 




389. — 


273. 




390. Londres, add. i4o88. 




393. Libri, 


374. 
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395. 


Libri, 375. 


428. 


Libri, a88. 


398. 


— 276. 


431. 


Londres, add. 14090. 


399. 


— 377. 


434. 


Libri, 389. 


400. 


— 378. 


436. 


Londres, add. 14091. 


401. 


— 379- 


440. 


— 14093. 


404. 


— a8o. 


441. 


Libri, 390. 


408. 


Salis. 


442. 


— 391. 


409. 


B. n., latin 9739- 


443. 


— 39»- 


411. 


Londres, add. 1^089. 


447. 


Londres, add. 14093. 


412. 


Libri, a8i. 


448. 


Libri, 393. 


415. 


— 383. 


449. 


— 394. 


416. 


— 383. 


450. 


— ag^- 


418. 


Salis. 


451. 


Londres, add. 14094. 


419. 


Libri. 384. 


454. 


— 14096. 


420. 


— a85. 


455. 


Barrois, 674. 


421. 


— 386. 


457. 


Libri, 396. 


422. 


— 387. 


458. 


— 297- 


424. 


B. n. , suppl. gr. /I7 1 ■ 


459. 


— agS- . 



séAIB ITALIENNE. 



1. Libri, 399. 


25. Libri, 319. 


2. Barrois, 64o. 


26. 




330. 


3. Libri, 3oo. 


27. 




331. 


5. — 


3oi. 


28. 




333. 


6. — 


3oa. 


30. 




333. 


7. — 


3o3. 


31. 




334. 


8. — 


3o4. 


32. 




335. 


9. — 


3o5. 


35. 




336. 


10. — 


3o6. 


36. 




337. 


11. — 


307. 


39. 




3a8. 


12. — 


3o8. 


42. 




339. 


13. — 


309. 


43. 




33o. 


14. — 


3io. 


45. 




33i. 


15. — 


3ii. 


46. 




333. 


16. — 


3l2. 


47. 




333. 


17. — 


3i3. 


48. 




834. 


18. — 


3i4. 


49. 




335. 


19. — 


3i5. 


50. 




.336. 


21. — 


3i6. 


51. 




337. 


23. — 


317. 


54. 




338. 


24. — 


3 18. 


55. 




339. 
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56. Libri, 34o. 


57. — 


Ui. 


60. — 


343. 


61. — 


343. 


62. — 


344. 


63. — 


345. 


64. — 


346. 


65. — 


347. 


66. — 


348. 


67. — 


349. 


68. — 


35o. 


69. fi. n. 


, italien 934. 


72. Libri, 35i. 


73. — 


352. 


74. — 


353. 


75. — 


354. 


76. — 


355. 


77. — 


356. 


78. — 


357. 


79. — 


358. 


80. — 


359. 


81. — 


36o. 


83. — 


36i. 


84. — 


36a. 


88. — 


364. 


89. — 


365. 


90. — 


366. 


91. — 


367. 


92. — 


368. 


93. — 


369. 


94. — 


370. 


95. — 


37X. 


96. — 


372. 


97. Londres, add. 14097 


99. Libri, 373. 


100. — 


37A. 


103. Barrois, 64 1. 


106. Libri, 375. 



111. Libri, 376. 




n2. 377. 


mahuscrits 


116. — 378. 


DU PONDS LIBRI 


117. — 37Q. 


COlfSBRVlBS 
A LA 
LAURBKTIBmK. 


121. — 38o. 


125. — 38i. 


128. — 38a. 




129. — 383. 




130. Barrois, 4a i« 




131. Libri, 384. 




132. — 385. 




133. — 386. 




134. — 387. 




135. — 388. 




136. — 38q. 




137. — 3qo. 




138. — 391. 




139. — 3Qa. 




140. — 3q3. 




142. 394. 




144. Salis. 




145. Libri, 395. 




146. — 396. 




147 — 3q7. 




148. — 398. 




150. Barrois, 547* 




IfSl Lihri 3qo. 




152. — 4oo. 




154. — 4oi. 




155. Barrois, 4a 3t 




1 56 Libri Aoa . 




157. Barrois, 4ao. 




158. — 55i. 




163. Londres, add. 14098. 




164. — 14099. 




172. Barrois, 4 a 3. 




175. Libri, 4o3. 
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SBRIB FAANCAISB. 



2. Londres, add. i^ioo. 



' Le manuscrit annoncé sous ce numéro a été acquis pour la Bibliothèque nationale; il est porté 
sur le registre (rentrée, mais il n*a pas été inscrit sur les catalogues , et j'ignore ce qu'il est devenu. 
Il est à craindre qu'un détournement ait été commis au moment même où l'acquisition venait 
d'être faite. La notice suivante , empruntée au catalogue des manuscrits Saibante et Gianfilippi , pourra 
le faire retrouver dans le dépôt où il se cache : 

« Roman de Guiron le Courtois. Petit in-folio. Non relié. 

«Ms. du XIII* siècle, sur vélin, à deux colonnes, avec miniatures et lettres capitales ornées 
d'arabesques en couleur. Quoique les premiers feuillets soient avariés et qu'il soit incomplet à 
la fin , il doit être encore considéré d'un grand prix. Ce qui le rpud singulier, c'est que quelques 
chapitres du roman de Guiron sont écrits en pur langage italien. Le Poly graphe de Vérone a publié, 
dans les cahiers d'avril, mai et décembre i83^ , la plus grande partie du fragment italien, d'après 
ce même manuscrit, lequel, de la collection Saibante, est passé dans celle de Gianfilippi. Il se com- 
pose de 5 1 1 feuillets. 

cD s'y trouve ajouté un feuillet manuscrit contenant une chanson provençale de Aiberetx de 
Gapenses , et un autre contenant ub fragment d'un ancien roman de chevalerie. » 

Le feuillet qui contient des vers de cAlberetx de Gapenses» est aujourd'hui relié à la fin du 
ms. français i a474- 
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NOTICE 

SUR 

LES DEUX LETTRES ARITHMÉTIQCES 
DE NICOLAS RHABDAS 

(texte grec et traduction) , 
PAR M. PAUL TANNERY. 



1 . C*est à Pythagore qu^tine tradition plausible fait remonter à la 
fois et le concept même de Science, avec Tadoption du terme technique 
de (ladiff [xara y et la profonde distinction reconnue , dans toute Tantiquité 
classique, entre l'Arithmétique, à savoir la science des propriétés des 
nombres, et la Logistique, c'est-à-dire Tart du calcul. 

Cette distinction, que nous ne faisons plus, apparaît déjà dans les 
dialogues de Platon. A la vérité , elle n'y est pas absolument précise ; car, 
si le disciple de Socrate a, sans aucun doute, le sentiment très net de 
ce qu^elle devrait être , il se conforme aux habitudes du langage de son 
époque, où une certaine confusion semble régner encore entre l'objet 
de i'Arithmétique et celui de la Logistique; nous n'avons pas à nous 
en étonner, si Ton peut conclure de YHippias minor (p. 366-368) 
que le double enseignement était alors donné simultanément et par 
les mêmes professeurs, comme il Test aujourd'hui. 

Mais après l'âge des sophistes, les mathématiciens admirent unani-^ 
mement les principes d^éducation scientifique développés par Platon 
dans la République et dans les Lois; les \oyi(TfJLol, les procédés de calcul , 
sont exclus du corps même de la science; ils sont appris aux enfants 
dans leur jeune âge, et font partie de l'enseignement primaire, si Ton 
TOME xxxn, i"* partie. 1 6 



Digitized by 



NOTICES 



peut employer ici ce terme moderne. L'Arithmétique véritable, avec 
les trois autres fiaJdifffxoLTa recomius par les Pythagoriens, se trouve 
professée à un degré plus élevé ^ 

Cette circonstance est une des causes qui font que nous ne savons» 
pour ainsi dire, rien de ce qu'a été la Logistique des Grecs, tandis que 
nous pouvons facilement nous former une idée assez précise de leur 
Arithmétique. 

Cette dernière se trouve, en effet, exposée scientifiquement » avec 
un appareil de démonstrations tout à fait semblables à celles de la géo- 
métrie, dans les livres VII, VIII et IX des Éléments d'Euclide, à côté 
desquels on peut placer le petit traité de Diophante Sur les nombres 
polygones. Elle est, d'autre part, réduite à un enseignement sans 
preuves, destiné aux étudiants en philosophie, dans des manuels 
comme les écrits de Nicomaque, de Théon de Smyrne et de Domni- 
no8 , ainsi que les conunentaires rédigés par Jamblique , par Asclépios 
(encore inédit) et par Jean d'Alexandrie (Philoponos) sur ï Introduction 
arithmétique du premier de ces auteurs. 

Mais, si nous rencontrons dans ces divers ouvrages Tensemble des 
connaissances que l'on doit regarder comme préliminaires à la théorie 
des nombres, nous ny trouvons rien sur le calcul; aucun empiète- 
ment n'y est fait sur ce qui était considéré comme le domaine de la 
Logistique , et aucun écrit ancien ne vient combler la lacune singulière 
que présente dès lors l'histoire des mathématiques anciennes. 

A peine avons-nous quelques témoignages sur l'existence dans l'an- 
tiquité de traités spécialement consacrés à la Logistique^; cependant 



' Qu'il me soit permis de renvoyer ie 
lecteur à mes deux premiers articles sur 
L'Education platonicienne dans la Revue phi- 
losophique de novembre 1880 et mars 
1881. 

* Un ÂpoUodore « à Xoy toi tuât > est cité 
par CHogène Laêrce (VIII, la). Eutocius 
[Sur la mesure du cercle d^Archimède) men- 
tionne les Xaytttimé d'Ui» Ma^us et un 



traité d'ApoUonius de Perge intitidé Ùxv 
vàKtov. 

11 faut ajouter que les procédés spéciaux 
aux calculs astronomiques nous sont rda- 
tîvement bien connus par les commentaîres 
sur Ptolémée; mais ik n*ont jamais été 
considérés comme faisant partie de la Lo- 
gistique, et, dans son ouvrage inédit sur 
les quatre science^ George Pachymère, 
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ces traités ne devaient pas manquer, et Tart du calcul ne fut pas né- 
gligé « puisque nous apprenons par Geminus, dans Proclus\ que, dans 
le courant du premier siècle avant l'ère chrétienne, cet art se trou- ABnuMÀTiQiiBA 
vait élevé au rang de science secondaire, au même titre que la géo- 
désie , Toptique et la mécanique. 

D'ailleurs^ tandis que nous pouvons constater par le fragment de 
Speusippe Sur les nombres pythagoriques^, que le cadre de TArithmé- 
tique théorique n a pas été sensiblement modifié depuis le v^ siècle 
avant l'ère chrétienne, la Logistique dut au contraire subir, vers le 
commencement du iii^ siècle, une profonde révolution, si c^est à cette 
époque' seulement que remonte l'invention du système alphabétique 
de numération. 

En tout cas, si nous voulons un renseignement tant soit peu précis 
sur ce qu'a été en réalité la Logistique des anciens, comme composi- 
tion et comme extension, il nous faut aller chercher dans les scholies 
sur le Charmide de Platon (p. 5 1 a , 5 2) un morceau dont voici la tra- 
duction. 

« La Logistique est la théorie qui traite des dénombrabies, et non 
pas des nombres; elle ne considère pas en effet ce qui est vraiment le 
nombre, mais elle suppose comme unité ce qui est un, comme nombre 
ce qui est dénombrable (ainsi au lieu de la triade, 3, au lieu de la dé- 
cade, 10), et y ramène les théorèmes de l'Arithmétique. 

« Elle examine donc : d'une part, ce qu'Archimède a appelé le pro- 
blème des bœufs; de l'autre, les noml)res mélites et phialites, ceux-ci 
sur des fioles, ceux-là sur des troupeaux; de même pour les autres 



à la fin du xiii* siècle, en traite encore à 
propos de Tastronomie. (Mss. de la Biblio- 
thèque nationale, fonds grec a 338, a 339 ' 
2U0.) 

^ Procli Diadochi in primum EacUdis 
elementoram Uhram commentarii , ex re- 
cognitione Godofiridi Friedlein. Leipzig, 
Teubner, 1873. Voir p. 38 et suiv. 

* Conservé dans les SwXoyaiffiêva rrft 



àptSfitfrtKifs, Voir mon étude sur ce frag- 
ment dans les Annales de la Faculté des 
lettres de Bordeaux, n** 4i i883, p. 375- 
38a. 

^ J'adopte à cet égard l'opinion déve- 
loppée par M. Gow, qui, dans son ou- 
vrage A short kistary ef greek malkematics 
(Cambridge, i884, p. 4a-48), attribue 
cette invention à TÉcok d'Alexandrie. 

16. 
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espèces de corps sensibles, elle considère les quotités, et prononce 
comme pour des objets absolus {rekelùjv). 

« Elle a comme matière tous les dénombrables, comme parties les 
méthodes dites helléniques et égyptiennes pour la multiphcation et la 
division, ainsi que les sommations et décompositions des fractions; 
c*est par là qu'elle recherche les secrets des problèmes qu'offre sa ma- 
tière concernant les triangles et les polygones. 

« Elle a pour but ce qui est utile dans les relations de la vie et dans 
les affaires, quoiqu'elle semble prononcer sur les objets sensibles 
comme s'ils étaient absolus. » 

C'est le seul document que nous possédions; pour le reste, nous 
sommes réduits à de simples conjectures. 



2. Les deux premiers ahnéas du texte que je viens de traduire se 
retrouvent formant im des fragments de la compilation qui suit, dans 
les manuscrits, le recueil des ôpoi rœv yecafierplas ovofxciTœv , con- 
servé sous le nom de Héron d'Alexandrie. Si l'on compare maintenant 
ce fragment avec les autres de la même compilation, et aussi avec le 
passage de Geminus dans Proclus mentionné plus haut, on reconnaît 
que la source première, soit pour ce fragment, soit par conséquent 
pour noire schôUe, doit être, ou bien le grand ouvrage perdu de Ge- 
minus, sa SeoôploL tS)v fiadvfJiÂ^rœVy ou bien un traité également perdu 
d'Anatolius, qui, dans ce cas, aurait plus ou moins utilisé Geminus. 

L'illustre auteur des Recherches sur la vie et les ouvrages de Héron 
d'Alexandrie, ainsi que le savant éditeur de la collection des écrits géo- 
métriques attribués à Héron ^ ont penché pour la première alterna- 
tive; je me contente de dire ici que la comparaison approfondie des 
textes me fait plutôt préférer la seconde ^. 



* Herxmii Alexandrini Geometricoram et 
Stereometricorum reUquiœ, Accédant Didymi 
Alexandrini Mensarœ marmoram et AnO' 
nymi variœ collectiohes ex Herone, Eaclide, 
Gemino, Proclo, Amtolio, aUisqae, E libris 



manu scriptis edidit Fridericus Hultsch. 
Berlin , Weidmann , i86d. Il s*agit en par- 
ticulier du fragment Hgpi Xoyt&lmflf des 
Variœ Colhctioties , p. a 47 -a 48. 
^ J*ai discuté la ()uc8tion dans le Bal- 
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L'ancienneté de la source de notre scholie étant en tout cas bieni 
constatée , examinons ce qu'on peut en tirer, et essayons d*en éclaircir 
les obscurités. 

Sans le récent déchi£Brement par M. Eisenlohr* du papyrus mathé- 
matique égyptien, ùous nous demanderions inutilement ce que pou- 
vait être la méthode égyptienne , op|)Osée à la méthode hellénique , 
pour la multiplication et la division; nous pouvons dire aujourd'hui 
que, pour la midtiplication , la méthode égyptienne consistait, au lieu 
d'effectuer l'opération directe, à procéder par duplications successives 
sur le multiplicande, puis par addition de ceux de ces nombres ainsi 
obtenus, pour lesquels la somme des puissances de 2 qui leur corres- 
pondaient reproduisait le multiplicateur. Ainsi, pour multiplier par 7, 



letin des sciences mathématiques (i885, 
p. 3oo et suiv.). J ajouterai cependant les 
remarques suivantes : 

J*admets que la 6e6)p/a tcm^ ^aSvfiià- 
vcûv de Geminus (dont Eutocîus cite le 
livre VI) , comprenait le livre wpl rrfs rœv 
(jMdrffiéroûv rà^ecûs , cité par Pappus , et qui 
est évidemment celui quanalyse Proclus 
diM^s la première partie de son prologue 
(p. 38-42). 

L*ouvraged*Anatolius compilé par Tano- 
nyme de la collection héronienne doit 
c^iainement être distingué des kpi$(AVf- 
Tixai ehayc^cU èv ^éna fftjyypA(iyLa(7tv 
(Eusèbe) ou des dix livres â!kptd(iijrtKYis 
ffvvràÇeœs (version grecque du catalogue 
de saint Jérôme), c'est-à-dire du traité le 
plus célèbre d*Ânatolius , celui dont il nous 
reste des fragments dans les Theologumena 
Arithmetices. Comme l'indiquent le carac- 
tère de ces fragments et le nombre des 
livres, ce traité d*Anatolius devait être 
exclusivement consacré aux différents 
nombres de la décade , dont il exposait les 
propriétés mystiques suivant la tradition 
pythagoricienne. Il ne doit pas êtt^ dou- 



teux, au reste, que cet Ânatolius, qui fut 
plus tard évêque de Laodicée, mais qui 
occupa auparavant à Alexandrie la chaire 
de philosophie aristotélique, ne soit le 
même que le maître de Jambiique auquel 
Eunape donne le même nom. 

11 est très possible que le recueil des 
Ôpot x&v yêeûfAerplcu àtfoiiArœv attribué à 
Héron ait été extrait d'Anatolius avec tout 
ce qui, dans les Anonymi varice collec- 
tiones, n*est pas de Proclus; car l'attribu- 
tion de ce recueil à Héron souffre des dif- 
ficultés majeures , et , si le fonds ett est bien 
ancien, il a subi des remaniements incon- 
testables. Dans cette hypothèse, on pour- 
rait identifier le ^lovi^ioi auquel est dédié 
ce recueil avec le patriarche d'Alexandrie 
qui vivait au temps d* Anatolius, C'est éga- 
lement à un Xiovii(Tioç que sont dédiés les 
kptOfAïjTiKà de Diophante, lequel a dû 
vivre à peu près vers la même époque 
(seconde moitié du 111* siècle). 

^ Ein mathematisches Handbuch der alten 
JEgypter (Papyrus Rkind des British Mu- 
séum). Uebersetzt und erklârt von Aug. Ei- 
senlohr, Leipzig, 1877. 
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par exemple, on ajoutait le multiplicande à $on double et à son qua- 
druple, successivement formés. Pour la division, le procédé employé 
ARITHMÉTIQUES avait uu caractèrc tout aussi primitif. 

La méthode hellénique doit donc représenter, pour la multipHca- 
tion, le procédé où Ion multiplie figure par figure, comme nous le 
faisons, avec cette diflérence que, comme on a pu le reconnaître sur 
quelques calculs dojit le développement nous a été conservé, les Grecs 
commençaient par les figures de Tordre le plus élevé , tandis que nous 
procédons dans le sens inverse. Le système de numération alphabé- 
tique se prê^te en effet à cette interversion. 

La méthode hellénique pour la division devait, dans la même me- 
sure, se rapprocher de la nôtre. 

Quant aux sommations et décompositions de fractions, dont parle 
notre scholie, pour comprendre au juste ce dont il s'agit, il faut en- 
core recom'ir au papyrus mathématique égyptien, dont cependant, 
cette fois, les calculs peuvent être rapprochés de ceux qui se ren- 
contrent dans la collection héronienne. 

Les Egyptiens n'employaient, à Texception de la fraction -f, que des 
quantièmes, c'est-à-dire des fractions ayant pour numérateur Tunité. 
Ainsi, au lieu de dire «trois cinquièmes », ils disaient « un demi un 
dixième », et leur mode de notation était en rapport avec cette habi- 
tude. Les Grecs ont emprunté l'usage égyptien, et il s'est conservé 
jusqu'aux derniers temps du Bas-Empire, côte à côte avec le mode 
d'expression moderne , qui remonte d'ailleurs au moins au temps d'Ar- 
chimède. Pour la facilité des calculs, il fallait dès lors, à chaque 
instant, transformer, explicitement ou non, ime série de quantièmes en 
une fraction ordinaire, puis inversement décomposer une fraction or- 
dinaire en suite de quantièmes. Ce sont là les sommations et décom- 
positions indiquées par notre document. 

3. Ce dernier mentionne ensuite immédiatement des problèmes 
sur les noiubres triangles et polygones; si l'on en rapproche le fameux 
problème des bœufs d'Archimède, qui, d'après son énoncé, rentre dans 
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cette catégorie^, on ne peut s'empêcher de reconnaître qu'il s'agit là 
des plus hautes questions auxquelles la Logistique ancienne se soit 

^ * * . . DSCX LETTRES 

élevée, c'est-à-dire dé problèmes d'analyse indéterminée dans le AHiTHnéTiQUE* 

genre de ceux qui font Tobjet de la majeure partie du grand ouvrage 

de Diophante. Entre ces problèmes et les opérations élémentaires 

dont il nous a été parlé auparavant, un échelon nous manque, et cet 

échelon doit même être inférieur au niveau des problèmes déterminés 

de Diophante, lesquels sont en général à plusieurs inconnues; mais 

cet échelon, nous le retrouvons dans les nombres fjLtfXircu et ^uCkhcu 

du scholiaste. 

Au sujet des nombres firfXtrou , Analolius semble avoir commis une 
erreur que Geminua avait peut-être évitée, car, dans Proclus, il n^est 
pas spécifié s'il s'agit d'im nombre de pommes ou de moutons. 

Dans son ouvrage sur Héron (p. 42 i) , Th.-H. Martin, qui a traduit 
le firagment d^Anatolius, a laissé échapper une auti^e inexactitude pour 
les nombres ^laXiTOu; il entend « des nombres de capacité, lorsqu'il 
s'agit d'un vase ». 

La clef de cet endroit doit être cherchée dans Platon {Lois, vu, 
819, b)y qui recommande, à l'exemple des Egyptiens, de distribuer 
aux enfants, dès qu'ils apprennent à lire, des fruits [fiiffXœv jé twu)»)j 
des couronnes et d^es fioles (^làXûis â(M )^v(iov xcd -j^ahtoxi xou àp- 
yvpov), et de leur proposer sur ces objets des problèmes qui les 
exercent au calcul. Ces problèmes ne pouvaient naturellement être 
que très sùnples, c'est-à-dire du premier degré à une inconnue, et 
nous avons des exemples de leurs énoncés dans les assez nombreux 
épigrammes arithmétiques de l'Anthologie grecque (xiv), dont plu- 
sieurs portent précisément sur des pommes^. 



* Sur ce problème, dont Ténoncé ver- 
sifié a été clécouTert par Lessing- en 1773, 
le travail le plus récent et le meilleur est 
celui de B. Krumbiegei et Â. Amthor. 
{^Zûisekriji fàr Matliematik md Physik, 
Bist Uu. Abthlg., XXV, 4, pages lai- 



i36, 153-171). M. Amthor a démontré 
que le nombre total des bœufs du Soleil, 
d*après les conditions posées, a ao6,5Â5 
chiffres. Sm cdicul effectif offre donc une 
impossibilité m<itéi;ieUe indiscutable. 
* Il semble cependao^ que, dans la 
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Nous apprenons ainsi cpi'en thèse générale, les problèmes logis- 
tiques, soit les plus simples, comme ceux dont nous venons de 
parler, soit les plus complexes, comme l'insoluble question des boeufs 
d'Archimède, étaient proposés sous forme concrète, arrangés en his- 
toriettes, et que leur énoncé était souvent mis en vers. 

Diophante, qui peut avoir été contemporain d'Ânatolius, rompit 
avec la tradition : tout d'abord il intitule son recueil kpiOfim^xd, quoi- 
qu'il ne traite que des problèmes qui faisaient partie de la Logistique; 
mais il se rendait compte de ce fait que, soit par les questions qu'elle 
soulevait sur les propriétés des nombres, soit par la méthode scien- 
tifique dont elle était susceptible , et qui n'est autre que celle de l'al- 
gèbre, la Logistique supérieure, celle-là seule quil essaya de coor- 
donner, méritait complètement de s'élever au rang jusqu'alors réservé 
à la science théorique. 

En second lieu, Diophante, comme pour affirmer le caractère de 
son innovation, abandonne les historiettes et les énoncés concrets que 
la tradition maintenait depuis le temps des Egyptiens; sauf une excep- 
tion singulière (V, 26), ses problèmes sont proposés en termes 
abstraits; l'inconnue n'est donc plus chez lui un nombre (iv^Itv^ ou 
(piaXirv^, c'est simplement le nombre, ô dpidfi/Ss. 

L'ouvrage de Diophante, comme l'on sait, devint classique, et il en 
résulta la disparition des traités antérieurs de Logistique; c'est ainsi 
que nous avons perdu ce que ces traités nous auraient donné, ce qui 
ne se trouve pas dans les kpidfiVTixd, c'est-à-dire les règles des an- 
ciens pour eflFectuer les opérations élémentaires et pour résoudre les 
problèmes les plus simples, en un mot la véritable Logistique des 
Grecs. 



4. D'autres causes encore ont pu influer sur la disparition de ces 
traités de Logistique : des problèmes proposés sous forme concrète se 



pensée de Plàton, les fioles, de trois na« 
tares différentes, pouvaient servir pour 
des problèmes du premier degré à plu- 



sieurs inconnues* semblables sans doute 
aux premiers que traite Diophante; de la 
sorte , Téchelie serait plus complète. 
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conservent mal; les historiettes se démodent, les unités de mesure 
changent; il faut donc rajeunir les énoncés et les transformer. D'autre 
part, il est très probable que les traités dont il s'agit n'avaient pas arithmétiques 
une forme réellement scientifique , qu'il eût été par suite intéressant 
de conserver; à l'exemple de ce qui se faisait poiu- la géodésie dans 
l'école héronienne, les règles devaient être enseignées sans preuves, 
sur des exemples numériques; dans ces conditions, renseignement a 
pu se perpétuer sans emploi de livre classique et par une tradition 
constamment renouvelée, si même elle ne devint pas simplement 
orale, lors de la décadence des études. 

A la vérité, il y eut bien dans l'antiquité, au moins à la suite de 
l'invention du système alphabétique de numération écrite, des traités 
où l'on démontrait la justesse des règles de calcul. Tel était un ou- 
vrage d'Apollonius dont le titre est perdu, mais que Pappus qualifie 
de ^TOi^eïov, et qu'il analyse au livre II de sa Collection mathématique; 
tel est encore, vers le commencement du xiv* siècle, l'objet de la 
Logistique du moine Barlaam. 

Mais les Grecs n ont jamais connu qu'un seul genre de démonstra- 
tion , celui de la géométrie ; l'appareil géométrique embarrasse donc 
inutilement les traités dont je viens de parler, sans qu'on y trouve 
d'ailleurs rien de ce qui peut nous intéresser sur les procédés mêmes 
du calcul. Le nom de l'ouvrage de Barlaam ne doit pas au reste faire 
illusion; à l'époque où il vivait, la tradition antique était bien effacée, 
le sens technique des mots était perdu, leur distinction oubliée ou 
méconnue; car si les Byzantins pouvaient la retrouver dans les écrits 
qu'ils nous ont conservés, ils étaient, certes, bien moins capables que 
nous de discerner en quoi elle avait réellement consisté. 

Et cependant c'est aux derniers restes seulement de cette tradition 
que nous pouvons faire appel, pour augmenter, dans la mesure du 
possible, nos connaissances sur la Logistique des Grecs; car si, sur 
cette matière, nous ne trouvons rien dans l'antiquité, n'aurons-nous 
pas, dans tout le moyen âge byzantin, un seul ouvrage qui puisse 
passer pour un traité de calcul ? 

TOME xxxii, 1 " partie. 1 7 
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Cet ouvrage existe de fait et il est uair|uedaos sou genre; sou au- 
teur est un Nicolas Artavasde de Suiyroe, surnommé le Rhabdas, qui 
Ta divisé en deux parties, l'une tout à fait élémentaire , l'autre im peu 
plus élevée, et qui, de ces deux parties, a fait deux lettres adressées, 
la première à un Georges Khatzyce, la seconde à un Théodore Tza- 
vonkhe de Clasomène. 

Je crois avoir fait suffisamment, dans ce qui précède, ressortir Tin- 
térèt tout particulier que présentent dès lors ces deux lettres, dont je 
donne le texte et la traduction; je vais donc entrer dans quelques 
détails particuliers sur la personne de Tauteur et sur ses écrits; j'exa- 
minerai ensuite quels sont les renseignements les plus importants que 
Ton peut tirer de ses lettres arithmétiques, soit pour l'histoire de la 
Logistique grecque, soit sur d'autres points secondaires; enfin je par- 
lerai des manuscrits dont je me suis servi. 



5. D'après un calcul de la Pâque pour la présente année, la seconde 
lettre de notre « arithméticien et géomètre ■, comme il se dénomme 
lui-même, a été écrite en l'an 68^9 de l'ère byzantine ou iS^i de 
la nôtre. Cette date, importante à divers égards, ne laisse place à 
aucun doute. 

Les deux lettres de Rhabdas sont au reste datées de Constanti- 
nople et doivent avoir été composées à très peu près vers la même 
époque. 

£n outre de ces deux lettres, il a rédigé un petit traité de gram- 
maire pour son fils, Paul Artavasde; ce traité, qui est inédit, se trouve 
dans un manuscrit de la Bibliothèque nationale (fonds grec n"* 2 65o, 
fol. 1 4 7-1^0) daté de là^à. 

D autre part, il a donné une réédition du traité de Planude sur le 
Calcul hindou, publié par Gerhardt (Halle, i865). 

Cette réédition se trouve en partie dans les manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale (fonds grec n^ 24a8, fol. 186-193, et supplément 
grec 65a , fol. 1 ^9-1 5A) sous oe titre : 
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Mûi&'fiov ToO nXai^v^ kclï tov PaSSà NixoXiov. 

Le texte s*arrète après la multiplication (plus exactement après et- 
prfTOU, p. 1 1, 1. 8 de Tédition de Gerhardt), quoiqu'il ne soit guère 
douteux que Rhabdas n ait donné la réédition complète. 

Il a, dans ce travail, suivi fidèlement le texte de Planude, en y 
faisant de nombreuses corrections et additions de détail. Les deux 
plus importantes de ces additions sont notées en marge : Éx rrh ^poa- 
Oijxv€ TOVTO TOV Pol€S& NixoXàov ioiK 

Il est à remarquer que chacune de ces deux additions est suivie 
d'une autre, plus considérable, également notée en marge : ToOîo 

iffjLértpov Sùôs S>S$. Je pense que ce second reviseur du traité 

de Planude est le moine Isaac Argyre, qui vivait dans la seconde 
moitié du xiv* siècle et de qui parait provenir la collection d'écrits 
mathématiques de nos deux manuscrits, qui, pour cette collection, 
dérivent incontestablement d'une même source. 

On peut se demander si Planude vivait encore quand Rhabdas ré- 
éditait le Calcul hindou. Le titre ci-dessus donné semble l'indiquer, 
mais Planude devait être très vieux , si la date de son ambassade à Ve- 
nise, sous Andronic II Paléologue, doit être, suivant Murait, fixée en 
1296, et si son manuscrit de l'Anthologie (Saint-Marc, 48 1) est daté 
de i3oi. Toutefois, il aurait encore vécu en i34i^ puisqu'il existe 
une lettre adressée par lui à l'empereur Jean V Paléologue, dont le 
règne commence précisément cette année-là. 

Cette même année est encore celle où se tint le synode qui con- 
damna Barlaam et à la suite duquel ce dernier passa en Italie^ Sa Lo- 
gistique est donc probablement antérieure aux deux lettres de 
Rhabdas. 

Enfin c'est à Nicolas Artavasde qu'a été adressé le traité de Manuel 
Moschopoulos sur les carrés magiques, traité publié par M. Sicg- 
mund Gûnther dans ses Vemischte Untersuchungen zur Geschichte der 
mathematischen Wissenschaflen (Leipzig, 1876), p. iQÔ-aoS. Il s'en- 
suit que ce Manuel Moschopoulos doit être le plus ancien des deux 

•7- 
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grammairiens qui ont porté ce nom, c'est-à-dire celui qui vivait sous 
Michel VIII (1261-1 282) et Andronic II (1282-1327). 

6. Un fragment arithmétique de Rhabdas, YÈx(ppcL(ns joxi SoLKTXh- 
Xixov fiérpov, est bien connu depuis longtemps; ce curieux morceau, 
cpji explique comment les anciens figuraient sur les doigts les nombres 
de i à 9999, a été publié pour la première fois à Paris par Fédéric 
Movel en i6i4\ et souvent réimprimé depuis dans différents ou- 
vrages^. Mais cest à tort qu'on Ta généralement considéré comme un 
opuscule distinct; c'est simplement un des chapitres de la première 
lettre. 

Féd. Morel s'exprime pourtant très clairement dans sa préface ; il 
dit que l'opuscule en question n'est rien qu*un « aTToairoLcrfjidTiov et 
pars multesima operis illius arithmetici (Nicolai Smyrnœi) quod opéra 
studioque Leiii Ruini cum codice Vaticano collatum, benignitate ac 
benevolentia ornatissimi et eloquentissimi Ludovici Gnetti, a secretis 
illustr. ac rêver, card. Âsculani , ad manus meas pervenit ». 

Féd. Morel avait donc entre les mains le texte complet de la lettre 
à George Khatzyce, copié sur un manuscrit du Vatican; il ajoute que 
s'il n'en publie qu'un seul morceau, c'est qu'au moment même où il 
recevait cette copie de Rome, il a appris que ce même écrit a été 
trouvé avec un autre du même auteur (évidemment la lettre à Théo- 



' M. Froehner (Annuaire de la Société 
française de numismatique et d'archéologie , 
1884) a, le premier, signalé Texistence à 
la Bibliothèque nationale de cette rare 
plaquette de a 3 pages qui, comme il le 
dit, a encore, jusqu'à présent, donné le 
meilleur texte. En voici le titre : 

tNic. Smyrnœi Artabasdœ, grœci ma- 
th ematici , tat^paatç numerorum notatio- 
nis per gestum digitorum. Graeca nunc 
primum prodeunt e Bibliotheca Reg. Vati- 
cana, et illustriss. Lelii Huini, legati apo- 
stolici ad Reg. Polonis. Item Venerab. 



fiedae de indigitatione et manuali ioquela 
lib. Fred. Morellus, interpres Reg. re- 
censuit, attica latine verfit et elogio ma- 
nus notulisque illustravit. Lutettae, apud 
Fed. Morellum , architypographum Reg. , 
MDCXIV. Non sine reg. privilegio. » 

* Notamment : Eloquentiœ sacrœ et hu- 
manœ parallela de Nicolas Caussin, ou- 
vrage qui a eu quinze éditions de 1 6 1 8 à 
1681. — Spicilegium evangelicum de Pos- 
sinus , Rome , 1 678 , et Hambourg , 171a. 
— Eclogœ physicœde Schneider, I, p. 477. 
— M. Froehner n en a donné qu'une partie. 
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dore Tzavoukhe) dans un manuscrit de la Bibliothèque du Roi, et 
cela, dit-il, « ab insigni mathematico et familiari nostro, qui id luce 
donare constituit; quam ei gloriam prœripere religioni fuit ». 

Je n'ai pu trouver aucim indice sur ce mathématicien helléniste qui 
s'était proposé de publier les lettres arithmétiques de Rhabdas^ Tou- 
tefois, vers la même époque, Gilbert Gaulmin, dans les notes (p* Sy) 
de son édition Eustathii de Ismeniœ et Ismenis amoribus (Paris, 1618), 
cite une phrase de la seconde lettre pour prouver que tJwi^vpi^ 
peut être entendu dans le sens de foire (nundinse). Il l'emprunte, 
dit-il, à un ouvrage arithmétique inédit de Nicolas Artavasde; depuis 
cette époque , les deux lettres sont demeurées dans l'oubli , bien 
qu'elles aient attiré l'attention de M. Vincent, qui «'était proposé de 
les publier. 

Quoi qu'il en soit, j'ai cru devoir reproduire le fragment déjà 
connu; d'une part, parce que le manuscrit de Paris n'a jamais été uti- 
lisé ; d'un autre côté , parce que' le texte connu m'a paru susceptible 
de diverses corrections. Tout au contraire, j'ai jugé inutile de don- 
ner les deux derniers problèmes (non numérotés comme les autres 
sur le manuscrit) qui terminent la lettre à Tzavoukhe. Ces deux pro- 
blèmes sont en eflfet les deux derniers (5 et 6 ) que Hoche a publiés , 
à la fin de son édition de Nicomaque (Leipzig, 1866, p. 162-1 54), 
d'après le manuscrit de Zeitz, avec im de Démétrius Cydone^ et trois 
d'Isaac Argyre. Le texte de Hoche n'est pas à corriger, et, d'autre 
part, il est très possible que les problèmes en question appartiennent 
à Isaac Argyre, qui les aurait ajoutés au recueil qui termine la se- 
conde lettre de Rhabdas. 
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7. Sans exagérer l'intérêt que présentent les écrits arithmétiques 



^ Les manuscrits du supplément grec 
n* 777 à 780, qui proviennent de Bachet 
de Méiiriac, ne contiennent notamment 
aucun extrait de Rhabdas. 

* Hocbe a donné ce premier problème 



Cynico recle adscribi nequeat, neminem 
dubitaturum esse existimo^i dit-il, p. xi; 
le n** 3377 du fonds grec et 65a du sup- 
plément grec de la Bibliothèque nationale 
portent très lisiblement toO Hvhcavotj et 



sous Tattribution Tov Kvvàf : « Quin Diogeni tov HvZévrf. 
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d'Ârtavasde , il est certain quiis méritaient d'être publiés dès long- 
temps; il suffit pour s^en convaincre de passer en revue ce qu'ils ren- 
ferment de plus saillant, en dehors de la figuration des nombres sm- 
les doigts ^ 

Tout d'abord , pour la numération écrite , nous Voyons exposé un 
mode de notation spéciale des myriades, mode qui, à la vérité, ne 
parait pas remonter à une époque très ancienne, mais qu'on doit re-* 
garder comme courant dans les manuscrits à partir du xii* siècle, 
sans qu'il ait jamais été suffisamment détaillé. Ce mode consiste à 
surmonter chaque lettre numérale désignant des myriades d autant 
de trémas superposés que Tordre de la myriade contient d'unités* 

Si Camerarius a indiqué cette notation, il n'a pas maix]ué ses 
sources; d'autre part, Montfaucon [Palœogn Gn Recens., p. xii, xni) 
ne la reconnaît que pour les myriades simples et pense que le tréma 
ne doit aiïecter que la dernière lettre à gauche du groupe de la my- 
riade, ce qui est contre l'usage du manuscrit 2^2 8. Enfin Gardthatisen 



^ Je Crois mutile de rappeler ici les té- 
moignages bien connus d*auteui's anciens 
qui établissent 1 antiquité de ce mode de 
figuration clies les Grecs et chei les Ro" 
mains* On peut consulter Spécialement 
à ce sujet Touvrage précité de M. Gow^ 
p. 34*37. Mais je ne vois pas qu^on ait en- 
core relevé une preuve décisive de rem- 
ploi de cette figuration pour des calculs 
offrant une certaine complication. On peut 
trouver cette preuve dans les Dionysiaques 
de Nonnos, qui nous montre les astre 
logues s'en servant. Ainsi (VI, 58-63) < As- 
traios est consulté par Dèmèter sur Favenir 
de sa fille : 

OCèè yipvv kal pâlot àvcdvérO ' iiùupoiéxou iè 

Kai )(jp6vov ts/lalovta naà à'K^avéot èpàfiov 

eî)pn< 

kpx^àpov» Hàii^ç êè fiêràr poitot idxlvXa. 



kpj^ï itaXtpp6a1oio lUr^Xvèa k^K^op iptdfioO 
Èh vaXanHt maXafiif èt9pétp9ê èilvyi waAfi^. 
Astralos calcule, d'après la date et Tbeure 
de la naissance de Perséplione < la position 
qu'avaient à ce moment les planètes par 
rapport aux douze signes et la situation 
qu*avait le zodiaque par rapport à l'hori- 
zon. Il placera ensuite une sphère artifi' 
cielle dans la disposition calculée et consi- 
dci^ra les aspects* 11 s agit là de calculs 
passablement longs. 

Nonnos attribue à CadmoS la Connais^ 
sance du même procédé de calcul ; c'est 
Tan tique tradition surf origine phénicienne 
de l'arithmétique (IV, 278-279) î 
\npàt ivolpo^éXtyyot 6fi6icXoxa êdhluXoL kdfi- 

kalM. itt^nAa w&naê miXtpvéûloio dsAifviFf . 

Dans son article ci-dessus mentionné « 
M. Proebner a indiqué des preuves figu- 
rées du caitul sur les doigts. 
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[Griechische Palœographie , 1879, p. 267), qui expose d ailleurs la 

notation d'une façon tout à fait erroiiée, affirme à tort <me les manu* ^^"'^ 

* OBUX LSTTRSS 

scrits ne présentent jamais plus d'un tréma. AKiTHMinQi^ 

DE 

8. Pour faciliter les opérations d'addition et de amltiplication, 
ainsi qufi les inverses, Rhabdas renvoie à une table qu'il donne sous 
le nom du « très sage Palamède ». Si ce nom ne peut évidemment re* 
présenter que « l'antique tradition », il est permis de croire qu'ici nous 
nous trouvons effectivement en présence de tables telles qu'elles 
étaient en usage dans l'antiquité pour apprendre l'addition et la mul- 
tiplication, figure par figure. 

La disposition qu'elles affectent semble prouver que les Grecs 
n'ont jamais employé la tabie de multiplication à double entrée, vul- 
gairement dite de Pythagore. 

J'ajoute que le nom de Palamède paraît indiquer que, lors de 
l'invention du système alphabétique de numération , pour èti e rendue 
plus respectable, elle £ut attribuée au héros que la tradition faisait 
déjà inventeur des nombres. Cette légende doit sans doute se ratta- 
cher à celle qui fait remonter jusqu'à lui diverses lettres 4e l'alphabet, 
et elle a du être forgée par les grammairiens alexandrins qui auront 
été las véritables a«uteurs du système. 

9. Pour le calcul approché d une racine carrée incommensurable, 
Rhabdas donne une méthode toute particulière dont reju^ploi dans 
l'antiquité n'a pu être constaté. Cette méthode, assez importante au 
point de vue théorique, se retrouve déjà généralisée dans Barlaam, 
mais elle doit être plus ancienne , et Rhabdas ne l'a pas empruntée à 
son contemporain. En tout cas, c'est la seule que donne un texte grec 
pour l'expression de la racine carrée approchée avec des fractions or- 
dinaires. 

Pour la multiplication et la division des nombres fi*actionnaires ex- 
primés avec des suites de quantièmes, Rhabdas donne des exemples, 
où il procède en réduisant au dénominateur commun; c'est» dit-il, 
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''^^ dant qu'ici encore, il ne reproduise la tradition antérieure à 
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ARITHMBTIQUBÏ^ GcminUS. 

Il nous donne ensuite une méthode de comput pascal, quil 

If. RHABDAS. , .... 

présente comme étant de son mvention ; il est à remarquer que , 
sauf un très léger perfectionnement, cette méthode est la même 
que celle qu'Isaac Argyre s'attribue dans son traité pijd)lié par le 
P. Petau 

L'exposition de la règle de trois, que Rhabdas appelle tsroXiTixo^ 
XoyapiCLafjLés, est un morceau unique en grec; d'un autre côté, pour 
en expliquer les applications, il donne quelques détails intéressants 
sur la métrologie de son temps. 

Enfin, si les dix-huit problèmes inédits qui terminent la lettre à 
Tzavoukhe n'offrent guère d'intérêt au point de vue mathématique, 
ils n'en représentent pas moins, par la forme en historiettes de leurs 
énoncés, ainsi que par le mode synthétique de leurs solutions sans 
raisonnement, ce que devaient être les problèmes de même ordre 
dans les logistiques anciennes. 

Rhabdas nous a donc conservé l'antique tradition aussi bien qu'on 
pouvait l'attendre d'un auteur aussi récent; je devais me demander 
s'il n'avait pas subi quelque influence de l'arithmétique hindone-arabe; 
l'examen le plus attentif ne m'a fait reconnaître rien de semblable, 
ou, pour mieux dire, cette influence n'est accusée que par une lacune 
regrettabU : pour les opérations de multiplication et de division avec 
des nombres de plusieurs figures, au lieu d'exposer la véritable mé- 
thode grecque il renvoie au traité sur le Calcul hindou, preuve qu'à 
cette époque, la commodité des chiffres modernes les avait déjà fait 
adopter pour les calculs tant soit peu compliqués. 

10. Il me reste à dire quelques mots des manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale où se trouvent, en totalité ou en partie, les deux 

^ Uranfilogion (i63o), p. 359*383. 
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lettres arithmétiques de Rhabdas, et que j'ai représentés, dans les va- 
riantes, par les lettres suivantes: 

A = fonds grec n° 2428, sur papier, du xv* siècle, provenant de Trichet- 
Dufresne. — Première lettre, fol. ig4-202. — Seconde lettre, fol. 225-245. 

B =3 fonds grec n* 2535 , in-S"*, sur papier, du xvi' siècle, provenant de Baluze. 
— Fragment de la première lettre, début, fol. 47. 

C r=. supplément grec n* 652, in-8^ sur papier, du xv* siècle, provenant de 
Mynas. — Première lettre, fol. i54 verso-160. — Début de la seconde lettre, 
fol. i65-i66. 

D = fonds grec n" 2 107, in-8", sur papier, du xiv* siècle (?) , marqué Telleriano- 
Remensis 75 et Reg. 3 102^. — Partie de la seconde lettre, sous le titre M^oSos 
wXtTtxGJv Xoyaptao'fjLCûv et sans nom d'auteur, fol. ii5 verso- 122. 

E = supplément grec n' 682, recueil factice provenant de Mynas. — Frag- 
ment métrologique et calcul de la Pâque, tirés de la seconde lettre, fol, 34. 

Enfin j'ai représenté par : 

M=>rédition princeps de VÈx^paais tov SajtflvXtxov fxérpoo^ fragment de la pre- 
mière lettre, par Féd. Morel, i6i4, d'après une copie du manuscrit i4ii du 
Vatican. 

Quant aux n^ 819 et 820 du supplément grec, qui renferment 
une copie, faite par M. Vincent, des pièces mathématiques du manu- 
scrit A, comme aucune leçon intéressante n'y est proposée, j'ai jugé 
inutile d'en donner la collation. 

Les manuscrits A et C sont écrits par plusieurs mains; mais, dans 
chacun d'eux respectivement, c'est à un même copiste que l'on doit 
une série de pièces mathématiques, tirée d'une source originairement 
commune, comme je l'ai déjà indiqué. 

L'ordre de ces pièces est diflFérent dans les manuscrits, et, dans A, 
le nombre en est plus considérable. 

Voici la correspondance en suivant l'ordre du manuscrit A, où la 
partie mathématique est nettement distincte, tandis que, dans C, les 
morceaux copiés sont intercalés au milieu d'ouvrages d'une tout autre 
nature : les Vers dorés de Pythagore et le commentaire d'Hiéroclès; la 
Tom xxxn , 1 ~ partie. 1 8 
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Batrachomyomachie; le Bouclier (ÏHercale; la Théogonie; le poème 
d'Aratus et les scholies y relatifs, etc. 

a. Traité de Manuel Moschopoulos écrit pour Rhabdas sur les carrés ma- 
giques. — A, i8i-i85. — C, 161-164. 

6. L'édition de Rhabdas du Calcul hindou de Planude. — A>, 186-193. — 
C, i4g-*54 recto. 

c. La lettre de Rhabdas à Geoi^e Khatzyce, avec les tables attribuées à Pï»la- 
mède et une note qui les suit et que j'ai donnée comme faisant partie de la lettre^ 

— A, 194-202. — C, i54 verso-160. 

d. Problèmes 1, 2, 3, 4 du manuscrit de Zeitz (Nicoma^ue de Hocbe, p. i48- 
162). — A, 2o3, donne seulement, sous le nom d'Isaac Aigyre, les problèmes 2 
et 3, mais après une lacune d'une page environ et avec la mention marginale 
Çi/rei xa\ h^. KvSoivrt typà (puXAeSv 7i qui renvoie au problème 1. — C, 160 verso, 
donne 1, 2; il a intercalé 3 avant les tables de Palamède et 4 à la fin du Calcul 
hindou, i54 recto. — J'ai déjà dit que les problèmes 5 et 6 de Zeitz sont les deux 
derniers de la lettre de Rhabdas à Théodore Tzavoukhe. 

e. TeojfjLsrpia roS ÛpGJvos^ version spéciale de la Geodœsia (éd. Hultsch, p. i4i* 
162). — A, 2o3 ver80-2i2. — Manque dans C. 

/. Deux carrés magiques, 6^ et 10^, dont le dernier est faux. — A, 212 verso. 

— Manque dans C. 

g , Lettre d'Isaac Argyre à Colybas , sur la Géodésie. — A , 2 1 3-2 1 4. C , 4o-4 1 . 

h. Compilation de règles pour la mesure des surfaces et des volumes , tirée 
des écrits héroniens, et paraissant faire suite à la lettre précédente. — A, 21b- 
22^. C ne donne, au bas du folio 4i recto, qu'une seule règte, celle de 



I. Seconde lettre arithmétique de I\habdas à Théodore Tzavoaàhe. — A, 
225-245. — C (le début seulement), i65-i66. 

j. Scholie d*Isaac Argyre sur la première figure de la Géographie de Plolémée. 
— A, 246-248. — Manque dans C. 

k. Fragments sur les noms des vents et sur la géographie générale. — A^ 248 
verso-25o. — Manque dans C. 

Les deux copies A et C pour Tenseoible «les pièces comimiDes sont 
toutes <leux très bonnes; elles sont notamment, pour le Tcaité de Mos^ 
chopouloa, très supérieui^es au manuscrit de Munich utilîaé par 
S, Guuather. L'ideQtitè générale des leçoBS et celle de diverses notes 
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niargiDales [Souvent suffisamment la commimatité dVrigine de nos 
deux manuscrits; toutefois C est préférable : il donne notamment, après 
les tables de Palamède, un important tableau^ omis par A e^ relatif à 
ia décomposition en quantièmes; d'autre part, G ne donne pas cer- 
tains développemenis mutiles, qui ont dù passeï^, de la marge du 
prototype, dans le teïte de A. Enfin C a évité quelques fautes gram- 
maticales de A. II est donc regrettable qu'il ne donne qu'une trop 
faible partie de la seconde lettre de RhalxFas. 
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11. L^eiamen de la composition de la partie mathématique de nos 
deux manuscrits A et C suggère la pensée qu'elle provient d'un re- 
cueil fait par Isaac Argyre, ainsi que je l'ai déjà indiqué. Cette con- 
jecture se trouve confirmée par le manuscrit D, où le fragment dé 
Rhabdas suit les problèmes ^ et t du manuscrit de Zeitz, mis tous 
deux sous le nom d'Isaac Argyre, auquel semble être également at- 
tribué le texte emprunté à la seconde lettre arithmétique d'Artavasde. 
Ce texte s'arrête court à la fin du folio 122; après quoi commence 
ime autre main, qui a copié des morceaux de géodésie. 

Le manuscrit D, pas plus au reste que E pour ses deux fragments 
delà même lettre de Rbabdas, ne donne guère de variantes intéres- 
sasttes. On peut seulement remarquer que E met en marge une ap- 
pUcatidn du procédé de Rhabdas au calcul de la Pâque pour l'an 7087 
de l'ère byzantine ou 1 539 de la n<5tre, ce qui date la copie. 

Le manuscrit B nous offre au contraire, pour le début de la pre- 
mière lettre de Rhabdas, une recension spéciale, qu'une seconde 
main a rapprochée de celle de A et C. Cette recension, d'une date re- 
lativement récente sans aucun doute, est surtout remarquable par la 
suppression du préambule. Il est à noter que ce préambule est, sauf 
paur les noms des destinataires, et à pdrt quelques changements sans 
importance ^ identique dans la première et dans la seconde lettre, et 
que, d'an autre côté', il a été emprunté par Rhabdas aux kptdfivrixA 
de Di^phante. 

On a pu remarquer qu^aucun des manuscrits ci-dessûs ne pouvait 

18. 
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faire partie de la Bibliothèque du Roi en i6iA, date à laquelle Féd. 
Morel affirme cependant Texistence , dans un manuscrit de celte biblio- 

DEUX LETTRES * ^ ^ 

ARiTHMinQOBs thèque , des deux lettres arithmétiques de Rhabdas. Mais cette affirma- 
tion doit reposer siu* une méprise; du moins je nai pu retrouver un 
tel manuscrit, tandis que mes recherches m'ont fait découvrir l'exis- 
tence de deux textes non catalogués conune étant de Rhabdas, dans 
C (première lettre) et dans D. 

Quant au n'' 1 A 1 1 du Vaticanus gr. (protype aujourd'hui incom- 
plet de A), je n ai pu le déterminer que depuis l'impression du texte. 

Mes recherches dans les catalogues des bibliothèques étrangères 
ne m'ont indiqué l'existence d'aucun autre manuscrit de Rhabdas; il 
en existe cependant probablement; mais le texte des manuscrits A, C 
m'a paru en tout cas assez satisfaisant pour que je pusse les prendre 
comme base de mon édition du texte. 



12. Je termine cette notice par quelques observations sur la tra- 
duction et les index que j y ai ajoutés. 

J'ai cherché, dans la traduction, à être aussi fidèle que possible; 
toute recherche d'élégance eût donné la plus fausse idée du style de 
Rhabdas. Toutefois une traduction d'un ouvrage mathématique laisse 
nécessairement à désirer pour la fidélité; car, avant tout, elle doit 
être claire et par suite en conformité suffisante avec les habitudes du 
langage mathématique moderne; elle ne peut donc donner qu'une 
idée plus ou moins approchée des procédés de calcul et de la forme 
des connaissances théoriques de l'auteur traduit. Pour remédier à 
cette imperfection inévitable, il faut recourir à des notes ou à des 
renseignements donnés dans un index. 

J'ai cru devoir restreindre les notes autant que possible; le lecteur 
voudra donc bien se reporter aux index, qui sont au nombre de trois. 

La grécité de Rhabdas étant en général assez bonne et ne présen- 
tant pas d'intérêt philologique particulier, je me suis borné à signaler 
dans un premier index les mots qui ne figurent pas dans l'édition 
Didot du Thésaurus et dont certains méritent d'ailleurs d'être ajoutés 
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aux lexiques. Un second index donne les noms propres et signale les 
renseignements les plus intéressants au point de vue de l'histoire et de 
la métrologie. Dans un troisième, l'index mathématique, je me suis 
efforcé de signaler surtout les divergences qu'offre le langage tech- 
nique de Rhabdas avec celui de Tépoque classique. 



LBS 

DEUX LBTTRES 
ÂRITHMÂnQUBS 
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riapûÉib^^^ avvTOfiof xa) va^tt/ldrui rfjs ^v(po(poptxfif into^1r{(iriSy cr)(eSiaet6eicra^ 

valov^ ApiOfAvirtKOv xa\ y$œfAhpov rov PaSSâ^ ahil^et toS travcreëcfalùv * /ttî 
Tôfi; Setfa'BCMf xvpov Te,cjpylov rêS Xarivxri, p^^ii^ rois idéXov^i roBurtiv 

Seiff(Teù)v, ywdcrxœv tre (nrovSoUoûf ix^vra (aoJBmp, àpyavSûctau rifv (léO^ 
oSov èntipéBvv àp^AfjLBvos dp' &v (Tvvé</lvK^ rà tspayfi/zra d^e|xeXiW, 
imo(/lv(TQu Tvv èv Tois àpiOfioîs ^vmv re )tou Svvol(mv. Ïctm fjièv ovv 
Soxèî t6 tJpâyfia Sv(Tx^pé(/lepov, èr^eiSv (iiffnoj yvcopifiév èalt^ Sv(t- 
ikm&loi yàp ek HOLxàpdcorTiv ehtv ai rœv ipxpfiévùiyv ypv)(jxi, 6\ms 
^ evxcLTcCkvT^àp (TOI y$vv(TeTou Sid ts tvv <jvv vfpoOvfiloLV xai tvv 
èfirjv àTréSet^w, Ta^eFa yàp si? [liQrfmv èitidvfuoL rspoaXaéoZaa SiSa-^ 
X^t>* ÀXXà xcd '&p6s ToisSeyivdxTXOvTi^ (TOi 'tsAvras rovf iptOfiov^ (TVy^ 
xeifiévovs èx fiovdSojv fs\ridovs rivés, ^avepov xadét/ltfxev sis àiceipop 
ëxsiv TVV iinap^iv ' rvyxjxvàvTûâv Si) oZv èv rovrois tSjv àpêOfMV Stouipé^ 
pœv xod TÎjs TOVTOJV èn$x'^ipTfi(Te(t)$ oUtùj crt Seî rov êpyov fsfpérepov 
&P^cl(t6cu xcU (Te xcd^^ rov ^o\jk6[UVOv [tsïùSûv riiv rS>v ipi6(iù)v 
èni(/lri(ivv^^- 

Upœrov (ikv (laOeîv àmôtja^'^ (/^ovfûA tiai rk (rufjL&xk\6fievtL sis 
avrrjv xcu tsàcrov àpidfièv crvfioUvei Sxcu/lov OLvrœv âra tsùôs Su roits 
àpidfiovs xparéiv^^ èv tous Svai x^P^'* rovrù rà '&0Lpeit6(isva 
avr^ StSoL)(dTfi(TeGrdcu • eÎTa (TOLvràv ^* (pépovra Soxivcu rS) rvs irnoOiat^ 

Oiovtl (TùâfMrt. 



MANUSCRITS A=*=2428^ B = 2535^ Bo=« PREMIERE MAIN DÈ C =« SUPPL. 652, 

M = l'Édition princeps de L'Èx^pcuns roS ScumXtxov fjLérpùv. (F. Morel^ 
i6i4.) 

' (Tx^McrOeicfOL* . . XarÇuxi; om. Bo- ^ t^) t^^ AC toC B. — * * ^fjojpvsùv 
A; A et B mettent ce mot avant kpraSàlaSoUé — ^ vavo'tSaalov BC mcÊVtn^* Ai 
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EXPOSITION ABRÉG^B ET TRÈS CLAIRE DE LA SCIENCE DU CALCUL, IMPROVISÉE X 
BTZANCE DE CONSTANTIN, PAR NICOLAS ^TAVASDE DE SMYRNE, ARITHMETICIEN 
ET GlioMàTRB, LE RHABDAS, SUR LA DEMANDE DU TRÈS HONORÉ MÀÎTRE DES 
REQUETES, M* GEORGE LE KHATZYCE, TRÈS FACILE POUR CEUX QUI VEULENT 
L'ÉTUDIER , ET QUE VOICI : 

UéclaircisseineDt des questions sur lesnoitibres, très honoré inailre 
des requêtes, est, coititne je le vois, chose qifil te tient à cœur de 
connaître; j'ai donc essayé d^en traiter méthodiquement, en commen- 
çant par lés fondemenld sur tèsqûèt^ il repo^, Pè*posé de la nature 
et delà puisi^an^ de» i>oMt)i*ei^. Ce snj'et pelit paraître difficile; qtmtfd 
il n'est pas encore familier, car l'esprit des oOMffi^çatots est prompt 
se déeourager; eep^fiidant tu paYvrendfa^ vite à le saisir, grâce à ta 
bonne vdioMé et à mott eûsei^tiéittetA, car, tfvee un maSlre , on arp|)¥eiïd 
rapîdeiiiéBl <:e cpie ï<^ désire sàTôir. l\ï ne Pignore^ paa et t^ sais 
du reste que tout nombre est composé d'tme eertai*ke quotité d*unrtés ; . 
ii ^ donc claîi» <pte sa valeur péHt nHer à l'infini ; mais les nonéxres 
se^ trotflrs^t ainsi ditfèrents, po^r sâm^der léur étudë, vôîci comment 
il fa^it procèefer m débat} je le dis et pmlï» toi -et poiir quiconque 
veut s'initier à la science des tvoftibrés. 

En preutter Keii, il farut savoir q^tellës ^ont les kttres qu'on y em- 
ploie, et quel nombre désr^ie <^hacune d*eHes; pu^ comment on doit 
prendre les nombres sur les deux mains; après cela apprendre 1^ 
pafépbmènés^ enfin s'atiaqtxèr, p6^r atiàjs)^ diré, au coi^ même du 
siifet; 



Lis 

btV\ LVTTRiS 
DK 

Jt. RaiÀDAS. 



— ^ fiaaià B. — ^ B omet tout l'alinéa sauf la dernière ligne. — tiroofO'er C, 
tn»€Pe6é^lAte A. * imipéOnv A. — - ^ ytvdakmf A. — ^ ^® xaY) Aei B, qïri coin- 
meoCe ici. — *^ B igente^ourov rà» tçi&itov ^erpox^pffà^' — ^ nfSaa AG. — 
leporA^ À (iMte fréquenie qfa« je e^smi d'indiquer mamiâcnt). ^ — 

1^ ican^ B. 
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flepi ^ Tris tS)v (/lotx^œv èxOétreùys. 

^Toi)(eTaL fièv ovv dm rà Stf^ovvra tvv nsotrÔTVTtx Kcd to (lérpov èvos 
èKct(/]ov Tcûv dpidfjLOûv javra. 



a 

r 
p 



^ y 

X l 



S 



V ^ 0 

<P X ? 



V e 

ÙJ ^ 



xai TO (lèv â (TVffJoUvsi h, t6 ^ Svo'^, ro y Tpia, to S Técrcrapa, to e 
névre, to ènlcrvfiov ç S^,t6 K è^à, to v oxIoj, to 6 èwéa* TaOTa [U- 
/jpts SjSs xaXoufiev (iopclSixovs dptdfiovs 

IldcXit^ r6 ï Srikoï Séxa, to x efxoeri^ to X Tpiûtxoi^Ta, to ft Tsaaot- 
pdxovTCL, TO t; fsevTTfxovrct, r6 | é|î7xoi;Ta, to ô èêSofivxovra, to* tt 
dy^OT^xoi^Ta, TOVTi tÂ ât^fiàfivftot^ ^ (TVfJLeTov 4 à^ev^^xoi^ra* Tavra i^tix/^ 
ToOJe xaXovfiev SexaSixovs àpiBpjoys ^. 

Koti (tZQis t6 p éxaràv, t6 a SicLxdaia, to t rpidxàtria, to v rerpoir 
xocrta, TO ^ tïTei^Totxe^aia, Ti x ^axc^(7la, to yf/ èn/loix6(na'^, t6 (léyoL eô 
oklax6(Tia, xcd ô T^eyéfievos yjtpoLxlvp % èvvecucéaia^' rà TOiavTa Sè 
èxaTOVTdSixovs ^ TSpoaayopevofiev ipidfxovs. 

TavTa Sé, jpg^^uis fièv vnoypa(pofiévvs avToS, x'^^a^ SrfkovtTiv 
S(Tas (lovdSas èSiiXovv ànovcrvs tUs ypaL[i(jLÎ}Sy Svo Sè (/liyfiœv ènmBer- 
fiévœv fivpuiSiois. 

Oïov TO pÀv f^'^à ypaL(i(itis àu^ofiévvs avrov xcd Xo^œs è^i rà 
àptc/lepà x(XT(t(pepofjLévr!^ , SrfXoî x/XtovrdSa, fiiav, t6 Svo, t6 y rpàs 
xai rà hepa ôpx^lws tvv ypafifjiffv Se^dfieva^^, à xai p^é/jp^ rœp fi^^ x*" 
hovTaLSixovs xoLTovofidiofiev^^ dpiOfiovs. 



^ B indique Ilpchov avant le titre. — ^ Svo om. B. — ^ xaXoufjLev (xovaStxoùs 
dpi$(AOvg) iiovdSas xakoSiiev Bo- — * rà om. G. — ^ dvcivufAOv om. Bo- — ^ 
xaSiKOÙs àpiOfiovs) SexaSaç B». — rb ^ ii^cuî6<Tta om. C. — ^ iwanSaia B. — 
^ ixœtovTaStxcàs) ixarovràlSas Bq. — nrpoaayopeAofÂSP : dernier mot de B. — 
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EXPOSITION DES LETTRES. 



Les lettres qui désignent la quotité et la mesure de chacun des 
nombres sont les suivantes : 

a signifie un, |3 deux, y trois, S quatre, e cinq, Yépisème ç six, 
K sept, tf huit, 6 neuf; ce sont ce que nous appelons les nombres mo- 
nadiqaes. 

Maintenant i signifie dix, x vingt, X trente, fi quarante, v cin- 
quante, ^ soixante, o soixante-dix, ir quatre-vingts, et le signe sans 
nom 4 quatre-vingt-dix; ce sont là les nombres que nous appelons 
décadiques. 

Enfin p vaut cent, (t deux cents, t trois cents, v quatre cents, (p cinq 
cents, ;( six cents, sept cents, oû (méga) huit cents, et ce quon 
appelle le caractère neuf cents; ce sont les nombres que nous 
nommons hécatontadiqaes. 

Les mêmes lettres, avec un trait au-dessous, signifient autant de 
milliers qu'elles signifieraient d'unités sans le trait; avec deux points 
au-dessus, autant de myriades. 

Ainsi ^a, avec le trait qui le touche et qui descend en obliquant à 
gauche, signifie un mille, ^§ deux mille, trois, et de même les 
lettres suivantes avec le même trait signifient autant de mille qu'elles 
signifieraient d'unités sans le trait; nous avons ainsi, jusqu'à fi^ les 
nombres dits chiliontadiques. 



LES 

DEUX LETTRES 
ARITHMÉTIQUES 
DE 

N. R0ABDAS. 



S^ctfxévcMfj xikidiaç Sn^oSat toaacùiaç ims HtP^ouv fiovdias dvoùcrnf t^s ypafiiins 
A. — 6) ivveàbttf A. — xareofOfidiofAev A. 



TOME xxxii, i** partie. 



^9 

(MrUHBKII WiTtOVlLK. 
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fl. Rtf ABDAS« 



ÈmTedet(rS)v Sk clùtoîs, ùjs eïprfrou, Svo (/liyfjLœv, to (âÀv à SrjXoî 
fxvptcL, t6 Sè ^ Svo fivpidSas^, xou è^f ôiiokûç, èvrexiOev èrépav àpxvv 
kolI rdi^iv '&otovvT6s tS)v àpiOfjiSjv, (wvoSmovs àpiôfioijs àiikwv (ivptd- 
S(ov âxpê Tùôv 6 Xéyovreç nal SsHOLSixovs fié/pt rSfv ^ , èxoirovTOLSixovs 
Se àyjpi Tùûv ^ ' $î Sè xal 'CSapovfTv^ rris ypafJLfiSjs inlx^vrcu eu &liy(ÂJcU, 
TÔTS TO iiroHeifjLevov &loi)(eTov (jLvpidSas Sr^kot y^ihovTCLSixàs TOcravTds 
ÔtTOLs x^XidSoLs èStfXov fiff tSoLpovtriûV tôôv (/ItyfjLCov. 

Ei Se èirctvcû tu)V (iiiypjtûv htpcu tsàhv Teôœai o^iy/xou, Stf^ovéri 
(ivpi(iK$$ tniSiSoDm tA (/lo$y(jMv Ttflf èvovatxv CLvrS) tsroercî'nrra, às Kcd 
SmXàs fijoi fjLvpiovràK^s (lyptovraS^xois iuovASm^ xoLrovofjudlofUv^, xai 
èkvs ôfJLol(û$ xarà tspo<7dr)xtjv &liypMv, TpaùJi$ xod rerpanXas 
yovres' xai hi érépOLs ndémes, to aùrà àvak6y(a§ w^âjo-rroi" xcd 
érépcûv h$ ëojs Av vn' ineipicLs xcSkvoné w. 



Èv Sè TOUS X^P^^ xadél^eis tovç ipiOfiovs ovtoôs * xou èv fièv T\i Xcu^^, 
à(pei\ets àsi^ tovç (iov(x£êxovs xcd SexaSixoùs'' xpac^éh^ iptOfious^, èv 
Sè T^ Se^A Tovs àxQtToin<tSixovs xaï x^^ovr^iSixavs tovs Sè èitéxeiva 
Tovtcûv xapàTT«i^ ëv Tirr ov yàp ëx^is Smjs xaôé^sês h tc& ;($ptr/^^ 

^v&leXkofiévov Tov upeuTOV xal fuxpov SoxtjjXov, tov (ivcûiros 
xoCkovfiévoy , tS)v Sè Tprcrdpeov^^ èxTtToufiÂvùJv xou it/loLfiévojv àpOUâv^^, 
xcLTé^eis àv (lèu t$ àpi(/lep& ^^pi fwvdSa fiiavy èv Sè t^ S^tSi X'^'^^ 
TdSa fjJoLv. 

Kcd 'odhv mà^ùXopÀvov xcd tovtov xai tov \ui^ avThv SeuTipov 
SaxTvXw, TOV 'tsapajiécrov xcd éiriâiTov xoeXovjxivov, tôjv Sè XomSjv 
Tpt&v œs Sipvfi&v 'hicXœfiévoâv y xpœràs èv fièv Tri evftitn^jxo) S^o^", èv Sè 
Tp S^ià Sitrx^lhcL. 



^ fivpêtlSti A, qui «joate Siy rpek. ^ fjmàlScts om. A» ' imaofùijd' 
lojunr A. ^ CmmieitoeiiieDt de M. ^ XmjI) lùcmiii^ M.'^^àù àÇaÂM 
M. — xai SexaSiKOÙs om. A, Tis fÂ9fJSût$ mà i&téSas M. ^ xparSp M. — 
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En mettant, comme je l'ai dit, deux points au-dessus, i signifie 
ime myriade, B deux myriades, y trois, et ainsi de suite; nous corn- 
mençons de la sorte une nouvelle série, un autre <Hvdre de nombres, AMTHtnjmv» 
et nous avons les nombres monadiques de myriades simples jusqu'à 
9, décadiques jusqu a 4 , hécatootadjques jusqu a et si , avec le trait, 
les points sont superposés, les lettres désignent autant de milliers de 
myriades qu'elles désigneraient de milliers sans les point». 

Si, au-dessus des points, on en met d'autres, la quotité repré* 
sentée par la lettre se trouve multipliée par une myriade; c'est ce que 
nous appelons les myriades doubles ou myriades de myriades; en 
continuant de même à ajouter des points, nous avons les myriades 
dites triples et quadruples; avec d'autres points encore, on continuera 
suivant la même progression et ainsi de suite jusqu'à ce que l'infini^ 
tude nous arrête. 

EXPOSÉ DB LA NUMÉRATION SUR LES DOIGTS. 

Voici comment on marque les nombres sur les maios; la gauche 
sert toujours pour les unités et les dizaines, la droite pour les cen- 
taines et les mille; au delà, il faut se servir de caractères, car let» 
mains ne pmivent plus ^ufl&re à représeater les nombres. 

En fermant le premier doigt, le petit, appelé myope, et en étendait 
les quatre autres et les tenant droits, tu as à la maiq gaucbe uiie 
umté,.à droite un mille. 

En fermant, avec le même doigt, aussi le second qui le suit, et 
quW appelle paramèse et épibatef les trois adiitres restant ouverts, 
cooune je l'ai dit, tu as à ta gmicfae deux, à ta droite deux 
mille. 



^ ipépuuk) M place ce mot plut bat après iiféxBiu» toutdifP* ^ k»i x^hi^ 
mSufBÙs om. A, rât àuKïïtméSaà ntù xîktovtdSas M. -r^ A. ^ Yet7«^ 

>9' 
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Tov S" aSy Tphov mjt/leXkofjLévov , Uroê toC (T^axiXXov* xoti (ié(TOv, 4 
xef|xit;6i)r^ xou Tcoi^ éTip6>r ^vo, rœv Sk Xomœv Svo^ èKrerafiévcûv, roxi 
Xi^avov 'Xéyœ xou toC èAnlyeipo^y ehlv ihrep xparefe à; (lèv Tti Xcua, 
y, èv Sk Tti S^ioi, y^. 

UàXw (Tvt/lekXofiévoôv r&v Svo, rov fiétrov xoi^ '&apoLfié(TOv , ifyovv 5 
Tov Sevrépov xou jphov, xai rœv SXXœv Svrcov ^rnO<ùâ(iéva)v , rov 
dvjix&tpos Xéyùi) y toC Xi^avoC xai tov (watmos, eitrlv ânep xpareS èv 
fiÀv Tti Xcua, S, èv Sk Tti Se^ti S. 

ïlAhv TOV Tphov, Tov^ xai fié(TOv, (Twe</l(xXpÀvov , xou tc5v Xoittwv 6 
TStradpœv èxTeTCL(iévœv,SrfXov(Tiv ânsp xpaTétë <:èv fièv t^ Xotiçi^^^i, 
èv Sè Tti Se^ià, ë. 

Tov èitiSàTov rsaXiv, tov xcu SsvTépov, avveàlctXfiévov xai Tœv 1 
Xomœv^^ <zT&T<Tàpùùv> viiXùôiUvtûv, xpaT&s èv (lèv Tti eùœvvfxù) ç, èv 
Sk TYf érépa 'jç. 

Tov {LVùimos 'odXiv, tov xai tsptûTOv, èxTsrafiévov xai Tti tsraXà|x^ s 
TsspocrypavovTos , toôv Sk Xomœv î(/la(jLévù)v opBioDS^^, ehlv dnep xar- 
é/eis, èv Sè Tri âXXtf, ^Ç. 

Tov S&vT&pov TsdXiv, TOV xal tsapafiéaov , ôisjoteoç èxTerafiévov xai 9 
xXivovTOs ov xvaBtû TeXeleos Ttpodeyyhiij twv Sè Xomoûv 

Tpiœv, TOV Tpkov, TOV ^* T&rdpTOv xai tov^^ ^rséfjLi^ov, ods "uspodpvtaÀ 
it/lafiévûûv ôpOuov, t6 yevàfisvov (Tj(fi(jLa èv fiÀv Tri Xoià SvXoï v, èv 
Sk S^ia Tf. 

OvTùJs ovv xai tov Tphov yevofiévov^^, xeifiéucjv xai TcavëXkc^v Svo, 10 
TOV vspojTov xai^"' SevTépov^ xarà t6 avTà (r^fiiia, èv fikv t^ dpi&lspa 
SrfXovmv èv Sk TÎj (2XX^ fi. 

lldXw TOV dvTl/eipos rtnXcofiévov , ov)(l Siinrspa^pofiJvov, âXXà'crXa- n 
ytojs tsrû)^, xoti tov X<;tai;ov viroxXwojxivov ài/pts^^ Av tS) tov àvTt^eipoç 
rspoTéptp ipBpcù (TV(jLné(Trf, Seos Av yévtfroÀ alyfiaTOs (T/fifÂja, tgûv Sk 



^ Sè aSM» — ^ <r<paxéXov M (avec les lexiques). — ^ xeifiévou AC, qui lient 
avec fiécTov, Le texte est douteux; pour la leçon de M, cf. III, 10. — * Sio om. A. 
— ^ ,7) Tpiay^CktcL M, qui énonce de même en toutes lettres par la suite les 
multiples de 1000. — * xal toC mpafjLéaou M. — ''xal tov Xi;^. M. — * Se^i§i) 
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En fermant le troisième, le sphacèle ou doigt du milieu, avec les 
deux premiers, et en laissant étendus les deux autres, Tindex et le 

pouce , tu as à gauche 3 , à droite 3 ,000« ARITHMETIQUES 



LES 

DEUX LETTRE» 



En fermant seulement le doigt du milieu et le paramèse , c*est-à- 
dire le second et le troisième, et en laissant ouverts les autres, le 
pouce, l'index et le myope, tu as à gauche 4» 4 droite 4i00o. 

En fermant seulement le troisième ou doigt du milieu, et en éten- 
dant les quatre autres, tu as à gauche 5, à droite 5,ooo. 

En fermant seulement Yépibale ou second doigt, les quatre autres 
étant ouverts, tu as à gauche 6, à droite 6,ooo. 

Maintenant, en tendant le myope ou premier doigt, de façon à tou- 
cher la paume, et en tenant droits les autres, tu as 7 et 7,000. 

En tendant en outre de même le second ou paramèse, et en Fincli- 
nant jusquà le rapprocher au plus près du creux de la main, et en 
laissant droits, comme j ai dit, les trois autres, le troisième, le qua- 
trième et le cinquième, tu figures à gauche 8 , à droite 8,000. 

En donnant au troisième doigt la même position qu'aux deux pre- 
miers, tu as à gauche 9, à droite 9,000. 

Maintenant, en ouvrant le pouce sans le dresser, mais en le diri- 
geant un peu de côté, et en pliant un peu l'index jusqu'à ce qu'il 
touche la première jointure du pouce, de façon à figurer la lettre (T, 



Mpa M. — • TO0 om. CM. — év rfi \ai^ M; om. AC. — Xontôjv om. A; 
j'ai ajouté rea'O'dpùnf. — bpBlow M. — 'apQ<Teyyl<riif) M ajoute xtiyuévw xai 
Tou tfpcirov. — ^^ xûà toC rerdpTOuîA* — roS om. M. — àfAoioûf ytvofiévouyi, 
— " xal TOU Seurépou M. — éwéa M. — M. 
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dedxi!bttrbs (Tvw(i(iiiwv, t6 fotovrov èp (dv yp wwinifA^ X«^P'* aff(ioé^$^ 

ARiTHMinQUBs Séxa^, èv Sè jp S^tf p. 

^" ïlakiv Tov TeràpTov, tov xai' >i;(ai;oO xotXovfiivov, é^i/TrXwfiivov i!i 

iir' ei6${(xs àpQitM âoTrep I ypàfifia ^, rcjv Sè Xoinwv rp^Sw (TwniJL(UveÊ)v 
Kod vtpos Ttfv tscCkoL^ioiv in iv (TX'/ffjLCLu ytùvias xmoxkivo(s4p(M>v fMxpdp, 
Tov Sè dvriyeipos vnspévcâ tovtùûv xeijutivov Kod (Tweyyilovjoç 
XP^vu), X To TOiovTov Stfkoî KOi èv Tti Se^ioi ôf*. 

Tov Xi^otrov nMtXiv xoii tov àtntnfiipo$ hcTfjOLfiéPW vnoxhvofMjévtav i3 
xoi xarà t6 obcpov aùr&v * iyyilàvTùâv, rHv Sè Xonrâi^ Tpiâir ^tstot 
[kévùdv xoi (Tvvvff'f^fov Ôvrcjv d)s &pxovrcu Tsapà rfis (^wsùjs, X to 
TOiovTOv Srikoîxal èv rp ivépa t. 

nàXit; Tùûv TeaaoLptùv èn" eùdefcts èxTercLfiéveov xoi tov avr/^^poc u 
vTrip tÂv hxpiivov âtnrsp T ypàfifjLCL ^ xeifiévov xal zspos t6 ^cjObv œno- 
Skéfnovxùs fiépos, h xp Xouç^ Svfkdi^^, xoi èv vçi S$l^ta v. 

nàXif âKrdcvT6)$ rôt; x^^àptav in^XàâfiévûJv xar' evd^an xoi^^ h$- iS 
xoXXnjxii^oyt^^ TOV ^' àvTvxupos &(mep V ypififia^^ èitl tov &rùjdev fié- 
povs x6é(iévov èitl t^ t/lilfde$ tov Xi^ott^ov^ v SvXoî xoi èv rp èiipcL ^. 

TovTO)!^ otlTa)^ i%ivTiii>v xoi TOV Xix^i^v xvxXixâ)^ T(j) àvrixstpi 16 
èiii<pepo(iévov àxp^^ fgpo<r^CLU(rp^^ t^ (xior^i xoi'^vXû) tov vfp^rov 
xal Sevrépov ApOpov, t6 S* &xpov tov avTOv h>x^^^ '^V ^^^^ 
Trio-^ TOV êjvrlx^pos, | ^i/Xo? xoti J^. 

nàXiv ôfw(ùH x&v Tpi&v TfnXùôfAévtav, ùs xal noXXàxês ^ipiixoLfiev, 17 
(Tvvv(ifJ^év(os xsifjLévov xal tov àvTlx^pù$ t^ hx^tj) xoi xatÀ t6 âx|M^ 
lOf^ot;^^ TOV àvrlx^pos èhxootSœç^^ èitt^epofuévov tov Xi^û^t^ov, ô ^97X0? 
x^ 

QàXii^ T^v Tpi£>v t7vvrf(if^v(os xmox'kivofjLivcov ^'^ ù)$ èv (rxTifMU ydh 18 
vias xoÀ vîpU Ttfv TsaXaiinv SriOeiv^^ ^Xffnàvrùfv, tov âinr/x^ipo^^^ 



^ X"pi ^« M. — * atifiaiy^i Séwn) SnXoJ #' M. — * xa} om. M.-^ ^ I ypclmto) Ï9n 
yfOfipJi A£i ftnf ypmiJLftf M.— 5) Siaxéaia 9'' M, qiiiénoaoe eaamte eo touites 
lettfef kfi multipies de icm». ~ ^ mh^) oti^f AG, mkfS$ M. 4|qxovi«i) 
ipyovrai A, Sytnnai GML p. «. boa. — ^ F yp^tj^) ypé^i^ AC, M. Cf. I 
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les trois autres doigts ayant leur ouverture naturelle et n'étant pas 
séparés les uns des autres, mais réunis, tu marques à gauche lo, à 
droite loo. 

En étendant en ligne droite et debout le quatrième doigt ou index 
de façon à figurer la lettre I, les trois premiers restant unis, mais un 
peu inclinés et formant un an^e avec la paume, enfin le pouce dé- 
passant ces derniers et touchant l'index, tu marques ao et aoo. 



LB9 

DBUX LBTTllSS 
▲RITHIfénQUIS 
DE 

N. BHABDAS. 



L'index et le pouce étendus et inclinés de façon à se toucher [^ar 
leurs extrémités, tandis que les trois autres doigts sont unis et 
étendus suivant leur position naturelle, signifient 3o et 3oo. 

Les quatre premiers doigts étendus directement, tandis que le 
pouce figure la lettre T on dépassant l'index du côté extérieur, signi- 
fient à gauche 4o, à droite 4oo. 

Les quatre premiers doigts étant de même ouverts directement et 
réunis, tandis que le pouce figure la lettre F du côté intérieur sur la 
base de l'index, signifient 5o et 5oo. 

En partant de la même figure et en pliant en cercle Tindex autour 
du pouce de façon à lui faire toucher la phalange intermédiaire entre 
la première et la seconde jointure, tandis que l'extrémité de l'index 
va toucher la base du pouce, on marque 60 et 600. 

Les trois premiers doigts étant ouverts de la façon que nous avons 
indiquée à plusieurs reprises, le pouce ap|diqué contre l'index, et ce 
dernier embrassant en hélice l'extrémité du pouce, signifient 70 et 
700. 

Les trois premiers rémiis et inclinés en angle du coté de la paume, 
le pouce dépassant le doigt du milieu ou troisième, touchant la troi- 



ypdfJilM (III, 1 2 ). — ® M commence à énoncer en toutes lettres les multiples de 1 o. 

— xaï om. M- — " r ypdfifM) ydfXfAa ACM, — àxptv A. — ^{xxr^aikt M, 

— 3«al) M ajoute iv Se^iji. — dxpàwxop M. — i« iXxoetSék M. — " thro- 
MkwQfiépe^) MufMépù» M. ^ ^« SnOeif om. A. ^ Sè àv^lx^ioùç VL 
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p/|^ dWi Tov avTOÎi SaxTvkr)v, xeifiévov re^ Kcd vspos rfjv "OokoLfirn^ 
YfpiiO(Tfiévov, xoi TOV hxpLvov èrrràvcj tov àvTl)(eipos KSifxévov èni 
TSpœrœ dtpôpw avrov à/fiis ov t6 tovtov âxpov^ èni (/l^dei <tv(x- 
7ri<T^ TOV àvrix^pos, tt to toiovtov Stf^oî xai êJ. 

Av0i5 -n^v XeTpOL 'csakcu&lov Sixtfv (JvoleAas, dpô/ov ôptos tov (xvt/- 19 
X^pos, xaù Tovs :rpéïs èKTelvcts SaxTvkovs, tov Se hxcf^àv à^eis à)§ 
œiro Ttis (TV(/lo\vs tov ypâvBov èyévsTO, t6 TOiOVTOv (TxVfML èv (xèv 
eùcovvfiù) xfiipi Srihn Ify èv Se t^ Se^if 

Tà Se TSCLpeméfievoL ehi ravra Tàv àpêOp/iv • a" âede^ri^ Tœv (/loir iv, 1 
y(el(à)v^ (S" (TvvdetJis, y" à^cUpeais , S"' tsroXXaTrXowiûWjfid^, e" (lepicrp/kj 
ç'* eCpecTis Tvs Terpaytovtxiii 'csXevpSs. 

Kcd 'Giepi fikv Ttis èKÔécreeoç tcûv (/loiyijdtùv &fpvTOU * wvi Se xoci n^epi 2 
ràv &XXa)i; eipiffaercu. 

Uepi (TvvBéae^ûs. « 

2vi;de<7i$ fiir ow èc/liv htaais Svo xaù Tp^v àpiBpAv eis èvos ipi- ' 3 
ôfioO zsocréTVTCL* oïov â xai ^, y* y* xoi y, ^ xoi î- 1* xoi ê, 
îi* xai ç, xâ' xa xoti x^' xï; xom rj, Xç* xai jiê' Woi yàp 
rà |3 fiera tt/s fiovàSos (TvvTedévTa t6v y àpiOfiàv àitvpTKTOLv'^, xoti 
tsPdtXiv ô y (leTà tov y t6v ç, xou ô ç (lerà tov S t6v 1, xai ^iis. 

llepl èxSo'kfis ifTOi i(pcupé(Te(ûs. ^ 

Èxëo'kv Sé è(/lêv à(p(ilpe(Tts fi/lovos àpidpuov àmo fiel^ovos * oei yàp à 4 
fiikXoûv èxSXtfOv^readou ëkà'/layv Seî élvou tov ov èx&iXkeTCu ' Mtû 
Se xdff xmâSei^tv ô'ti ^ovkopm èjpékeXv àiso tov fZi, B, xcLTaLhymàveTOU 
Sft Xç ' xai vfakêv rj dirà tov Xç, xaTaXifiTràverûti xv, xai Ç àirà tov xv, 
Xo<7rà ovv xâ • xai èiti tUv aXkœv ij avTtf fiédoSos. 

^rfkv Sé (70$ yevtfaeTOÂ ff Te èxSoXij xai 37 (Tvvdeais œnb tvs ^(x- 5 
TTpo(Tdev èxTedv(ro(iévv^ rà^a^ ^, i)s àitb tov (To(p(ûTâTOV \la\a\t.'I^Sovs 
èfiadofjievy àXXà Sv xai ô vsoXkaTika/Tio/TfjLÔs. 



rphcf) om. M. — * Te) rov AG, om. 



.3 TOUTOU &xp^ M. — * Fin de M. 
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sièrae phalange (celle contre la racine) de ce doigt, et appliqué sur 
la paume, tandis que Tindex, disposé au-dessus du pouce et plié au- 
tour de la première jointure de ce dernier, touche de son extrémité 
la base du pouce, on signifie 80 et 800. 

Enfin, si Ton ferme le poing, le pouce restant droit, puis qu'on 
étende les trois premiers doigts en laissant Tindex dans la position 
que lui a donnée la fermeture du poing, on figure à gauche 90, à 
droite 900, 

Les parépomènes sont au nombre de six : 1^ exposition des lettres; 
2^ addition; 3^ soustraction; 4^ multiplication; 5** division; 6** inven- 
tion de la racine carrée. 

J'ai déjà parlé de l'exposition des lettres; je vais aborder le reste. 

DE L'ADDITION. 

L'addition est l'union de deux ou trois nombres dans la quotité 
d'un seul nombre, comme 1 et a, 3; 3 et 3, 6; 6 et 4, 10; 10 et 
5, i5; i5 et 6, 2 1 ; 31 et 7, 28; 28 et 8, 36; 36 et 9, 46. Car ainsi 
2 additionnés avec l'unité forment le nombre 3 ; de même 3 avec 3 
font 6; 6 avec 4^ 10, etc. 

DE LA SOUSTRACTION OU RETRANCHEMENT. 

La soustraction est le retranchement d'un nombre plus petit ôté 
d'un plus grand ; car le nombre à soustraire doit toujours être plus 
petit que celui dont on le soustrait. Soit par exemple 9 à retrancher 
de il restera 36; 8 de 36, il reste 28; 7 de 28, reste 2 1 ; et de 
même pour les autres. 

La soustraction, comme l'addition, te sera facile avec la table qui 
suit, et que nous a enseignée le très sage Palamède; de même la mul- 
tiplication. 

— ^ y qm A., — ® Tom. A. — ébrtfprria'eaf A. — * ixTeOeioofiévrif taiXcis AC. 
TOME XXXII, i'" partie. 20 
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LES Uepl nokXaTrXcuTiCUTfAov. 

DBUX LBTTRBS , 

ARITHMÉTIQUES Apidfios ipid{kOv tsToXXaTrXouTià^efi; Xéyercu^ Ôrav, Ôtrcu eialv êv 
avTw fiovdSes f TOdOLVTdxis (TvvreO^ à fSoT^aiikcuTêalàfievos xoi yéimraU 
Tis hepos' oîov ènl "GSapaSeiyfiaTOs^ rerpixis rà S, ^fevrixis rà 
Vf 

i&léov Sè Sti, Ôtclv ô aOrof àpidf^os èavrèv 'CfoXXaTrXcuTidaiii , rdre o 
yivàfievos àptOfiàs rerpdyeûvàs è(/ltv hànXevpos. 

Ôtclp Sè ipidfios t6v fiovaSi èXdYlovcL éoLvrov fj (leiiova isToXXonrXa- 
(Tidmf, rére ô ytv6{t£vos ipidfiès èrepofuffxrfs Xéyercu. 

ôrav Sè apidfios éavrov ^soXXanXauTidaiit , eha rov tsroXAo.irXouriour- 
OétnoL rsfcikiv ô aùrés, t6ts o yiv6(Uvos xvSos i&lL 

Kai Tavra fjikv ^usspi tsok\am}MTiOL(Tfiov. 

Uepi lupitTiJuov. 

MepêCTfios Si èf/ltv Stolv (lepiiovres àpidfwv fSpàs^ dpidfiÀv (Txon&fjLev 
t/ éxàc/lif (jLovASi TOxi, *&CLp^ 6v ô fiepiafiès yivercu, èmSàXXei* oTov Ôrav 
t6p èiri rov y * (lepilovrss (Txonùjfi&i} il txdi/li) (lOvdSi rov y èm- 
SiXXei • ènêSéXkovdê Sè S fiovdSes, èmeiSi^ xcd rpls rà S y 4^. 

Mep/^sTai Se xai èXi'/loûv dpidfios iap6s fieiiova' Svda (rKomuiou 
èxàc/lif (jLOvaSi rov [ullovos dpidfiov ri fiépos fiovdSoç èitiêdXXei • oTov 
Ôrav r6v S èitl rov ïs fiepiiovres, axoneifiev ri fxépos (lovdSos éxdx/lif 
rov ïs titiSdXkei* èmêdXka Sè réraprov, ènel rerpdxis rà S,ïs' Sam 
y dp (lovdSes èitiSdyXovcnv htdx/lif fjLOvdS^ rov kXdilovoç, rov (leilovos 
W (tvrhv fiepii,o(iévov , eiV roaavroL iiépv Sicupeîv Séi rvv (lovdSa, rov 
Skd'ilovos èmi r6v (leiiovoL iiepiiofiévov , xou vofiiieêv Sxou/lov fiépiov 
éxdc/lif iJuovdSi êmSdXksiv. 

KcLdéXov Se év roh (iep$(T(ioîs xai rovro eîSévcu xpsùop. Su isas (xs- 
pi(T(i6s ij diro TsXeiévùJv dpiOfiS>v yivercu eis èXd'^ovoLs dpidfiovs, fl dvo 

* Axerai) A corrige en marge XéyoïASv. — ^ tirpà^) il faudrait «rapol; mais 
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DE LA MULTIPLICATION. 



Un nombre est dit multiplier un nombre quand ou ajoute à lui- 
même le multiplicande autant de fois qu'il y a d'unités dans le multi- 
plicateur, et qu'on forme ainsi un nouveau nombre : ainsi par exemple 
4 fois 4« 16; 5 fois 8, 4o. 

n faut savoir que, si le nombre est multiplié par lui-même, le 
nombre produit est carré équilatérah 

Quand un nombre multiplie le nombre qui lui est inférieur ou 
supérieur d'une unité , le nombre produit est appelé hétéromèque. 

Quand un nombre est multiplié par lui-même, et que le produit 
est à son tour multiplié par ce même, nombre, le produit final est un 
cabe. 

Voilà ce qui concerne la multiplication. 



LIS 

DBUX LETTUBS 
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DE LA DIVISION. 



Il y a division lorsque, divisant un nombre par un autre, nous con- 
sidérons ce qui revient à chaque unité du diviseur : ainsi quand, 
divisant 1 2 par 3 , nous considérons ce qui revient à chacune des 
unités de 3; or il revient 4 unités, puisque 3 fois 4 1 1 a- 

On peut aussi diviser un plus petit nombre par un plus grand ; alors 
on considère quelle fraction de l'unité revient à chaque unité du plus 
grand nombre : ainsi, quand, divisant 4 p^r 16, nous considérons 
quelle fraction de l'unité revient à chaque unité de 1 6; or il revient 
puisque 4 fois 4« 16; car, quand on divise le plus petit nombre par 
le plus grand, il faut diviser l'unité en autant de parties qu'il revient 
d'unités à chaque unité du plus petit, alors que l'on divise le plus 
grand par le plus petit: chacune des parties de l'unité ainsi divisée est 
ce qui revient à chaque unité du plus grand. 

En général, pour les divisions, il faut savoir que toute division se 
fait, soit d'un nombre plus grand par un plus petit, soit dun plus petit 

Rkabdas ne fuit nullement pour les prépositions Tusage classique. — ^y) rpix. 

20, 
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èXcL'/lâvœv ds 'csXdovaLS 1j onro hœv eis hovs, xod e^' èvi kx,é//](f) rpànfp, 

DBUX I.ETTltE.S ~^ ï^r» / / T A. 

AU1THMCT1QUBS (wvclSikcos ^ dpidfios xoti riva Xéyov ër/ju à fiepêléfievos àpiOfios vspos 6v 
^" [upilsTCU • xai àiïb (âsp "cfkeiàvcjv ds £k(XTlov(xs àpidfiovs yiverou &(mep 

If RHABDAS ' 

ènï Toû <|3 xai ToC y èSei/ôv àno Sè ëkai^6vojv eis vfkelopcts èni rov 
S xai Toxj 7s ' àno Se êtrojv eis hovs, oîfion xou roîs vrntMStj ë/ovaiv ht 
Tov voiv, xcLTaSv^^os ècreÏTCu xai yvœpifios' eis yàp rov y rà y xoti eis 
Tov^ ê Ta i fiepiléiievcL <p(tvep6v 4</li zsctvTeos ùs ivà (ua fiovàs'^ 

Kai Toeravra \iÀv 'csepi (upicrfiov ë(/leÊ)(Tav. i3 

Uepi Tïfs rerpaycoviKiis tsrXevpa?. e 

Û "TsXevpà Se toxj (lèv aXrjSovs rerpayàovov StfXrj (T^eSov "rsouriv ô 
yàp "GoXkaTTXcuTiOLCTdeis è(p' èavrèv dpiOfjLos xoti anoreXécrcis tov rerpot- 
yœvov àpidfjLOV ovt6s è(/Jtv if tsrXevpà olùtov' tov Sè iih iXvôovs rerpot- 
yœvov xarà fiiv t6 'tsàvm "usaxyfiepéc/lepov yivercu ovTOâS. 

Aifiêave t6v &yyê(/la tov (iv àXtfdovs TeTpaycjvov iXvdij TeTpâyùJvop iH 
xoti '&OLVTOÛS èvcŒoXei(p6rf(TOVTCu fjLOvaSes èmb tov TOtovTOv àXtfdovs Te- 
Tpayœvov (ié)(jpi SriXoiSv tov (iv iXtfOovs' efra SiitXœaov tvv tov àXtfdovs 
TeTpcLyœvov isXevpàv ffv evpes xai tos èvanoXei^deiaos ùs d>prfTCu jxo- 
vASoLs (iépi(Tov^ eis t6v ino Ttfs SmXifs vsXevpSs yeyovÔTOL àpidfwv xoti 
ovéfxacTOv CLVTCLs œrrb tov toiovtov dptdfiov' fspoadéis toIvvv t6 TOiov- 
Tov (lépos 'csXevpf tov àXrfdovs TeTpayévov, Tdvrnv ylveotTKe dvcu 
xai^ TOV (lif dXïfOovs. 

Oïov it/loD xai hti xmoSetyfiaTos* déXofiev evpeîv'' Ttfv TerpayùDv^xffv i5 
tsXevpcLv TOV îâ xai evphxofiev 73Xrf(Tià?,ovTOL tovtco Terpaycovov êXrfBif 
TOV 6 oxiTivos if rsXevpcL (wvdSes eiai y* Tpis^ yàp rà y , 6' èxëàXXœ 
oiv TOV B àn6 tov Jà xai èvameXei(pdrf(Tot,v fjLOvàSes |3' SmXaunàlùô'^ ovv 



^ Skou/Icjs a. — ^ (lOPoSiKbs AC. — ^ rbv om. A. — * dvà (lia (lovds) dnb 
liiàs (lovdSos AC. — * AC ont en marge : yp. ko) o&tcos — Adfiëave rriv iyyiola 
TOV (Arl dXtfOovs TSTpetyoivov [eôpt<TKO(jiévfiv Terpaycjpêxijv C seul] «rX. Hoi toS 
àXnOovç Terpœyoivou' xa) faoXXanXao'tale ToÔTn» eis ieanifVf xa\ Tas évœ/rokei(p6e/' 
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par un plus grand, soit d^un égal par son égal. Dans chaque cas, celui 
qui divise doit savoir ce que chaque nombre doit avoir par unité et 
quel est le rapport du dividende au diviseur; pour un plus grand 
nombre divisé par un plus petit, c*est comme on Ta montré pour i 2 et 
3; pour un plus petit par un plus grand, comme pour 4 et 16; pour 
des nombres égaux, je pense que c'est clair et familier même pour 
ceux dont Tesprit n'est pas encore développé; car si Ton divise 3 par 
3 ou 5 par 5 , il est absolument clair qu'il revient une unité à chaque 
unité. 

Voilà pour la division. 

DE LA RACINE GARRÉE. 

La racine d'im carré exact est, pour ainsi dire, évidente pour tous; 
car le nombre qui, multiplié par lui-même, fait le nombre carré, en 
est la racine; quant à celle du carré non exact, voici comment on la 
trouve par le procédé le plus grossier. 

Prends le carré exact le plus voisin du carré non exact; il restera 
en tout cas un certain nombre d'unités entre ce carré exact et le non 
exact; trouve la racine du carré exact et double-la, puis divise les 
unités qui forment le reste, comme on l'a dit, par le nombre double 
de la racine, et donne leur ce nombre pour dénominateur; ajoute 
enfin cette fraction à la racine du carré exact, et sache que tu as ainsi 
celle du non exact. 
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Soit par exemple à trouver la racine carrée de 11; nous trouvons 
9 comme le carré exact qui s'en rapproche le plus; la racine en est 
3, car 3 fois 3, 9. Je retranche donc 9 de 1 1, il reste 2. Je double 
la racine de 9 , c'est-à-dire 3 , j'ai 6 , et je dénomme les 2 unités du 



aats (jLOvolSaf, [leif Ineira SlirXcxrov iiv &fpef 'crX. xa) ^pimv œîràs pour remplacer 

Xdii€ave (lépiadv. — ^ xa\ riiv toO A. — eôpéts A. — * rpsif A. — 

^ SmXaala^o A. 
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rifv TsrXevpàv tov 0 ihoi rw y, xcd yivovrcu ç xod xakS) ràs i»cmoX&fp- 
dkuxliTttrm ^^^^ ^ fiopdScis d)s om6 Tov ç, Sxra Svo* evpédv oSp ft vfXsupà rov îâ 
ÂAiTHMBTiQUKs fiovoSes y xoi ëxTOL Svo fjuoviSos* rà Sk iyo Sktol fjuopASos rphov yl- 

vexcu. 

Kou oUtùôç fièv tf rrh rerpayeovixris TsXevpàs s&peais^ xarà t6 dbrXov- i6 
(/lepov S^ay ^v(àXTxeTai' xarà Sè to âyav \ei^ofJxpé(/lspov ov pcfiia eU 
xcLTdXrr^iv xoLi SiSouTXOuTOs^ aùnftv xitw, Sê6 t6v itepl ainris \&yov 
èv SXKois èrcL(uev(TOL(Aev. 

Repi rifs rœv àp^OfiSfv àvcCkoylas xcd ré^eojs. v 

kpi(/lov S" Av eiv xoi tsrepi rifs ri^eœs xaù ttjs àvcCkoyias rSw ipiO' i 
(jLùJv ^laXaêeTi; • eiai Sif toûv dptOfiœv rà^eis èwéa, èx rrh impxotrfAlov 
xod voepàs èw&iios Ttfv fâJfiVfriv ë/ovaou, xal âcmep èxûvcu ràs èX- 
Xàfiyj/eis ân6 tov ^opcorov xcd àXSiov ^eoros ë/ovcnv, oxlroj xâvravda^ 
oi ipiQfioi èx rvs fiovdSos tvv yéveaip ë^ovres xarà rtfv ré^iv clvtS)v 
^ov(7i xcd ràs Swapsis, oi TSpûOTOi fSpÔTzpov xaà oi iic/laroi %i</larop' 
istdpTes S" à)ç ë^vpsv, om6 fâJOpdSos tvp yéveaip ëxovoiP* if yàp pjopàs 
ipiôpiàs ovx oZacL yepptfuxi^ è^ip dpiOpLœp, '&nyv oiaa xcd pila xcd 
i<Popp.v "CfMOovs 'GSOLPTÔs, eix6pa adi^owa Q-eiov' èpfùrdôpjevoi yàp ri 
è(/}ip àpidfjLÔs (^afiev (TOjpeioL fiopdSùJP H fiopdSûûP ^ trwdems. 

Kcd vsponit/lv fièp rd^ts rsaacop^ àpiBpjwp oi pLOPOiSixol '&e(pvxai/TiP > 
àpidpjol' S&vrépcLS'aS oi SexaStxol' Tpirv oi èxctroPTCLSixor rejàpm oi 
XjtXiOPTOLSixoi* iséfnrrv fiopaSixal (jLVpidSss- Sxrv SexoiSiXcd fivpuiSeg' 
iSS6p.li éxajoPToSixcd fiup^dSe^* àySàtf /thoprobSixod fivptàSes' xcd 
ipdrv^ pAjpiopToS^xcd pvptdSes' "csapoutépa) Sè tovtcop rd^ip dptdpuSïp 
ovx ë(/]ip evpeîp. 

llp6(TXs$ Sif Snàôs v T0V7(àP dpoLkoyloL '&pox'^ps$* Toft yàp 6 (lopdcn 3 
fjjOpdScL pÀcLp'^ ispocrdeU SexdSct pJap èitoivcrcLS, ovxovp xad tous 6 Sexd(n 
SexdScL picLP "GSpoaOeU éxaTOPrdSaL dpcCkéytas reXéaeês xcd èv tous Xoi- 



1 dlpeais) tuBeats A (première main). — ' SiSémoe^os A. — ^ nak énaSâm A. 
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reste diaprés 6, deux sixièmes. On trouve ainsi pour la racine de 1 1 , 
3 unités et deux sixièmes d'unité; ces deux sixièmes d'unité font un 
tiers. 

Voilà l'exposition la plus simple pour la racine carrée; quant à 
celle qui est plus minutieuse ^ comme elle n'est pas facile à saisir, 
même avec un maître, j'ai réservé d'en parler ailleurs. 



SDB LA PROGRESSION BT L'ORDRE DES NOMBRES. 

Il est très important de traiter de l'ordre et de la progression des 
nombres. Il y a neuf ordres de nombres qui imitent Teiméade des in- 
telligences supramondaines, et de même que celles-ci sont illuminées 
par la première et étemelle lumière, de même les nombres, engendrés 
de l'unité , obtiennent leur puissance suivant leur ordre , les premiers 
en premier lieu, les derniers en dernier lieu. Nous disons que tous 
sont engendrés de l'unité; en effet, celle-ci n'est pas nombre, mais 
génératrice des nombres; c'est comme la source, la racine, le point 
de départ de toute pliu*alité, en cela elle est comme l'image de la 
divinité; quand on nous demande ce qu'est im nombre « nous répon- 
dons : une réunion d'unités ou une somme d'unités. 

Le premier de tous les ordres est celui des nombres monadiques, 
le second celui des décadiques, le troisième des hécatantadiques , le 
quatrième des chiliontadiqaes , le cinquième des myriades monadiques, 
le sixième des myriades décadiques, le septième des myriades hécaton- 
tadiqaeSy le huitième des myriades chiliontadiqaes, le neuvième des 
myriades myriontadiques. Au delà il n'y a plus d'ordre pour les nombres. 

Observe comment progresse la proportion de ces ordres : en ajou- 
tant une unité à neuf unités , tu fais une décade ; en ajoutant à neuf 
décades une décade, tu feras de même une centaine, et ainsi de 

— ^ ^ (AQpdSoç AC. — ' fsfeuTÔip) faut-ii lire lascur&v ràt^s ou corriger «ro&^o^P — 
® évpokn C el la seconde maio de A. — iiiw om. A. 
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NOTICES 



tS)v dpidfjLùjv omo fuas èxd</]v^ ré^eùjs èx tcjv fiov(iSixS)v ip^dfjLùJv 
XcLfjJSiveis Q-efiéhov. 

OTov t/ Xéyoû ' èdékeis evpéiv tov t xoù p èv toTs fiov(iSixo7s àpidfjuoU 4 
Q-efjiéhov • XafiSaveii Ttfv (lovaSa Uns è&ll tarpcurn tS)v ^ fieV olvtvv fio- 
v(xSixS)v, 0)5 xoti ô î xcd p tarpoiToi àpidfjLol tùjv xolt' olvtovs evpla'xovrau 
TO^eojv * ùaavrœs fsahv tov x xcd a ^ddpov è&llv il Svàs xcd tSjv X xcd 
T è(/liv if Tp$à$ xcd ^ih^ xoi ènl tS)v Xomojv^ ré^eôjv if aun) fiéÔoSos. 



iva Se ènl xmoSdry^MTO^ <Ta^é(/lepov yévtfrcu t6 Xeyéfievov, ëc/lùj 5 
Sri ifpôôTifidrfs, X""' rà 4> 'oàaos àpiOfios yherat, xod où Svvrf fsàvTCJS 
^ctSiùJS èx rifs àfjLOLdlas rovrov evpûv * XolSojv Stf dfâjporépcov rovrcov 
iito Tùôv fjuovoiSiXùJv Toifs "tsoLpcûvvfiovs xoti* hoTOLyâs àpidiJLOvs, dno 
TOV (Tfuxpov âpidflov xcd (pavepov t6v fuilova evpiftreêÇ' ro yàp 
d(pcLpks èx TOV ^avepov, âaitep &pa xcd t6 èvcLvrlov èx tov èvcLvrloVy 
TOL'xjl(^VP fyfii Ttfv Sêéyveoaiv ' XcLfâJSAvercu Sk àvrl fièv tS)v X if rpids, 
dml Sk t5>v ^ if èvveas [àvaXoyovfn yàp), oî xcd tsoXXomXSûs (TvvTiBé- 
fievoi Svo TSOiovcTi SexaSas xai fxoviSas Hyovv Çxou x* ovxovv xcd 
cd^y SexdSes (jlstol tïûv 6 SexàSœv fierpovfievcu x xcd ^ isoiovcriv èxcur 
TovToSas, vTOi ^^yl^, èireinep oi SexaSixol àpidfwl jxerà tSûv SsxolSix&v 
àpidfiSôv rsoXXctitXouTialéfjLevoi , èxaTOVToSêxovs fsoêovtji xcd )(ihov' 
tolSixovs xcd hi è^ ip/poTépoôV pxxTOvs às èv Tols èxpel^rfs SriXcodif- 

(TBTCU. 

Aàfiêave Toivvv 7Sp6s tos TOtavTCis èirepùJTilftjeis xod èitêXvaeiç xaB- 6 
oXixïfv (lédoSov eU 'gsclvtos '(SoXkçLTikcuTicuT[k6v àpidyLOv, rœv ^aporépcov 
xcuvoTrp&Ttec/lépav xal Q-OLVfiatjicoTépav xai &(mep Tt tSjv àXXwi;* ei- 
Tteîv èm(7(ppayi(j(jLa Si è7ri(/lrf(jL0Vixœv xcd ^êXoaô^cJv xapovixS)v Xàyojv 
èxTedsifiévrfv , ffTis xai ë(/liv avTV- 



^ Tchf jtxer' œuTrjv (lùvaSixohf) rov (lei^ aùrrjv ymdScûv A. — ^ i&i^) t&w xbù 
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suite pour les autres ordres; car pour Tordre de l'appellation de 
chaque nombre, tu prends la base dans un seul ordre, celui des 
nombres monadiques. 

Ainsi par exemple, tu veux trouver la base de lo et de loo dans 
les nombres monadiques, tu prends lunité qui est la première de tous 
les monadiques, de même que lo et loo sont respectivement les pre- 
miers dans leur classe; de même la base de a o et de 200 est 2; de 
3o et de 3oo, c'est 3; [de 4o et 4oo, c'est 4; de 5o et 5oo, c'est 5; 
de 60 et 600, c'est 6; de 70 et 700, c'est 7; de 80 et 800, c'est 8; 
de 90 et 900, c'est 9] : de même pour les autres ordres. 

Poiir rendre plus clair par un exemple ce que je veux dire, soit à 
répondre quel nombre font 3o fois 90 ; il n'est pas facile de le trouver 
sans être instruit. Tu prends pour chacun des deux nombres le paro- 
nyme et de même rang dans les monadiques, et du petit nombre bien 
connu , tu trouveras le grand; car l'inconnu s'apprend du connu, aussi 
facilement que le contraire s'apprend par le contraire. Ainsi pour 3o, 
on prendra 3 , au lieu de 90 , 9 , puisque ce sont là les correspon- 
dants; en les combinant par multiplication, on a deux dééades et sept 
unités, c'est-à-dire 37; par conséquent 3 décades multipliées par 
9 décades feront 27 centaines, c'est-à-dire 2,700. En effet les nombres 
décadiques multipliés par les nombres décadiques font des nombres 
bécatontadiques et chiliontadiques et encore des nombres mixtes de 
ces deux ordres, comme cela sera éclairci plus loin. 
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Apprends donc, pour répondre à de telles questions, cette règle 
générale pour la multiplication de tout nombre; bien moins connue 
et bien plus remarquable que les précédentes, elle en forme pour 
ainsi dire le sceau empreint par des raisons canoniques, scientifiques 
et philosophiques. 

Voici cette règle. 



SAoxaà^i^ hslàsy tcjv Si tt xa} <y )) b9^àsy i6iv Sè ^ xaà*^ 1^ ivveAs A. — 
^ XornSv) é&if A. — ^ xal bis A. — ^ al om. C. — • dfXAûiv om. A. 

TOME xxxH, i'* partie. 21 
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LES Ôpol tS)v fjLOvaSixS)v àpidfjLeov. 

DEUX LETTRES 

AHiTHMBTiQOBs UcLs fjLOvoLSixos oipidfi6s jxsrà rov ôfiolov fierpovfievos éitorskei^ ix 7 

N« RHADDÂS* 

Sè ànkovv SexoiSixép, xai ëv Ttmv avOis ifi^orépeov iuxt6v, ojs 
ë&liv iSeTv àj&xySjs tovto fxaXa èiri re tov y xai y, ènl re rov & xols ç 
xoù ènl TOV v xai tj' 0 fièv yàp y èiti t6p y 7S0ié$76v 6 t!TWTCi>^ àitXovp 
âvTCL f(/)P0Liix6v àpidfjbdv ô Sè ê èiti t6v ç 76v X àitXovp ôvtol xai 
aLVT6v SexaSixév * xai ôrièitl rov v t6v ^S, ë/eis iSov xal fuxrdv, rov 
liÀv ï SexdSixàv, r6v Se S puovaSfxév. 

To S'oLvrà xal èirl ràs êiXkas ri^ei^ (TVfsJSahei rHv àpid(iSûv, ifyovv 8 
vfork fièv tsToiea^^ ànXovs àpid{L0vs èx rris Hcrtf^ xal ôfjLo(as ré^ecos av- 
Tùôv, rsorè Sà (isilovas tvs éavjSfv^ rd^eeos, ^ Hrt xai àft^o- 
jépœv i)s ènl rà laXéic/lov. 

Merà Sà Sexa^ixov àpidfiov {tJ0vaStx6s dpiOfids tsoXkanXa/nalàfjLevos 9 
7So$BÏ SexaSixèv ànXovv xal èxarovTa^Sêxàv xai i| àfi^ojépctyv rovreop'^ 
fuxxép ' ùs ë(/l$ xal t6 roiovrop iSup ènl re rov y xal x, ètHis tov i 
xai x% xai èml tov Ç xai ô* ô (xèv yàp y èfitl t6p x ^csoieT t6p | ànXovp 
ÔPTa StxaStxôP • ô Sé y& e bnl t6p x ^ t6p p ànXovp Spra éxaTOin-a- 
S^x6p ^ xai ô K ènl t6p 0 tôp v^ fuxT6p ëx re SsxaS^xov xal ixa- 
TOPToJStxov (TvyxelfjLSPOp • t6 yàp y xal rà e xai rà K fiopo^ixoi elmv 
àpid(ioi, Ta Sk X xai ô SexaJSixoi i^ç èv tcXs ^apokaJSovfTiP eiprfxaiiep, oî 
xal 'TSoXkanka/Tia/rdépTes tovs fSpoppifQèmms àifértxop. 

Merà Sk éxaTOPTo^ixov^, éxaT0PTa>Six6p àiikovp xai xi^^oPTaSixop 10 
xoù av&(s à(i(poTépàJp fuxT^t^ * ùs ë(/li xal tovto xaTafiaJdéiP àxpair 
ppiôs'^ èîti Tt TOV y xai ?, èni ts tov i xai 5, xai ènl tov S xai %. 

Msrà Sï x^^oPTaSixov , x"^^^*^^^^^ à'n'kovp xai fivptopraSixdp fio- n 
pojSixop * xoti 1^séLk^p fwcrdp àfi(p(HP • i>s ë(/li ypS)pa$ xai tovto (to^ç 
ènl Te TOV S xal ^, ènl tb^ tov e xai ^, xai ènl tov ri xal ri. 



^ âiroTsXet) C a au-dessus dnroyevpji; A en marge : y p. d^oyewçi, — ^ iffOisT A. 
— ^ aôrcjv A. — * roirw C en interligne. — ^ x) xê AC. - — ^ éxatroPTaStxov 
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LIMITES DBS NOMBRES MONADIQUES. LE5 

DEUX LETTREîi 

Tout nombre monadique multiplié par son semblable donne , comme AaiTHMÉriguB 
produit, tantôt un nombre monadique simple, tantôt un décadique 
simple, tantôt enfin un mixte des deux espèces : on peut le voir exac- ^ "habdas. 
tement siu* 3 et 3 , 5 et 6 , 8 et 8 ; car 3 par 3 fait 9 qui est un 
nombre monadique simple; 5 par 6 fait 3o, également simple, mais 
décadique; enfin 8 par 8 fait 64; voilà le mixte, 60 (|) étant décadiquè, 
A monadique. 

De même pour les autres ordres de nombres : tantôt le produit est 
im nombre simple du même ordre que ces nombres, tantôt c'est un 
nombre simple de Tordre supérieur, tantôt enfin, et c'est le plus sou- 
vent, c'est un mixte des deux ordres. 

Ainsi un nombre monadique multiplié par un décadique fait un dé- 
cadique simple, ou un hécatontadique, ou un mixte de ces deux ordres, 
comme on peut le voir sur 3 et 20, 5 et 20, 7 et 70 : car 3 par 20 
fait 60, simple décadique; 5 par 20 fait 100, simple hécatontadique; 
enfin 7 par 70 fait mixte de décadique et hécatontadique. Or, 
3,5,7 ^^^^ nombres monadiques, 20, 70 des décadiques , comn»e 
nous l'avons dit dans ce qui précède, et ce sont là les nombres dont 
la multiplication a produit les nombres précités. 

Avec un hécatontadique, on aura un hécatontadique Mmple, ou un 
chiliontadique, ou encore un mixte de ces deux ordres; on peut le re- 
connaître nettement sur 3 et 3oo, sur 5 et 200, sur 4 et 900, 

Avec un chiliontadique, on aura un chiliontadique simple, ou un 
myriontadique, ou encore un mixte de ces deux ordres, comme on 
peut le reconnaître clairement sur A et 2,000, 5 et 6,000, 8 et 
8,000. 



om. A; C ajoute ixartomaSixhv. — dxpe^vok A. — * (lovaSaAv om. A. — 
^ TC om A. 
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Kai èni rœv è(pe^r}s ra^eôâv tùjv âpi6fiS>v ùaavrùûs xarà \àyov fii- 12 

ûkexdStxos Sk àpiOfios jxerà SexaSixov ^okXaTrXcunalàfievos tsToiei i3 
éxarovTaStxov œrrXovv, yiikiovraJStxov èntXoZv^ xcd èx roîv Svoîv ôfioicôs 
fuxT6v ' ùjs ê</]iv îSeîv t6 Xeyàfjxvov ènl re rov x xai x, rov fi xcu v, 
xal Tov ô xolI tt • V yàp xcu xal ex yl^ovTCU à\k<p6iv • ê)(jus iSov xai 

Merà èxcLTOvroLSixov , xfXiovrciSixov ànXovv, [ÂvpiovTCLSix6v jxom- i4 
^1x^1^^ xal éxarépcjv fuxrév. 

Merà Se x^XiovraSixoxi (ivpiovroLSixov fJLOV0LSix6v œnXoxiv, jxvpioi^ror i5 
Sixov Sexot^txàv, xai dfi^orépeov ôfiotœs fuxriv. 



ùpot rojv èxaTOVTdSiXùûv àpidfJMV. 

ÈxcLTOVTO^ixos Sk^ fjLSTa èxaTOVTOLSixoxj "GSoXXaTtXoLCTialéfjLevos voieï 16 
(jLVpiOvraSixov iJuovaLSixov^ ànXovv xai SexaSixov xai hi èxarépœv 
fuxTÔv • ûôs ë(/li yv&vai xai toCto èfirl re rov p xal p, tov ^ xai œ, xai 
èni TOV V xai ^ • èx yàp tov p ô à ylv&ïai, èx Se tov 9 xai c5, oti ft, 
èx Sè tov V xal % , ai Xç, 

Merà Sk xCkiovToSixov ^ vsoieî (ivptovTo^êxov SexojSixov àitXovv xal n 
éxaTOVTaStxov TOiOVTov xai è^ àfi^oTépoôv fuxTÔv • (hs ët/lt xal tovto 
xaTafJLadeîv a^aXœs êx Te tov t xal (ivpidSes yàp), èx Te tov 

V xal e [è yàp) , xal èx tov x xal ri [vtc yàp). 

ôpoi Tùûv )(}XiovTa^ixS)V àpidfiôûv. 

XiXtovTo^ixès Sk àpiOpLOs (xerà )(thovTa^êxov fierpovfievos àiroTeXéi 18 
èx Tvs àva\UT pilf(Te(iôs éxaTovTo^ixàs fivpiàSas àiiXàs xai x^XiovTaSixàs 
xal é| àfx(poTépc»)v fuxTàs' i)s ê(/li iidl 76 toiovtov àpiSrtXœs yvùôphat 
èni Te tov j^y tov S xai^ê, xai tov xai • ô (lev yàp pzTa tov 

^ Sè om A. — fjLOvaSixbv om. A. — ^ fivpidSes) mieux vaudrait ^. — 
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De même pour les ordres suivants, d'après la même loi, tant qu'on 
voudra aller. 

LIMITES DES NOMBRES DEGADIQUES. 

Un nombre décadique multiplié par un décadique fait un hécatonla- 
dique simple, ou un chiliontadique simple, ou de même im mixte de 
ces deux ordres; on peut voir ce que je viens de dire sur 20 et 20, 
4o et 5o, 70 et 80, dont les produits sont 4o6, 2,000, 5, 600; tu 
as là les trois espèces. 

Avec im hécatontadique , il fait im hécatontadique simple, un myrion- 
tadique monadique, ou un mixte de ces deux ordres. 

Avec un chiliontadique, il fait un myriontadique monadique simple, 
ou un myriontadique décadique, ou de même un mixte de ces deux 
ordres. 
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LIMITES DES NOMBRES HECATONTADIQUES. 

Un nombre hécatontadique, multiplié avec un hécatontadique, fait 
un myriontadique monadique simple ou un décadique, ou encore un 
mixte des deux ordres, comme on peut le reconnaître sur 100 et 
loo, 5 00 et 800, 4oo et 900; car de 100 vient une myriade, de 
5oo et 800, 4o myriades, de 4oo et 900, 36 myriades. 

Avec un chiliontadique, il fait un myriontadique décadique simjJe, ou 
un hécatontadique, ou mi mixte des deux, comme on peut l'apprendre 
sûrement sur 3oo et 3, 000 (90 myriades), 4oo et 5,ooo (200 my- 
riades), 600 et 8,000 (48o myriades). 

LIMITES DES NOMBRES GHILIONTADIQUES. 

Un nombre chiliontadique, multiplié avec un chiliontadique, fait, 
comme produit, des myriades hécatontadiques simples, ou des chilion- 
tadiques, ou des mixtes de ces deux ordres; on peut le reconnaître 
clairement sur 2,000 et 2,000, 4»ooo et 5, 000, 6,000 et 6,000; 
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car 2,000 par 2,000 fait 4oo myriades^ 4iOOO par 6,000, 2,000 my- 
riades, et 6,000 par 6,000, 3, 600 myriade». 

Pour les autres ordres, la même méthode s'appliqUe toujours en 
suivant la même progression. Ce que j'ai dit est d'ailleurs bien su£Gi- 
sant, je crois, pour être compris de toute personne intelligente. 



NOTE. 

[J'ai jugé inutile de reproduire in extenso les Tables de calcul dou- 
blées par Rbabdas comme étant une invention de Pakmède, Ce que j'en 
ai donné me parait suffisant pour se rendre compte de la disposition. 

Une première série concerne l'addition et la soustraction, et se 
subdivise en 36 tableaux, un pour chacune des léttfés numérales 
depuis a jusqu'à fi. Chacun de ces tableaux comporte trois colonnes : 
dans la première, à gauche, la lettre à laquelle se rapporte le tableau 
se trouve répétée neuf fois; dans la colonne le plus à droite, 6ont in- 
scrites dans l'ordre décroissant les neuf léttres du même ordre; enfin, 
dans la colonne intermédiaire, les somities des nombres se corres- 
pondant dans les colonnes extrêmes. 

On al donc ainsi en tout 3ûà combinaisons pour l'addition Ou pour 
la soustraction. 

Dans la série des tables pour la multiplication , les nombres sont 
de même disposés sur trois colonnes; mais ici les deux premières à 
gauche repré s en t en t les facteurs, la dernière, celle de droite^ donne 
le produit. D'autre part, le facteur le plus petit doit toujours être 
cherché dans la colonne de gauche, et le plus grand dans ia tolqnne 
intermédiaire, où d'ailleurs les valeurs vont en croissant. 

Ainsi â se trouve successivement combiné avec les 3'j lettres de a 
\ àj ^ avec les 36 à partir dé |3, y avec les 35 à partir de y, et ainsi 
de suite, ce qui pour les mtiltiplications pour les nombres dé la dé- 
cade (de 1 à 9) donne 297 combinaisons jusqu'à la myriade. 

Pour les neuf lettres à partir de la décade^ de ï à coUibinées 
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d'après les mêmes principes avec les lettres de 7 à a, on a de même 
2 1 6 combinaisons. 

Pour les lettres à partir de la centaine, de p à/^, on a i3Ô com- 
binaisons. 

EnGn à partir de mille, de ,ol à a, 55 combinaisons. 

Ën tout, pour la multiplication, 708 combinaisons. 

En résumé, ces tables sont analogues, mutatis mutandis, à celles 
que Ion emploie actuellement dans les écoles primaires de France, 
où Tusage de la table à double entrée, dite de Pythagore, a été aban- 
donné ; mais le grand nombre des lettres numérales grecques les com- 
plique naturellement. 
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Les tables qui suivent celles de la multiplication et qui .sont rela- 
tives- à la division, ne se trouvent que dans le nraîiuscrit €• Elles 
donnent les quotients, décomposés en suites de quantièmes, quand il arithmbtiqvbs 
y a lieu, des dix premiers nombres par les nombres de a à 10; de 
plas, et en première ligne, les deux tiers et leùr^ inverses (produits 
par y) , mais seulement pour les trois premiers nombres. Des calculs 
de vérification sont dcmnés enfin pour un certain nombre de résultats^ 

J'ai réuni les données de ces tableaux dans celui ci-dessus, où le 
nombre inscrit dans chaque case est le produit du nombre entier, de 
1 à 10, en tète de la même ligne horizontale, par la fraction inscrite 
en tète de la même colonne verticale.] 
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Koci oUtoû (âÀv b àirXoxis yivercu 7SoXkœKXci/T$a(T(i6s , à 8k Smkork kcu vi 

llepl rsoXXaTrXaxTicuTfiov Xéycp rvs IvSiKÎjs MeydXv^ '^v^o^opias^ 
(xxp$6ù!)s (jLerekdùJv &knif (Ta(pé&laTa. UpoêcUvei yovv TSpàrepov f/Àv <îi- 
nXovs fiera àTrXov, cTra SênXovs (lerà SmXov, eha fierà Tpmkov xcd 
é^5- X(xi (tZBis «yfltXiv Tpmkoyjs fierà ànXov, éha (lerà SmXov, kolI 
avdês fierà jpêirXov xod èkvs' xcd ô rerpaitXovs xcu à tsetnoLTrXovs 
xarà Tov Spjoiov jpànov. 

Ô Sk fiepi(T(i6s yivercu TSpœTOv (lev ds ^, ehct ek y, eha eis S, eis^e, 
KCU è(p^îh' xoii à (lèv sis (lovot^iKov apidfi6v (lévov yipéfievos [ispiafios 
ànXovs ôvofid^eTcu * à SI els fiovoLSix6v xal SexaSi)c6v SmXoxis ^ ô Sk ds 
fiovaStxàv xai SeK(xSix6v xai èKCLjovTOLStxov^ <cTpmXovs • à Sè eiV jxovût- 
Sixov xoù SexaSixèv xcd èxaTovToSêxov^ xcd Iri x'^ot^^û^'^^*^ rerpoL- 
nXovs * xal hi è^rjs Ô(w{cm)ç • àXX vfiàs xâvTOLvda tssepi Tœv àTfXœv fià- 
vdôv SicLkaêàvTSs tsrepi tojp Xomœv àmàmoDv èv T(p W&pi fiepiafiov Xoycf) 
TÎi$ ivSixffs dxpi€S)s fM6v(T6fiedoL, 

Mépt! Sk Tris fjuovdSos, zspS)jov fiév \)(p'n\u6hov Snep Sifioipov 

ovofjdiofÂSv SevTspov Sk Svoc/lov Sirep ijfuav TapotrcLyopeiofUv * 
ehoL t6 /, t6 ST, t6 t\ t6 ç\ tô* kou è^fis. 
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Ainsi se font les multiplications simples; quant aux doubles, triples 
et au delà, elles se font par une méthode que tu apprendras de la 
façon la plus claire en étudiant avec soin le discours Sur la multiplica- 
tion dans le Grand calcul hindou. On procède comme suit : d'abord 
double avec simple, puis double avec double, puis avec triple et ainsi 
de suite; en second lieu triple avec simple, puis avec double, puis 
avec triple et ainsi de suite; de même successivement pour quadruple, 
quintuple, etc. 

La division se fait d'abord en 2 , puis en 3 , puis en 4, en 5 et ainsi 
de suite; on nomme division simple celle qui se fait par un nombre 
monadiqae seul; division double, celle par un nombre monadique et 
décadique; triple, par un nombre monadique, décadique et hécatonta- 
dique; quadruple, par un nombre monadique, décadique, hécatontadique 
et chilionladique; et ainsi de suite. Nous n avons parlé ici que des divi- 
sions simples; pour toutes les autres, nous les apprendrons exactement 
dans le discours Sur la division du Calcul hindou. 

Les parties de Tunité sont : la première, Vhyphémiole qu on appelle 
dimoiron (deux tiers); la seconde, le dyoston que nous nommons 
hémisu (ifOirié), puis le tiers, le quart, le cinquième, le sixième, le 
septième, etc. 
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DBuxLETTBxs Tçj vTtepXiov èK&ufKûf (pikouyiévtfi KXoi^OfJtevet T^oJSovx/i SeoSeSp^, à Ntx6\aof 

DE 

T^a&vx,«6, yivcoaKùJv cmouScuœs ^ovtol fiadéiv, opyaa^ciaou ttip fié- 
OoSov èneêpiBw, àp^àfuvos à(p' &v avvé&lv^^ rà tgpéy(Aa%a Q^(iÀX{(ov, 
imo(/lv(Tcu Tvv èv toïs dpidfiols ^x^mv re xai Sw(t[uv. icrt^ fjiÀp ovv 
SoKÛTO tafpayfta ToTs àyvooScri tovto Sy(rj(&pé(/lzpWy èite^Sh (iirnù) yvco- 
pi\u6v è(/li, Sva£kiti(/loi yap ehi 'tspos nmâpdwiv ad jœv àpxofiépw 
ypv)(cU' Sfiœs S' evxaToXrrnflév aoi yavriasTOLi tsypo^i^Wri tow àpid(U>vs, 
Sià Ts triv (TVV "GSpoduiiioLv xal TVV èfitfv dTr6Ssi^v,Ta)(àityàp $is fiABn- 

È)(ei Se jà tvs imodéascos . ovTeo • rà (TwreXovuTOL 'mpoç tsclvtoç a 
ipidfioxj sxjpeaiv, eîre tsroAiTixos xmipxju 6 XoyoLpio/r^Us , $he (JbCLdvfÂOr 
yjHo^ iiyovv diré Tivos jœv Te^rrdpeov fxeydXoûv ficidvfwrw, oîov dpiQ- 
fiVTiKTts Xéyù), ys(iâfiS¥ptoi6 , daflpovofihs, xal fiovaixiis, xal jiûv Ôtra 
XjpVTa^ ô {iéy$(3^os èv dpiOfjLvnxùk Hiàpavros èv tgpo€XTff(jLOLfrw. E$ eia-i 
TêvcL xe^àXowa , xai ro fjÀv tspoôTOv avTOdv è(/ltv if rœv avfi^cov ëxdea$s 
ij Sv^^ovaroL tifv viotrÔTurvcL xcu t6 (léTpov èvos èKat/lov rœv dpiOiiœv t6 
Se SevTepov, dvvBeaks ehovv xotvwvloL xai Svojcris rsoXXœv dpiOfiœv eis 
év6s dpidfxov viofTéTVTa • to Tphov, d(pcUpe(ns ifyovv èxSoXrf, Stolv è^ 
dpiOfiœv dpidfiovs d(poupS)(JLev fj Utoxjs clvtoïs ^ èXdcrcrovoLs • to rérap- 
Tov, '&o\XanXa(n(KTfi6s Htolv ô tv^wi; dpiOfios è^^ èavràv fsfokXairXoiaia- 
(t6^ ^ k(p'hep6v twol* to 'cséfiiiflov, fiepicrfios Ôtolv dpidfids w eh hepov 
fiepi^VTOU^ fl [uilùôv eis èXdi^ova ^ èXdYlwv eis fiel^ova' xai to é'xTOi^, 
evpems rifs isXevpds tov Tejpaycûvov dpidfiov. Kai ^epl (ikv rvs tcov 
(TVfJLeicôv èxOéaeùôSy ânep xotvœs dX(pdSvTOv XéyofieVy xai rijs avvOéaeœs 
xai d(pcupé(jeùôs y xai tov àirXov xai paSlov ^ '&oXXaTrXa(Tiaar(xov xai [lepi- 
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A MON TRES CHER AMI DE COEUR, 
THÉODORE TSAVOCKHB DE CLAZOMÈNE, NICOLAS ARTAVASDE DE SMYRNE, LE RHABOAS, 

ECRIT CECI DE BYZANCE. 

L'éclaircisseinent des questions sur les nombres, illustre et cher 
Tsavoukhe, est, comme je le sais, chose qu'il te tient à cœur de 
connaître; j'ai donc essayé d'en traiter méthodiquement, en commen- 
çant par les fondements sur lesquels il repose, Texposé de la nature 
et de la puissance des nombres. Ce sujet peut paraître difficile pour 
les ignorants, puisqu'il ne leur est pas encore familier, car l'esprit des 
commençants est prompt à se décourager; cependant, toi qui connais 
déjà les nombres, tu parviendras vite à le saisir, grâce à ta bonne vo- 
lonté et à mon enseignement, car avec un maître, on apprend rapi- 
dement ce que l'on désire savoir. 

L'objet à traiter comprend ce qui sert à trouver tout nombre, qu'il 
s'agisse d'un calcul de la vie civile, ou d'un calcul mathématique, 
c'est-à-dire de l'une des quatre grandes sciences, j'entends : l'arithmé- 
tique, la géométrie, Taslronomie, la musique, enfin de tout ce qu'em- 
ploie dans ses problèmes le plus grand des arithméticiens, Diophante. 
Il y aurait six chapitres, à savoir : le premier, l'exposition des signes, 
éclaircissant la quotité et la valeur de chacun des nombres; le second, 
l'addition ou la réunion en commun de plusieurs nombres en la quotité 
d'un seul; le troisième, la soustraction ou retranchement, lorsque de 
certains nombres nous en rebranchons d'autres ou égaux ou inférieurs; 
le quatrième, la multiplication, quand un nombre quelconque est 
multiplié par lui-même ou par quelque autre; le cinquième, la division, 
quand un nombre plus grand est divisé par un plus petit, ou un plus 
petit par un plus grand; enfin le sixième, Tinvention de la racine 
d'un nombre carré. Mais comme je sais que tu connais parfaitement 
l'exposition des signes, ce qu'on appelle vulgairement l'alphabet, et 
aussi bien l'addition, la soustraction et, dans le cas simple et facile, 
la multiplication et la division, je crois inutile de t'enseigner ces ques- 
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TOVTûûP àvaSiSdaKeiv , 'tsepl &XkûJv Sé tivojv ^tsoiHikùJV xal yXa/pvpS)v œv 
TVV AyvoioLV êxjus, ifSv Kcd ypct(po[ji£v xcd StSdaxofiev. 

ICnoSelyfMTos x^P^^f tfpùûTvcré ris Tiva Ôti y y" iS" xoti jx|3"^ k<p' 3 
éavTà 'tSQÏXcLTi\<miaJi6\LGi>aL ^csotrov àpidfiov 'croioOer*, xou ovk vSwi^dv 
paSieos tovto evpéiv Stà ro p.v yivciaxeiv^ ev[jL'/fx<X'V6v tivcl (lédoSov 
èyà) Sé (TOi à(pB6v(ii)$ imoSel^œ Q-OAjfMa-iav T$và 'csepi tovtov (lédoSov xal 
Tciis "tsoXkoïSy i}s èyùJ oîoficu, âyvùôt/lov. USe è(/llv axlrv' àvAXvtrov sis 
t6 ê(T)(jXTOv (làpiov xal rà (lellova [lépv, vyovv eis t6 ftjS"^ to y" xoci to 
$S"* xal yiverai to pÀv y", êS^ (xj3* • t6 Se tS\y* xal t6 fi^^, â' chrep 
yhovTcu ôfiov Tri ^ âXX èireiSv rà Iv (x(3* jpla 'csoiovmv SëSofia, 
Sià TO eùXrfi^éTepov xoti tra/pét/lepov y à/plvfu rà (i^ xal xpatS) rà ^ ^ 
xal àva\i(tô xcù Tas Tp&k pjovàSas eis xoti yivovrat fierà tùûv TptS)v 
èêSâfMJv rà 8Xa Ç** xS. TavTa ovv tol xS "csoXkanXaa-^dlœ ê^' èavrà, 
xal ylvovrai (pos SêSofia tS)v é€S6fict)v [rfyow (jlO*^] • -croAXaTrXatTià^ci) 
xal TO r èavrà xal yL piS" • (lepi^co oZv Ta (po$ eis rà (x6 xou tsroioC(T< 
px>vdSas iâ xal Xi pB*, âjiva yi. pdpos pjovtkSos \\t i|3* xaJl pW* 
loaav oZv Ta y y" iSI' ftjS' * èavrà '&oXXaTrXa(Tia(T6éina piOvdSas iâ m^" 
$^ xal p/,ç\ 

ilcravTùJs'^ rsâXiv rfpœTno-ev hepos akXov Tivà 8ti ênt' e" \y pi" xcd 4 
tX''* ènlri^S!' xal pvs" tgéaov àpiQp2)v TSoiovo'iy xal tsoiS) xal avdis 
xarà TYfv 7spoypa(peï(Tav êpoSov, xal àvakvco rà [lei^ova p4pv èxd</lov 
Tùiv dpidpjiûv eis t6 êtr/arov xal èXa/ic/lov p/ipiov * xal èmeiSv tov i 
èXax}(J^ov p.6pi6v è(/li t6 tX", àvaXvtû xcd Ta Xomà p.épv eis Ta® tX, 
xai &< TOVTOV tX*' piSpiov if px>v(is, pi," v rpias, Xy" if Sexas, d' rà ^ç, 
xal TO M?" ûTx • d^Tfya ôfxov ylvotncu t. TatÏTa Sè trxonS) èàv Svvapm ïva 
tsepi</)ilf(T(M) eis p,ei,l6v(ùv piopieov TSOfrÔTrria xcd evpicrxùj Sji t^oioven 
7 «a* 

Uakip ôp^oleos avaXveo xcd tol tov v p.ellova pÀptf eis t6 tsapaxei" 



^ iS" xai fifi") jéo'çro^s xal Séxarov xaï T^aapcuiOc/loSiov AC; de même plus 
loin. — 2 yi„û5<Txei A. — ^ Sexatérrrrapa AC. — * AC. — ^ Tsacrapaxtx/loé' 
vAra AC; Hyouv (jlO* me paraissent venir de la marge dans le texte. — * (lO' A. 
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lions; j'aborde donc immédiatement les cas plus variés et plus savants 
que tu ignores. 

Par exemple , quelqu'un a demandé à un autre quel nombre fait 
3 7 i n multiplié par lui-même; l'interrogé n'a pu le trouver facile- 
ment, parce qu'il ne connaissait pas de méthode commode; je vais 
m'empresser de t'en montrer une très remarquable et qui est, à ce 
que je crois, généralement ignorée; la voici : réduis au dernier quan- 
tième les fractions les plus fortes, c'est-à-dire réduis en 42"^, 7 et ^; 
il vient en 4»"^ : pour 7, 1 4; pour ^, 3; pour^, 1 ; ce qui fait en tout 
18 42™". Mais comme 18 42"^ font 3 7™*, pour plus de commo- 
dité et de clarté, je laisse les 42°*** et prends les 7°^; je réduis donc 
aussi les 3 unités en 7"^, ce qui, avec les 3 7°*^, fait en tout 2 4 7"^. 
Je multiplie donc ces 24 par eux-mêmes et il vient 676 7"* de 7™*; 
je multiplie de même le 7 par lui-même, il vient ^; je divise donc 
676 par 49 et il vient 11 unités et 37 49°^> qui, en quantièmes 
de l'unité, font 7 ^ 7^^. Ainsi 37^^, multiplié par lui-même, fait 
1 1 i ^ ^. 



LES 

DEUX LETTRES 
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De même, quelqu'un a demandé à un autre quel nombre fait 
5 7 7 ^ YY^ ~ par 8 7 7 77,; je suis encore le même procédé, je réduis 
les fractions les plus fortes de chaque nombre au dernier et plus faible 
quantième; puisque, avec 5, le plus faible quantième est ^, je réduis 
les autres fractions en 33o°**; j'ai de ces quantièmes : pour 1; pour 
m' P^^i» T» 66; pour 7, 220, ce qui fait en tout 3oo. 

J'examine si je puis transformer en une quotité de quantièmes plus 
forts, et je trouve que cela fait 10 1 1"**, [car 3o 33o°^ font un 1 1"^, 
en sorte quHl est clair que 3oo font 1 o 1 i 

Je réduis de même les plus fortes fractions qui sont avec 8 au der- 



— ^ A ajoute 6*^. — * tX') ty'X A. — ^ rà om. A. — ^® A ajoute ; X yàp 
tX* tgotovaiv ta" Sale émb roùrou SijXov iri rà t WtoSai <:7> ta\ 

TOME XXXII» 1" partie. 23 
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fievov aÙToUs iay(aLTOv (lépiov, iSnep è(/liv pvç • &i yovv pvs" if [lovds' 

Sè Tovrov xà X6 • xai }\t tol pS- âmp ylvovrou ôfiov p(iS. axoiroj kclI 
TOLVTCL ei SwoLficu eis ohyœTépoLV '&ept(/lv(T(u 'tsfoo'éTVTaL, xoti e\jpi(Txœ 
ihi TOL pfjbS pvç^ TSoiovm «y* ^ 

ÉTrei ovv evpov Bu s xai î la* ô^s/XovtTi ^ tJoAXaTrXouTiouTÔf/voM ènl rj 
xal i§ Vf S àt^ocXvo) xai tov^ àpi6(iovs eis rà evpedévra fjiépia, tol fièv ë 
eis la* xoti y/. , jxerà Twr î la*", le la* • àcxavTCi)? iraAuw xoti rà î? eiV «y* xai 
yivovTou fieroL tôjv i|3, pi^ ly**. dtpTi ow tsoXkoLTrXa/ruilciô rà la' iwi 
rà «y* * xai yi. ^Ç^(x la* tc5v <y"' rfxoi pfxy* ^- [lepi^oj roivvv tol pPfjL 
eis TOL pfiy xai eiplcxco àno tov lJLep^(T(JLO^i [iovoSols vjS* xoti p5 p(xy*^, 
ÂTiva 'Gfotoxjfn fiépv fioviSos m^" ir;'' [vxô'' xoti ^jS^o^"] (lisez p^v" ou 
bien vxô^" vxô" xai ^^oS^). eijpéOrf oiv ô àpidfios Tœv e yO^ ^e'^ Ay" 
pi' xai tX" érri Ta )7 M^" 5^ xoti pvç 'tsfoXXa'nXoLCTtaLadévTOJV, v^^ irf 
vxd' <:vxr> xai ^^oS". 

AXX' ovTOt fièv oi ^oXkomXoLCTUKTfiol hriiteSoi }JyovToUy xai ô fièv 5 
'GptbTàs è</li Tevpdyojvos , ô Sk fier' olvtov èvepofjLVHvs * {moSei^eo troi Sè 
zfûis Set xod kvSov ^soy^aiiXoijCTii/jaiA tout^i </lepeov dpiOfiév. [Ôtolv 
y dp àpiOfiÀs èavT6v t^oXXaTrXoteriota^, sJra "Gfdihv ô olvt6s t6v y ^v6 fievov 

avTOVy TÔTe ô yevàfievos àpt6fi6s (/Jepeos X^eroti] • oïov èirl njapa- 
SeiyfjLOLTOs • 

Evpédrf yJBos TeT pdycûvos ov t6 pÀv t^Xotro^* (ntidaficov ê e\ t6 Se 
fiijHOs (mido^iûûv K C xoti t6 xi'^os oTÇêdoLficov 6 ç" xm irf. tJoXXaTrXacriotCw 
ow TO "tskoLTOS ènl t6 [ivHOS xoti t6v ytvéfievov avdis àpidfiov isToio) èni 
xA ifi^ç xai TOV vdlepov dnoSivTOL èx toC tïroXXaTrXottnot^rpiov dpiôfiov 
êxûvov Xéyoô âvon tov X/Ôoti t6 (/lepeâv. aXX' ei fiÀv evplaxovTO (lévTOi 
oi dp^j(w$ SixoL Tùiv fssapoLxetfiévojv avToïs fiopioâv, ei\)x6kùôs &v d)(pv 
"usoiiicKU t6v tovtùjv ^oX}anXoL(TtoL(Tfji,6v • Sià Sè tcl 'tsoLpoLxeifjLevoL fxépv 
xoti fK^pia Sv(rxeprfs 'usdvv y{veTOLi, xoLl Sià tovto Seàfieda fAed6So\J Tivàs 
oâs Av èpàSov eix^pv^ Vfuv v tovtov yévrjTfu xoLTokv^i^ ' toIvvv xoli 
"ufOiS) oijTOâs ' dvaXvœ Sxol(ttov tcov dpidfiSûv eis t6 zsoLpaxelfuvov avTo; 



^ TpuTxauSéwena A. — ^ b<pekov^i A. — ' C s'arrête ici. — * TpitTxaiSéxara A . 
auquel se rapportent les variantes qui suivent. 
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nier quantième qui les suit, cest-à-dire au i56°^. J'ai : pour i; 
pour -j-, 39; pour -f-, io4, ce qui fait en tout i44. J'examine encore 
si je puis ramener cette quotité à ime autre moindre et je trouve que 
i44 i56™» font 12 i3"^« 

J'ai donc trouvé que je dois multiplier 5 et 10 1 1"^ par 8 et 12 
iS"*"; je réduis maintenant les nombres aux quantièmes trouvés, 
5 en 11"^, ce qui fait avec les 10 1 1"***, 65 1 1"™*; de même 8 en i3"**, 
ce qui , avec les 12, fait 1161 S™**. 

Maintenant je multiplie les 65 11"*" par les 116 i3"^, il vient 
7,540 11"** de iS'^ou 1 43"**; je divise donc 7,54o par i43, et je 
trouve par la division 52 unités et io4 i43"^, qui, en quantièmes 
de l'unité, font -^i n;<4i;>;^- ^^^^ trouvé, comme produit 
par 8 1 1 iiï, le nombre 52 | ^ ^,<:à 



LBS 
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de 5 -î- - i -i- - 

^ » ê Zi 110 330 



S674* 



C'est là ce qu'on appelle les produits plans; le premier est carré, le 
second hétéromèque; je vais maintenant te montrer comment on fait 
un produit cube, c'est-à-dire un nombre solide, [Lorsqu'un nombre 
est multiplié par lui-même, puis le premier nombre par le produit, le 
résultat final est appelé nombre solide.} Comme par exemple : 



Une pierre carrée a été trouvée de 5 spitbames 7 de largeur, 7 ^i- 
thames 7 de longueur, de 9 spitbames 7 ^ de bauteur. Je multi- 
plierai la laideur par la longueur, puis le produit par la hauteur, et 
le nombre que donne cette midtiplication, je dis que c'est le solide 
de la pierre. Si l'on avait trouvé les nombres sans les fractions y 
ajoutées, Topération serait facile, mais par suite de ces firactions et 
quantièmes, elle devient plus complexe; il nous faut donc un procédé 
qui nous la rende commode à effectuer; voici comment je ferai : je 
réduis cbaque nombre au quantième y ajouté, savoir 5 en 5"°" à 
cause du 7; il vient en tout, avec le 5"**, 26 5°*'; de même 7 en 



^ éxaToarloTeampaxoaràrpiTa. 
ras) «r'. 



* vfi) îf. — wXXonrXouTidiTas. — ^ «rXrf- 
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(Upos, Hyovv TQv t ek i Sià t6 s", xal ylvomal [tjoi ri Ska fterà tou 
6", 6* • ôyuoicûs xou tov K Sià ro C efe K xal ylvowcu xai aura fxerà 
Tov èvbs Ç", K^v^ ùacvÙTùJs xcù t6v 6 elsO, è^etSt! ro ç" xad inf 6" yl. ^, 
xoLt ylvovTCu ôfjuov xdl ravra jxerà tSjv |3 6*', 6* îfy. Apu oifv tsfoXAa- 
(Tià^w rà TOV tsrXaTOVff evpedévra xç e* hri tql v tou ^ifxovi Ç*, xoti 
t^ovrai OT [Ae*] * • TaOra -cràXir xi ôr -croXvTrXowriàlw èTri rà toC yi^^foyjç 
ïiy ô* xai ylvovxfu xcd ravrct pK X'^'^^^ ^ [ne*** yàp Xe" 
rsoXkaTrXouTia^éfievov Tie" vsoteT]. aprt oiv -croXXaTrXoerwtCci) xcu rovs 
ôfiùjvvfiovs àplôfjLovs tSôv fjLOplùûv Si àXXrfkovSy ifroi t6v i èirl tov Ç 
xad ylvovTou Xe, xal tov Xe èiri tov 6 xcd ylvovTCu rîi [6jx«6wjxa jxJpia 
yevéfjLeva toîs eipedéicriv èx tov '&oXXoLnXoL(TiOL(TfjLOV /xop/oi^]. ènï tovto$s 
ovv (leplld) TOLs pl )(iXi(iSas xal tol % ['^^^'J evphxovTCu (lovâSes 

TfJL^ <5 '(^ ^ TOLVTCt flépiOL^ fJLOvdSoS [xtf" X'^'' 

fim"] (lisez xv" xcu (tv^), âafle diro tovtov Xéyofiev dvou t6 t/lepeov 
TOV TdBov (miBanMv TSTpayévùûv TfxjS «5 xv' [xo" xai fint"] <cxai 

ToeraCrdt (toi «repi toûv'^ ^oXkccTTXcunouTfMv tojv êxdvTcov fiépv fto- 6 
vdSos xai (xrfpwf «repi fiepttTfWv Xéyofiev raOra. Ôrar efe àpiôfjLOv 
Tvxv à (Upiafiès ëxovTa (Uprj xcd fi6pia, àvakvaû tov toiovtov àpidfxov 
eU Ta avyxelfjLeva avTOj jxc^pia, laXhv (txottS) 7SoT6v è(/}i t6 èXix^t/lov 
axnSûv (lépos, cû(n^ep xal hpl tov issoXXaTrXamcujfiov Tsfeiroltfxa, xcd 
àvaXvdû^ xcd t6v fiepiléfievov àptOfiàv à(ioU»)s eiV xà avTa, xal SxTOTt jxe- 
pll(M) t6v fiei^ova eiV tov èXdTTOva xal tov àmo&xlvovTa àpi6(i6v èx tov 
fjLepi(TfjiX)v èxéivov 'XéyùJ àvrfxeiv^ tùj iké/raovi àpiBpM œno tov fiei- 
lovos. 

"titoSelypjaTos Sk x^p^v^ ëaflta 8t$ ^iXo) [lephcu t6v 1 eU y y" iS^ xal 
• xcd àvaXvoj t6v toiovtov àpiOfiov ek t6 i(rx(tTOv xcd fuxpÔTaTOv 
TOVTOV fixSpiov Hyovv eis t6 fijS" xai Xéyœ TpU (x^, pxT- y" tS)v jxjS, 

tS)v (i^yy- xcd fx^" TCûv ft/S, 5- Anep b(iov (TvvTêOéfieva , ifyovv t6 
â,Tày, Ta iS xal Ta pxs, ylvovTCu pfiS jx|3*. crxoirS) to(wv ei SvvapM 



^ rpi<xxo(j16neTt1a. — *^ rpioxocnoalonevrexatSéxara. 
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à cause du -f, il vient, encore avec le 7°*, en tout 5o y"***; enfin 9 

en g"»*, puisque 7 + ^ font 2 9°^; j'aurai en tout, avec les a 9"^, dtoxlcttr» 
83 9"^. Maintenant je multiplie les nombres trouvés, les 26 6°^ de ARiTnMinQims 
largeur par les 5o 7"*" de longueur; il vient i,3oo; je multiplie à 
leur tour ces i,3oo par les 83 9"** de la hauteur, j1 vient 107,900. 
Maintenant, je multiplie entre eux les nombres homonymes des 
quantièmes, c'est-à-dire 5 par 7, il vient 35, et 35 par 9, il vient 3i5. 
Je divise donc par ce nombre les 1 07,900 et je trouve 3^2 7 unités 
et 12 7 3i5™* qui font en quantièmes de Tunité ^ n;^ ^ous dirons 
donc que le solide de la pierre en spithames carrées est de 34^ 7 ^ ïïi- * 



c Voilà pour la multiplication des nombres accompagnés de fractions 
et de quantièmes; en ce qui concerne la division, voici ce que je 
dirai. Quand la division doit se faire par un nombre accompagné de 
fractions et de quantièmes, je réduis ce nombre aux quantièmes y 
ajoutés, en observant toutefois, comme pour la multiplication, de 
prendre le plus faible de ces quantièmes; je réduis également aux 
mêmes quantièmes le nombre à diviser, après quoi je divise le plus 
grand par le moindre, et le nombre que me donne cette division, je 
dis que c'est celui qui, du plus grand, revient au moindre. 

Par exemple, je veux diviser 10 par 3 7 ^ ^; je réduis ce dernier 
nombre au dernier et plus faible quantième, c est-à-dire au 42"^, et 
je dis : 3 fois 4^, 1 26; 7 de i4; ^ de 4^ , 3; ~ de 4^ , 1 ; le 
tout ensemble, c'est-à-dire 1 +3-1- 1 4 + 1 26 fait i44 42°^. J'examine 
maintenant si je peux les ramener à un quantième plus fort pour 



' Le texte porte par erreur ^ mi^it c est à-dire le quotient développé de la 7 par 335 
et noD par 3i5. 
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TOLVTCL ek (uïlov fjUpos àTCoxavcu/lf/iTOu xoù (Twrefidv, Tovréc/liv eiç 
èXd(T(70va àpiBfJLOV rov fi^, hou evplaxôj rov K' yàp pfiS (i^, xS 
'ào^ov(7^v ro yàp C t5)v (i^,ç[fi^] ehr ç*" Si rà kS, pfiS yivovrau , 
Hrrep kolI ^rspérepov eiipofisp. 

ÉTTfîi Sk $is C '&epie(Trrf(T(tfiev "aoirjtrûu^ t6v fjiepKTfidv, àvoLkuaj xoti 
toi; fjLepil6fjLevov ipidfiov rovréc/lt tov i oixén eiV fx^, âXk' sis K, xoi 
Xéyùt) ' ô. Kcu fiepllct) tov ô e& rov xS xod Xéyœ iviffxeiv tc5 iXé^T- 
(Tovt àpid\u(j) àno rov (leiiopos rfrot tS) y xcu roîs rpuriv èêSéfJuois, fio- 
vaSas y "tsfapà ^ xS*, aitep ehl (lovaSos t^', jovrét/li fjLOvdSas |3 h^" xau 

(lepicdels oiv ô i àpiOfiàs eiV iiovdSas y xcd (lovdSos iSSofi» rpia, 
àviffxe$ èxA(/li[t fJuovaSi toC y, fiovdSes y à)s eïpvrcu rsoLpà h. 

Ôti Sh raCra oUtods fysi xai ovx &XX(»)s, ^oXkcŒXcuTloi/rov aidis t6v 
evpedévTd èx tov fieptcrfioxi àpid(i6v fjLSÔ'oîi èfiephOrf, tout^o^i rà 
xoù S" èirl rov xS xal issdhv evpiicreês C ô, âuva xcd Tgoiovai r6v fiepier- 
dévroL dpiOfJLOv vroi rhv i. 

Ô xai ëXkoôs • àvcCkùoô rov yy" S* xcu p.^ eîs xcd yivovrcu pfiS (i^ • 
ùiiTavrcjs xai rov xcuS* sis fi^ xcd yivovrcu xal TavTa px^ <^ (i^. 
Sià yovv^ TQ ç^, SmXoLcTtAiœ rà px^ ^ xcd yivovrcu ajîs ovxén ftjS*, 
àXkà TT^"^ ' ^ ivcLyxns ovv Sm^^oundlco xcd rà pfiS (i^ xcd yi. ir5* 
uroXXaTrAacTwt^cû oZv rà crfis 7r<î* èirl rà cnrv ôfioicos iiSr xcd rà dito 
rùv 'UtoXkomkcuTtcuTfjLOxi irS'rôûv tcS", rovré(/]$v jCvs"- ô yàp i^S i^' 
èavràv fierpoiifievos Zvs zfOisT. ftep/^w oxiv rov Cpk sis ro j^vs xai sv- 
piaxcM) Tsd'hv fiovdSas r Ta yàp i (xerà rov jivs teroXXaTrXownotl^fteva X 
fjLvpidSas ^o^ov(T^ xcd (pÇ. svpédv rolvvv èv ^nsdaiv dXrjOvs v dnàSs^is • 
ry avr^ ovv (jls66Soj y^jpca^t^os xcd èv roïs ofjuoiois avr&v àptdfioîs, ovx 
àfiapri^crsis rov "GSpocTifixovros^. 

TocTCLvrd (TOI xcd vfspl rifs è(p6Sov rov (isp^tTfâJOv rSùV fySvrcov pipv 7 
xai \L6piCL' Xsxréov Xom6v xcd tsrepi rris svpétrscos rris rsrpoi/yeovixîis 
*&XsvpSs rcûv [ih àXv6S>s rsrpoLyùûvoûv dpiOfiûûv, ^ris Sif xcd i)(ju oiirtas. 

^ isro^Tai. — ^ bySovxoalorThapra. — ^ ir^dxis fxvpta Ç?. — * vrpoaffxoalof. 
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abréger, c'est-à-dire avoir un nombre plus faible que ^2 ; je trouve 7 ; 
en effet 1^442™* font 24 7°^; car 7 de ^2 fait 6, et 6 fois 2il, 
le nombre précédemment trouvé. 

Puisque nous avons ramené la division à être faite par des 7°*^, je 
réduis également le nombre à diviser, c'est-à-dire 1 o , non pas en 
42°**, mais bien en 7™^, et je dis : 7 fois 10, 70. Je divise donc 70 
par 24, et je dis quil revient du plus grand nombre au moindre, 
(c'est-à-dire à 3,3 7°***)» 3 unités moins 2 2A"^ ou ^, ce qui fait 
2 unités 7 7. Ainsi le nombre 10, divise par 3,3 7"^, donne, reve- 
nant à chaque unité du diviseur, 3 unités moins ^, comme je Tai dh. 

Qu il en soit bien ainsi et non autrement, multiplie le nombre 
trouvé parle diviseur, c'est-à-dire 2 77 par 24, tu retrouveras 70 7*^, 
qui font le nombre divisé , . c'est-à-dire 10. 



LK9 

DBDX L«TTRSS 
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Ou autrement : réduis 37^^ en 42°*^, il vient i44 42"*; de 
même 2 7 7 en 42""» il vient de ce côté 1227 42™". A cause de 7, 
je double 1 22 7, il vient 245 non plus 42™*i mais 84™*; il faut donc 
que je double aussi les i44 42"*'i il vient 288 84"". Je multiplie 
maintenant les 245 84"" par les 288, également 84""; le produit 
est 70,560 84"" de 84"" ou 7,0$ 6°^, car 84 multiplié par lui-même 
fait 7,o56. Je divise donc 70,560 par 7,o56 et je retrouve 10 unités, 
Ë0 effet 10 multiplié par 7,o56 fait 70,560. On trouve ainsi la 
démonstration vraie de tous points; tu peux donc te servir de la 
même méthode pour les cas semblables, et tu ne t'écarteras pas du 
résultat à atteindre. 

Voilà pour la division par des nombres accompagnés de fractions 
et de quantièmes; il me reste à paiier de l'invention de la racine 
carrée pour les nombres qui ne sont pas vrais carrés; voici comment 
elle se fait. 
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LKs ïlepl eùpéa-eœs rrh rerpcLycovtKvs xskerjpois rœv fiv pv^Syv TeTpaydvaûv. 

DCUXLBTTIIBS * ^ 

ARITHMOTCQUE3 H tsXsvpoL ToC iXtfOovs TSTpoLycûvov SrfXv (T/eSov tsrâaiv • ô y(tp tsfoXXa- 
TÙ<(X(Ti(xadeis kwQiov àpiOfios jcoi iTroreXécras t6v TSTpayeovov, 
ovTÔs èc/liv V TovTov tsXevpà • tov Se fiv àXvOovs Terpayœvov ^ eùph- 
xercu ovTôâs^ éxéaXXw^ àiro tov Kv^ovfiévov àpiOfjuov t6v ëyyi(/la 
TovTw ^oLpoLxeifievov TSTpaycovov , eha SmkaméJiùj tvv tovtov -cfXev- 
pàv Kcù ràs èvcnroXeipOeitTOLs [lovaScts èmb tov fi^^ àXvBovs rsrpaydvov, 
èirixeivoL SrfkovÔTi toO OLkndovSy fupitù) sis tvv SiirXvv <:tsTA6vpw> tov 
akvOoxjs TSTpayœvov xai Ta evpedévTa (Upv H xoi fiépia èx tov (xepf(T- 
jxov awdMùû T^ eip&QdcTtf TsXevp^ tov aktfOovs Tsrpayévov xcd Xéyu) 
ToaavTvv étvcu xcd tvv ^Xevpàv tov (jlv àXvOovs T&Tpaycovov. 

^7ro^6ly(xaTos Sk x^pw, ê(/lœ ^vr&Tv vpSs è(^svpeîv tvv xsXsvpàv tov 
î** xcLi "GSOiovfjLev ovTcos' èireiSv "csapaxeiTOU t^ toiovtci) apidfiôj istXt^ 
aUf/l&po^ TGTpdyùûvos ipidfios b 6, ovuvos if -crXevpà \mdp)(ei fiovaSes 
y, Xa(i€dvo(iev tvv tov toiovtov TSTpaycovov àpiOfiov ^rsXevpàv, i}yovv 
TOis y fwvdSas, xoù rsoiovfiev olùtos Sis - yi. ç. xoù titeiSif b 1 dpidfios 
imepé)(e$ tov 6 TSTpaycovov dpidfjLOv fiovdSa (jJolv, Xafiëdvofisv tvv 
imepoxvv tov ï àpidftov, ^toi t))v fjJav (lOvdSa, xcd fiepilofiev OLVTifv ek 
TOV ç • XûM ylveTai dno tov (upicrfiov evpedhv fiépos fiovdSos ç-*, Sirep 
xcd fSpo(/ltdéa(iev t^ rsXevpa tov dXvQovs Tsrpaycivov rfTOt tov 6 dptd- 
fxov, Toîs y SvXoLSiff, xcd yt y xcà ç\ xod èx tovtov Xéyofiev élvcu tvv 
TOV 1 ^Xevpdv (lOvdSoûv y xcd ç", tsXvv (astcl Si(i(p6pov • Ta ydp y xai 
ç\ ï<p' éavTa yivâfJLeva, (pépovaiv dpiOfxov (lOvdSas î xcd fxovdSos Xç^. 
dXXà TCLVTOL fièv etpvTcu xcltol t6 7aa)(yfiepé(/]epov ' xoltol Sk t6 TsdvTv 
X&i/lÔTspov xcd dxpiSé(/]epov ^ovXàfievoi è^evpeîv tvv tov i "csXsvpàv 

TSOiOVfieV OVTùûS. 

Aa(â£dvofjiev tvv xcltol to TgoLX^fupét/lepov evpedéiorav zsXevpdv tov 9 
TOiovTOv dpidfiov rfyovv Tas y avv tSj iiovdScts, xcd dvaXvofiev TavTCLs 
SiOLTO ç" eis xcdyi, iB. oj(jclvt(os tsroiovfxev xclI tols < fjLOvdSas eis ç-* xai 
yivovTcu xai avTai |. eW ovtod (lepileo tol | eis tov td xai yL ô tovtùôv 



Terp<fycjvop commence à être fréquemment abrégé en de même isrXet/pà 



DigitizQd by 



DES MANUSCRITS. 



185 



DE L'INVENTION DE LA RACINE CABREE DES CARRES NON RATIONNELS. les 

DEUX LETTRES 

La racine d^na carré exact est, pour ainsi dire, évidente pour arithmétiques 
tous; cïir le nombre qui, multiplié par lui-même, fait le carré, en est 

, , 11 1 r . . 1 ^' RHABDAS. 

la racme; quant à celle du carre non exact, voici comment on la 
trouve. 

Je retranche du nombre proposé le carré qui en est le plus voisin, ^ 
puis je double la racine de ce dernier et je divise les unités, qui restent 
du carré non exact après le retranchement du carré exact, parle 
double de la racine de ce dernier; les fractions ou quantièmes que 
donne cette division, je les ajoute à la racine trouvée pour le carré 
exact, et je dis que j'ai ainsi la racine du carré non exact. 

Par exemple, soit à trouver la racine de lO; je fais comme suit : 
puisque le nombre carré le plus voisin du proposé est 9 , dont la 
racine est 3, je prends cette racine de ce carré, ou 3, et je la double; 
il vient 6. Puisque d'autre part le nombre 1 o surpasse le carré 9 
d'une unité, je prends l'excès du nombre 10, c'est-à-dire l'unité, que 
je divise par 6; cette division me donne comme partie de l'unité 7, 
que j'ajoute à la racine du carré exact ou du nombre 9 , c'est-à-dire 
à 3 ; il vient 3 7; d'après cela, nous disons que la racine de 1 o est 3 7, 
toutefois à une certaine différence près; car S-J-, multiplié par lui-même , 
donne le nombre 1 o ^. Mais la règle a été donnée pour une approxi- 
mation grossière; si nous voulons trouver avec plus de minutie et 
d'exactitude la racine de 10, voici comment nous ferons : 



Nous prenons la racine trouvée suivant le procédé plus grossier, 
c'est-à-dire pour lo, 3 7, et, à cause du 7, nous la réduisons en 6°*^; 
il vient 19 6°^, Nous réduisons de même les 10 unités en 6°*®*; il 
vient 60 6™^. Puis je divise 60 par 19, et il vient de cette division 

en ty', fiovàs en pL\ et àpiOfibs en g^^. — ^ êxSdXœ. 

TOME xxxiï, 1" partie. 24 
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fxeptcTfxos (jLOvdSes y ircd Xe7r7à * y. i(/léov Sk Su eu y &vv tSj iiovdSes 
"GSoXkcnrXoLcTiOL^ifjLevon èni tcls y fjLOvdSas kolI rà y id* * àTrctprllovai tov 
ï àpidfi6v ùjs fxvSév Ti "tsXéov ^ ëXarlov (pipetv • ô Sè '&oXuvsXa/TiaL(T(i6s 
yiveroLi oxircos • èireêStf ai y (tvv tô fiovdSes eis ivakv6fievcL ylvov^ 
TOLt iBy ôfloiœs Kod al Xomcd y fiovaSes (tw toïs y id"* sis i0* dvotXvrf- 
fieva vfoiovdtv I "usoXkaTcXa/rtâKofiep rà i6 iiri xà | i6\ xou 
/(vovTou ç* tSjv iÔ" iiyovv piS^ apfi. ravra fiepllofisv tafapà rà piS xai 
inapri^ofjLev fjLOvdSas ï • yàp rà piS, gtpji yivovTOÀ. 

ÀXAà ravra fsÀv èàv v (lia TjsXsvpà il taov ^ TgXéov ëxflvaa -croXvTiXa- 
(Jiatjd^ fiera rifs èrépas vsXevpSis rns ii'ilovos^. "csepi Sè tov xmà to 
isràvTY? X&nflov è^evpeiv tvv tov î ipiOfiov ziXevpàv tsoio\i\uv oiijtùs' 
èvovfisv ras Svo ravra^ tsrXevpà^ xoti m Sva àpidfi6p 'cseput/lévres^, ai- 
dis SioupQVfiev ftérov xûti xii^ fssrà jffv ek xo juierov xojx^ svpiaxofjiev 
àpiBpjôv xouxov X^ofiev ûvoi tvv xarà xo tiràyxi/ Xffi^ov àxpi&i 
rsXsvpàv tS)v 1. 

Oîov svpvTOÀ V xarà tvv ^peorvv èpoSov svptÔàija rsXsvpà tov 
TOêovTOv àpiôjxoC fjLOvàSes y ç", ôfioiœç xai v xaxà tvv SsvTépav ë(poSov 
fjLOvdSes y xai Xeirtà lô" y • auvriOefiévcav ovv tS)V toioutùôv Svo terXev- 
pS>v, yL (lovdSes ç xai Xsuflà piS* Xi, & xai &ûupov|xeya fUtrov yi (lo- 
vdSes y xai XsTi^à piS^ <:ïv <^>. èitei Sè *&p6(TxeiTaÀ roTs toiovtois Xjsu^oïs 
xai ^9 àvakvofiev tol xoiavxa Xenflà Sià t6 <^ ds <txv'^ xou Xéyo(uv 
elvai TVV tSjv t ^dkevpàv fxovdSas y xai Xeirrà (txv" X^ ô Sè tovtùov 
'tsoXvTikaenaapjbs y/wxou ouxci>^' Tpis y, 6' xai Tpiç Ta X^ (txt;*, piâ 
crxv" • xal avOis xà avxà XC (TXt?* èni Tas y fiovaSas, pia axv* ' xow X| 
fjxv" \xaiY èni Ta Xi psvpovpsva rsoiovai ax|6 (Txî;* t5)v (yxv*\ ytvâ- 
fieva xal xavxa (txv" ç xas tov (txv"' t6 (txv'*^* axwa ç axv" èveo toïs 
TSpoevpeOeTcTi ax^ X&j/loîs xai yL ofiov âxv (txv'' itnep eitri fiovois pJa, 
ihis <TvvTid&(iépv TOUS 6 fiovémv dirapx/^ei x^ î apiQ[tj6v, xai X&r^ov 
(Txv'" xo <rxn*' 8 è(/lt è.cf^nSI' &Kep èôli tov 'cseptil&vBémos êv xi; 



' Xenld est presque constamment abrégé en ^ . — ^ êvveaSéxara. — ^ èv- 
veaxaiSéxara, — * ») «ro. — ^ ifilos, — ^ wpiïalôlnnes. — ^ dptOfÀoS) xvkXov 
(abréviation mal résolue). — * xai annulé. — ^ xè «"icif" repété. 
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3,3 19°^. Or il faut savoir que 3 7 multiplié par 3,3 19°^, fait le 
nombre 10, sans aucune différence soit en plus, soit en moins. Voici 
comment se fait cette multiplication : puisque 3 7, réduits en 6"^, 
font j 9 G"**, qiie de même 3,3 1 9"^, réduits en 1 9°*', font 60 1 9°*^, 
nous multiplierons les 19 6°^ par les 60 19°^, il vient, en 6"*^ de 
1 9"" ou en 1 1 1 1 Ao. Nous divisons donc ce nombre par 1 1 4, et 
nous avons exactement 10, car 10 fois 1 \/i font i,i4o. 



LES 

DEUX LETTUKS 
AHITHMÉTIQUES 

l)£ 

N. RHABDAS. 



Mais ce résultat s'obtient en multipliant la racine un peu trop forte 
par unie autre racine plus faible. Pour trouver la racine du nombre 

10 d'une façon tout à fait approchée, voici comment nous ferons : 
nous ajoutons les deux racines, et nous en formons un seul total, 
dont ensuite nous prenons la moitié ; cette division par moitié nous 
donne un nombre que nous disons être la racine de 10, exacte avec 
la plus grande approximation. 

Ainsi pour 10, nous avons trouvé comme racine suivant le premier 
procédé 3 7-, suivant le second 3,3 19°^. Ajoutant ces deux racines, 

11 vient 6,37 1 1^°^, dont la moitié est 3,187 1 là^. Gomme 7 se 
trouve ajouté au numérateiu* de cette fraction, à cause de ce 7, 
nous la réduirons en 2 2 8°^, et nous dirons que la racine de 1 o est 
3,37 228"^. La multiplication s'en fait comme suit : 3 fois 3,9^; 
3 fois ^ , encore les mêmes ^ par 3 unités, enfin ~ multipliés 
par ^3 donnent 1369 228"** de 228°^, ce qui fait ns, et de 228°*^. 
Ces ajoutés aux ||| déjà trouvés, font ^ unité, laquelle, unie 
aux 9 unités, donne le nombre 10, avec de 228°^ ou ce qui, 
par rapport au ^ en excès dans la première détermination de la 
racine, est beaucoup plus petit, et à très peu près insensible. 



' Jusqu'à présent j*ai adopté pour la 
notation des fractions le mode qui ma 
paru se rapprocher autant que possible de 
celui de Rhabdas et permettre de se rendre 
compte exactement de sa façon de traiter 



ces expressions. Désormais, les calculs de- 
venant plus complexes , je suivrai le mode 
ordinaire, ce qui entraîne des inexacti- 
tudes forcées pour la traduction. 

2/t. 
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iveircUddtfTOv. 

TTfv Tov y xal kS nXevpiv, xai èt/leo ^pZros b y' Çnrw oiv tiV è&liv 
à "csoLpoLxetfievos 'usXv<yiéfjlepov tovtw TsrpAyœvo^ xod i(/liv ôSoS tivos 
if TsXsvpà yl. jS. tcêajtcl Sis yL S xcd èirel Xehrerou ô y àpiOfios ^pos rov 

Ter piyœvov fWV(zS(x fjJccv, {Upi(TOv rifv JOiOLvrnv (xovàSa rijv Xewrov- 
(jav eis rov S xolÏ yL S''' t6 roiOVTOv 5" a(p6Xe âiro rifs rskevpas roC 5, 
TOVTé(/liv àit6 tS)v |3, xai TaepikifntAverou fxovàs fi/a <5 toctovtov v 
TsXevpà TOV y àpiS^iov ifyovv fiovàs 5 <5 xoti 5^ • TûtOra è^' èccùrà yL 
fwvdSes y xcd S*" xi S" 6 èarli TÎjç (loviSos (Upos iç". 

ÉTrei Sk xaTOL t6 'raoL')(yfiepk$ evpédtf if rotavrv "usXeupi, Sè ivoty- 
xcuov xclI xaxà to Xemflofiepéc/lspov ebpedvvau tolvtvv, rsolrftjov oxireos* 
dvakvaov rà â <5 ^> yivercu <zS* Z^-' bfiolœs xai tols y fxo- 

vdSoLs ekS^y yhercu S* <:4|S>- ehafjiép^fjov tol 4(3 sis K xai y/verai ô jxe- 
pi(Tfx6s (xovàs 5 <5 y^^^ taroXXa7rXoMT4acT6#s t^v â fiovdSa 

xod jày S* (lerà iris a fiovaSos xai tcûp ï i^", evpifftTeis fiévov tov y 
xar' ou^èv éXXe/irovTa ^ "csep^VIsvovTOL • ^ 5è ixpi&js <:'crXevpà> evpe- 

Eiwdot^ Totis àpidfjLovs rS)v evpeds^a&v Svo tjXevpôv, 1^0 w 5 <5 ^ 
xai â tS^*yL fiovdSes y xai Xerrtà xtf" ri <5 7^- V-ovàs â <5 ^ai 
XeTilà XV* ^ ^,8ià yo\jv to ^i7rXot<Tià?w ravra xai y/. îy ovxiri X77* àXXà 
î^C*', ^fTO< \k0vàs â xoUXeTi^à vç* flâ. tootovtov ipa àxpiërjs tarXevpà 
ToCi y. 'croXvirXfltcTidtÇofn'OM <îè èavrà v fiovàs xai rà ftâ i^ç^ Xe7i7à 
ovtci)^' aTTot^ t6 â, â- xai otTral xà fZâ vç-* Xe^/ld, fia rç** xûti aiôis 
dtTTotê rà aOrà fîâ, 7s£kiv IIm, ôfiov tt/S rç** xou tffàXii; rà fïâ t^ç* Xe^rtà 

éavrà y/. ô^cSâ vç^ rS)v vç^, yiv6{UvcL xcd ravra v<t ^ xai î^S'"' vç*'. 
X xai 7r|3, y/. p<|3 t^ç* dtTrep eial fjLOvtiSes ^, otf awridéfieucu ri? 5, y/, 
y xai rç'" ro vç"" S èc/li ypkç" Trjs (xovaSos. 

Karà yoxjv ttjv avrifv fiédoSov evphxofisv xai rrjv rov xS zsXevpav • 1 • 
ènsl yovv ô 'ufkhmov avrov ^apaxelfievos Terpiyùûvos àpiOfjLés èaliv ô 



jSaa-aroi. — <^'. — ^ ^evrsKOc/lôexIa. 
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LES 

DSOX LETTIIBS 

10 Soit encore, pour nous exercer davantage, à trouver avec ia plus aaitbmrtiqubs 
grande minutie les racines de 3 et de 2 4. D'abord 3 : je cherche quel 

est le carré le plus voisin; c'est 4 dont la racine est 2. Le douhle de 
celle-ci est 4; puisque le nombre 3 est inférieur d'une unité au carré 
A, divise cette unité en défaut par 4, il vient 7; retranche ce 7 de la 
racine de 4» c'est-à-dire de 2, il reste 1 7 7. C'est là la racine du 
nombre 3, à savoir 1 7 7; multipliée par elle-même, elle donne 
3 imités et 7 de quart, c'est-à-dire ^ d^unité. 

Nous avons trouvé la racine suivant le procédé grossier; mais il 
faut la trouver suivant la méthode plus minutieuse ; fais donc conune 
suit: réduis 1 7 7 en quarts, il vient 7; de même les 3 unités en 
quarts, il vient 7; divise maintenant 1 2 par 7; le quotient est 1 7 7^. 
Si donc tu multiplies 1 7 par 1 jj, tu trouveras seidement 3 sans diflfé- 
rence aucune, soit en plus, soit en moins; quant à la racine exacte, on 
l'obtiendra comme suit : 

Ajoute les nombres des deux racines trouvées, c'est-à-dire 1 7 7 et 
1 77 ^, il vient 3 unités et dont la moitié sera 1 7 et 6 7 28"*^. 
A cause du 7, je double ce dernier numérateur, et il vient 1 3, non \ 
plus 28°*^, mais bien 56"". Ainsi en tout 1 ^; c'est là la racine exacte 
de 3. Quant au produit de 1 jj par lui-même, il s'obtient comme suit : 
une fois 1,1; une fois ^, ^; encore une fois les mêmes /\. 1 , encore 4 1 , 
- en tout JJ; enfin par lui-même, de 56««, c'est-à-dire et ^ 
de 56°*. Or 3o et 82 font ~, c'est-à-dire 2 unités : ajoutant à 1, 
on a donc 3 et ^ de 56°*» ou bien ^ d'unité. 

11 Le même procédé nous servira pour la racine de 2^; puisque le 
nombre carré le plus voisin est 25 (car 1 6 est loin) , je prends la racine 
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" "ici {ô yoLp Jç rséppeo èt/ll), Xafiëdvœ Ttfv tov 5ci rsXevpàv Uns è(/ll ê" 
TavTa 8m\ai/TiQLifiô xai yL i . xai ^ei Xe^erou é x ^ àpidais fspos tov 

DBUX LETTRES " / . _ r r r 

iuuTHMÉTiQURs X£; (WviSi fità , (Atpliiû TavTifv &s ^hv î xoi y/. / * t6 tcxovtov i" ojpcup5> 
ano Tvs Tssksvp&s tov xê Torjjé&li tSûv l xou tarepiXi jctTrai^ovrou {JjovoSss 
^ xoi 6 <*• TCX70VT0V 17 'daxyfJLSphs tov xS TsXëupa, ifyovv fAOvckSes l 
TSaLpà êv' ravra iotvrà «roXXa7rXo6(TiaC<ifie«^ iïro«>0(Ti fwvdSais xS 
xai r TO i'' Ô èc/lw p\ èmd Sè ivayxcuév è&liv sùpéiv ifiMS xou tvv 
âptpi€v TOV kS vfXsvpdvy àvaXvù) Tas S {wvâSobs eU i*" xoci yiverai, (lerà 
TOip 0 i"", fsJ9 I*. ôfioicûs xai Tas xS (lovdSas sis T xou yi. ôjÈt â xai fkSr 
pllùd eis Ta fi6 xal ylverai tcl airo tov [upuxpjov (jLOvdSes S xcu Xe9i7à 
fiS. TavTa èàv (xerà tùjv è (lovdSœv xou tcov 6 r tzroXvjrXot^TiOMTÔw- 
mvyôxS (lévos tvpitrx&sai aptQfiàs. ènei Sè tvp àxpêSii zsXevpàv vire- 
OéfieBa Gvp£v, èvS> tovs evpeOivTas àpidfiovs t(ùv Svo TgXevpiûw xai 
ylvovrm ép.ov (lovàSes ri xai Xeiilà vl^" cjTrâ, Sl xai Sux^S> (léaov xai 
yi t^ovdSes S xai X&Jiflà vl^* vfï hÏTO hiCkaaiiXl^ TauTa xou 
yiwcanoÂXeT^là/fyn^^ (tma. iffoXv7rXoujia|oirrou Se oiItû»* J*" 5, ïç* S"' Ta 
ira %Tr^, y^^^' ^'^^ '^^ *ÛTà Ari Ta I, vsihv y<pxS, âmp yL ôfiov 
^ît* • xai aZOts Ta wiâ T^ji^ è(p' èavTa yL oC fivpiiSes xai ^çf^a aS pis- 
pi^éfievai tJapà Tor ^ tsToioCerir ^tt^ )//4(3 xai ^tt'* to /?)7r", à (jwtiÔ^- 
jxeva Tor^ J^fiïf, yL ^Swft, axit^a zsapà tov ^ (iep$i6fuva tsroiova-i fto- 
vdWa^ V* ^ xai S yL xS' evpédv ovv tf àxpiSealaTv tarXeupà tov x^ 
/ fjLOvàSes S xoù Xer^à l^if «iâ, émzp èp^ èavTa TSoXkaitXcunaadévTa 
èmiv(T(w Skov tov xS xal fxâptov fiophv ^if" /?)îr" Smep è(/li (lOvaSos 
(jiépiov [xal] V. 

To^avTOt (TOI xoà zstpi TerptxyoùVkxvs iffXevpa? * rsepi hSiXTiœvos^ xal 13 
xvxXov ifXiov xal atkffvris xai tov Q'efjLsklov avTvs xal Tris evpétreœs^ 
TGûv vfjLspcJv avT^, sTt Te Tvs (pav(Teeos Tœv tovtvs à)pS)v, xai \ovSaixS>v 
^aaxaXiùJV xou Xpia^iavoccûv, cos eiS^Ta (je TavTa isTapiXa^a xou Toîif 
TToXXors* evXrnila ovTa xai yvœpifua • Ô Sé (xoi jxaXXov^ ùs ^Si</iov êSo^ev 
Ù9S rtfUTepov evpv[ux "csotipaSovvoU oot zsepl tvs tùjv nfxeTépœv UacT^a- 
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de 25, qui est 5; je la double, il vient lo. Comme d'ailleurs le 
nombre 24 est inférieur d'une unité à 25, je la divise pair lo, il vient 
^; je retrancbe ce ^ de la racine de 25, cestrà-dire de 5, il reste 4 
et ^; c'est là la racine grossière de 2^» à savoir 5 unités moins ^; son 
produit par elle-même donne 2^ unités et ^ de lo"^ ou ~. Mais, 
comme il nous faut trouver la racine exacte de 2^9 je réduis les 
k unités en 1 0°*", et il vient, avec les ~, ij; de même les 2 4 unités en 
1 0°**, il vient que je divise par les ^9 ; le quotient donne k imités 
et ^ qui, multipliés par k ^, font rigoiu^eusement le nombre 24. 
Pour obtenir la racine exacte demandée, j'ajoute les nombres des 
deux racines, il vient 8 et dont je prends la moitié, qui est 4 et 
44o 7 490"*^. A cause du 7, je double et j'ai comme fraction Jj^, 
Le produit s'obtient comme suit : 4 fois 4, 16; 4 fois les 3,52 4; 
encore les mêmes par 4t 3,524, ensemble —\ enfin les ^ par eux- 
mêmes, 776,161 qui, divisés par 980, donnent et de 980°^. 
Ajoutant aux 7,048, il vient 7,840 qui, divisés par 980, font 8 unités; 
8 et 1 6 font 24« Ainsi nous avons trouvé pour la racine la plus exacte 
de 24^4 unités et et pour son produit par elle-même, 24) et 
comme quantième de quantième, de 980^^®, c'est-à-dire, comme 
quantième de l'unité, ~, 
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12 Voilà pour la racine carrée; quant à l'indiction, au cycle du soleil, 
à celui de la lune, à la base de cette dernière, au calcul de son jow, 
aux temps de ses phases, enfin à la Pàque juive et à la chrétienne, 
je passe tout cela, que tu connais bien, qui est facile et généralement 
familier; mais je vais te communiquer de préférence une mienne in- 
vention relative à la connaissance de notre Pàque. Comme je disputais 
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Xloôv elSv(T6(iJS, TOVTO SùûfTdâ Xàyc») ' (^tXovsixovvTi^ (xoi ydp^ zsore 
fiera twos \ovScuov tsrepi rfis ifiisrépas vsMecâs, ùs ëyxkvfJià ti xaf 
ToZro èniryoLyev ô'ti SriQev &V6V tov vofuxov OowrxaX/ov to i^iiérepov 
evpsîv où^ ^wàjxeÔa, S6ev SêomovtfO^s -crépi toOtou, fjJdoSév riva S-avjxa- 
(r/at^ è^evpov fins x^p'^ "^^^ ropuxov OowrxaX/ov to ifiiérspop evcreëès 
xai* àyioi^ eùphxei nao^a, t.rX^pv* oOx dvr$(/lp6^ùôs, &(rmp Si'èx&lvov 
TSpojTOv fièv evphKorjcroL rà âyiov ITdwTxa^eWot^w? à^avroO tvv Àirrf- 
xpe6) xai T)7v tov Q-épovs Nî^e^îe/av '&p(Ê)6v(/lepa^, àXX èvopSlvws, 
TSpœxov fikv Ttfv kiïéxpzddf ehoL ri ïlAcr/OL, kolI evQùs Ttfv èv t& ô-épei 
yivofiévvv tS)v kyleov kTrot/ldkœv N);a7e/w • é/ei Se oxiroâs. 

KpdTtffTOV TOV èveaflcûTa tvs trek/iw^ Q-efiêhov oT6s èc/li Slya Svo 
TtvcjVy roxi XV Xéyœ xai tov xO [tovtovs yàp à(ptvfu tsclvtsXSôs &à 
TO èki(Tov(Td(ti Tcus iffiépous TOV Oeêpovap/ov), xai "cfpoaTiOvfu Tri tov 
Q-efxeXiov TSOfTÔTrjTt ^ omb tvs ol" tov ïavovapiov xcd è^ris, iffiépas Scrcts 
yjpiljltti eis dvaitXiffpcotTiv vfjiepcûvv' ei S* ovx è^oLpxécrei (lévos ô tarov- 
api05, XoLfiëdvd) TOLs Xehcov(T(xs ditb tov ^sSpovaplov (irrvos àyjpis ov 
TSotTùûdùûfTiv vfiépou V. éhd Kv^Sû Tifv Ttk&vTcdav vfiépctv t5>vv, xsold 
Tvy^dvei Tœv tvs èëSofjidSos vfiepiûv xai tolvtvv evpœv SA T^r fiédoSov ^ 
TQv v(iepoevpea'hv , ei {âÀv (iIol xoLT(xX&i(p6^ ^, Xéyco tolvtvv ehcu tvv 

TOV kcTfjûTOV KvpiOLXlf/Vy si Sè jS, TVV SeVTépOLV TVS éëSofxàSoS TVS kità- 

xpeœ , ei Sk y, Ttfv Tplrvv tvs avTvs èëSop/iSos, xai xadel^vs bfiokos 
fiéxpi TOV (Ta€SdTov. xai v èp')(pfjLévv xvpictxv tvs avTYfs èëSofidSos SijXov 
Su è(/llv k%àxpeœs • ëxTOTe ovv dp$6fxS> vfiépcLS vç xai &rrov &v xcltcl- 
Xrf^'^ ô dpiOfjLOs ehe eis tov Mdpnov (ivvà ehe eis tov knplXhov, xoLxeî 
Xéyœ evpedvvoit xai t6 âyiov Udcr^a • dit6 Sè tvs vfiépas tov Udcr^CL 
"tsdhv yfnf^i^œ "cséacu vpÀpoLi eitriv Seos tvs Tphvs tov Ma/ov [Lvvbs xoti 
Ô<7cu dno TovSe dvot^avœtri , ToactvTOis dTCo(pcUvo(icu dvau xad Tas iffiépas 
TVS fivo^^OLS Tœv kyieûv knot/làXùûv. 

iva Sè Sià tsoLpaSeiyfjLOLTOs (7(t(pé</lepov yévvTOi to Xeyofxevov, vTroxe/- i3 
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avec un Juif sur notre foi, il mit en avant en sa faveur que sans la 
PAque de la Loi nous ne pouvons trouver la nôtre; je travaillai donc 
cette question et trouvai une méthode remarquable en ce qu'elle ARiTHMixiQUEs 
trouve notre pieuse et sainte Pâque en dehors de celle de la Loi; 
d^ailleurs au lieu de procéder à rebours, en trouvant la sainte Pâque 
au moyen de celle de la Loi, puis après ce calcul, le Carnaval et le 
Jeûne de TEté, en ordre inverse, notre méthode trouve, suivant 
Tordre du temps, d'abord le Carnaval, puis la Pâque, enfin le Jeûne 
des saints Âpôtres en été. Voici cette méthode : 

Prends la base actuelle de la lune telle qu'elle est, à l'exception 
de deux, à savoir 28 et 29 (car je mets celles-ci complètement en 
dehors à cause de leur égalité avec le nombre des joiu^s de février). 
J'ajoute au nombre de la base, à partir du 1^ janvier et en suivant, 
autant de jours qu'il faut pour compléter 5o jours; si le mois de jan- 
vier ne su£Et pas, je prends les jours manquant sur février jusqu'à ce 
que j'arrive à 5o. Puis je cherche quel est le dernier jour de ces 5o, 
par rapport à la semaine; l'ayant trouvé par la méthode de ^invention 
du jour, s'il me reste un, je dis que c'est le dimanche du Prodigue, si 
deux, le second jour de la semaine du Carnaval, si trois, le troisième 
jour de la même semaine, et ainsi de suite jusqu'au samedi. 11 est 
clair que le dimanche suivant de la même semaine est celui du Car- 
naval; à partir de cette date, je compte 56 jours, et là où s'arrête ce 
compte, soit en mars, soit en avril, je dis que tombe la sainte Pâque. 
A partir du jour de la Pâque, je compte maintenant combien il y a 
de jours jusqu'au 3 mai, et autant je trouve pour ce nombre de 
jours, autant je dis que sont les jours du Jeûne des saints Apôtres. 

i3 Pour rendre ceci plus dair, par exemple, supposons que nous 
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TOME xxxii, repartie. 



IMrriHlBfl ■ATIOXALB. 



Digitized by 



Google 



LES 

DEUX LETTRES 



DE 

N. RHABDAS. 



194 NOTICES 

tySta evpâv vfiM xarà to pvv hec/lùs ^çc^fid'^ ^ ëros Ttfv t« kiràxpeœ xai 

ARITHMÉTIQUES TTfS 

Toxhov rjrot xai 7s$po(TTidv(M avrii) xai tolç SXas roxi ïoLvovaphv if fié- 
pas xai ytvercu ôfxorj yiy • Xehrovcn xod tspos vhv tcIjv v vfjLtpSâv *uso(t6^ 
TtfTOL Tffiépou K, às^ Xafx&ivùâ ènso tov ^sSpovaphv fiwés' xai èwsiSff 
sis Ttfv TOV ^eSpovapiov fkn^ev if v' r5)v iffji^pojVy ivctlvra) Sià tvs 
fisd6Sov TOV iffispoeypetrlov violaL fi\UpoL Ti}s éêSopASos T\jy)(jtvei xoi ev- 
pidXùD dirvv oxjTùûs. 

Ô TOV ifXlov xvx'kos xntàpxst * tovtw ^xspocrliOrfpA xai Ta è7r«6aX- 
XovTa OLÙTùû iito TOV jSieriêTov réroLpra, Airep ehi S, xoi yivovrou 5câ* 
éfjLoicôs ^po(/lidrf(u Tavrcus xod ràs ènaxràs toûv tsSdpsXdévrc/yp S fiv^ 
v&v ài^ àpj(Yh ÙxTùûëpiov («ixP* "^^V ^^po^^piov oiS xou siaiv iâ, xou 
ytvovrai * • (TvvrlQvfJH tclvtcus àxravToys xaï ràs K tov <be6povcLpiov 
xai yivovvu "usoutou ofMv \d, ^ &v à<pcup(lô èêSofjjiSas èvd'nùM^ 
OffcoLV KCM vfiépai S, xai Xéyoù ô'ti Mllv if rerApTif ifpÀpa ri}s èêSofjbiSos 
TVS kitéxpeœ, xcd if èpxofiéim xvpiaxn ifyow if la* tov avTOv Osêjpov- 
OLp(ov (ttfvés èf/liv if kivéxpeùûs^. 

BiXci) TO ^ Ilaorj^a tvpdv xai à^a4pS> àno tcûv ïâ tov ^eëpovapiov y, 
xai xaTaXifiTràvovTOÂ ri y xai \éytM) svpedifvai t6 Ilao^a sis Tas rj tov 
kitpiXkiov' ônàrav yàp if kiçôxpsùùs sis t6v <^sêpovéLpiOv ylvrfroij 
eùphxsTOÂ TO UàaxoL sis AitpCk'Xiov, 8ts Ss sis t6v tarovàpiov, Tc^Te 
TO® TkAff/a yivsTOÀ sis tov MdpTiov . if xai oXXw^- ipk&fM diro Ttfs 
xvpiaxiis Ttis knéxpsù) Tas è(p^rfs ifpÀpas ayjpis Av (rcoaco iffiépas vç 
xai Snov (Tviineiks(Td5>tT4v , èv èxslvif Tti iffiépa Xéyco ylvsoQai xou^ to 
ïiacTya' ohv svpéÔrf if kn6xps(M)s sis tous tâ tov ^s€po\Mipio\t - èvans- 
\sÙp$v<Tap xai àiso tovtov iffiépcu iÇ* TavTou^ crvvTidrffu xai Tas Xa 
iffiépas TOV MapT/ov, xoti ylvsTai fZ^- XsittovtoJ fwi xai *&p6s tols vç 
irfjdpas ^rf,Sbs XafxSdvœ émo tov AirpiXAiov, xoi svpéOtf xou Sià TavTT/? 
Ttjs [LsdéSov TO Ud(T)(a sis tols v tov kirptkXiov. 
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ayOBS à trouver, pour la présente année 68499 le Carnaval, Pâques 
et le Jeûne de TÉté ; puisque poui* cette année le cyele de la lune est 
9 et sa base 1 3 , je prends ce nombre 1 2 et j'y ajoute tous les jours ahithmbtiqoks 
du mois de janvier; il vient 43 et, pour arriver à 5o, il me manque 
7 jours que je prends sur février; ainsi le 5o™® jour tombe sur le 7 fé- 
vrier et j'ai à chercher par la méthode de Yinvention du jour quel jour 
de la semaine est cette date; je le trouve comme suit : 
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Le cycle solaire^ est 17; j*y ajoute les quarts qui lui reviennent 
pour lebissexte, ce qui me fait 4 9 en tout 2 1 ; j'ajoute aussi les épactes 
des quatre mois écoulés depuis le commencement d'octobre jusqu'à 
février, soit 1 1 ; il vient 32. J'ajoute enfin les 7 jours de février, et 
il vient en tout 39, dont je retranche Ô semaines; il reste 4 jours: 
je dis donc que le jour en question est le quatrième de la semaine 
de Carnaval, et que le dimanche suivant, c^est- à-dire le 1 1 février, 
est le Carnaval. 

Je veux maintenant trouver la Pâque: je retranche 3 du 1 1 de fé- 
vrier, il reste 8 , et je dis que Pâques tombe le 8 a^riL En effet lorsque 
le Carnaval tombe en février^ Pâques est en avril; lorsque le Carnaval 
tombe en janvier, Pâques est en mars. Ou bien autrement : je compte 
à partir du duonanche de Carnaval les jours suivants jusqu'à ce que 
j'arrive à &6; le jour ainsi obtenu, je db que c'est celui de Pâques; 
ainsi le Carnaval a été trouvé le 1 1 février; il reste sur ce mois 
1 7 jours; j'y ajoute les 3i de mars,, il vient 48; il me manque, pour 
atteindre 56, 8 jours que je prends sur avrils et je trouve ainsi par 
cette méthode Pâques au 8 avril. 



i^" A. — * â A. — * X5 A. — 5 (hréxpeo) E. — * ri om. A. — " xa} om. E. 
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DBw LWTRM Mo/ov xtti evphxù) vp,ép(ts xê, xoti Xiy« efcou xai t« rtiiépas tvs 
ABiTHMBTiQVBs èv T6) d'Opel ^v(^^obs tSûv kyUûv k'no(/l(Sk(ûv , xi. 
ToaavTa eroi xou -crépi tovtûw*. 

N. RHABDAS. 

MidotS'o^ tafoXiTixa)v \oyapiCL(T(iS>v. 

Ènei Se iiieipàfjLevép cre ëyvtùv eQvmv ^sit^*^ xoti -crépi tS)v èv xpv(Tei ih 
ssohuKœv XoyapicLŒfiojv , dXkà Sif xai ^stpltivtûv àvayxoUcjv xoti y\air 
^\jp5)v fspoSXvfJiATfav ipiOfjLVTiXùûv , Ap ovSép ae xou t6 àno TO^œv 
StoLStSpduTxoi^ XjpTfitTifiov , vàfJLta ^iklas Widâfuvos, iSov eroi Ta tirpà^ 
rifv (7VV ^6(Tiv eùairàSexTa xai awrelvovra Xé^tov ëp^OfiM xcu zspà^ 
(T/es (XOI rrj SiOLvoia t6v èyxeifievop vovv. 

UcUra KvTvdts ^csohjixoxj XoyapieuT(iX)v èv rpiai d-ea^peTrou xnpOLkcUois 
xai Sià rpMv Xéycov t^repoc/verai * 

^ yàp à ^"tov y" \àyov xara/xerpeT xou i6v yiv6\uvov o a" XtSryos 
Sioupéi xou ylvsTCU t6 tov \6yov avfii^épcuTfxoL, 

^ ô a" t6v |3" xai tov yivôfuvop ô y" fiepilei xcu Si* dVTOv ô \6yos 
zsepoUvercu, 

• fj 0 cC* tsoXviiXcuTiàiei'^ tôp |S*', xou ô S** ràv e"xod r6v yivàfievov 
xSdis ô y" , xoti à (i%6 tovtciûv yewtfdM^ dç tov ài^o tov a" xoti tov (S'" 
yiv6p.evov àpiÔfiov Q-seopetrau xcu -crapotêaAXerou^ Tovré^i (lepilercu. 

ÀXX' ou (lèv Svo àiikcu^ xcu evXmifloi, v Sè Tphn -croixiXoaripa * 37 
Tùôv 'uspo€k'n[tÂT(ûv ovyi^ éraikfi tk, ovSk fjLOvoeiSTis , âXXà vsoixCkri "usàvv 
xoti "OoXvayiSilis* pvfTéov S' éxà/TTW èv xôafjuy xcu Tolei xoti ^là -crotpot^ 
SeiyfjLàTcov TivSov^, h* Snep 'kéyofiev Sià Tœv vnoSetyfiATCâv (Tai^é</]$pov 
iffuv yévvTOLi ' xoti ^rspiûTàv ye ifSv XexTéov à)s rro/pzaDépùnv tsepi tS)v 
èv y(jpij(Tti 'csohTixSûv XoyapiourfiZv ^ eTra xoti tirepi 'Gtpo€Xvi^TùJP 

TIVOJV. 

1 Fin de E. 
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Je compte maintenant les jours suivants en avril et jusqu'au 3 mai , 
et je trouve 3 5 jours; je dis donc que la durée du Jeûne des saints 
Apôtres en été est de 25 jours. ARiraMinQUBs 

Voilà pour ce sujet. 

If. hhabdas. 

MÉTHODE DBS CALCULS DE LA VIE CIVILE. 

là Comme d'ailleurs je te sais désireux d'être instruit des calculs qui 
servent dans la vie civile, ainsi que d'un certain nombre de problèmes 
arithmétiques indispensables et attrayants, pour que rien d'utile ne 
t'échappe sur ces questions, j'obéis à la loi de l'amitié et je vais t'ex- 
pliquer clairement tout ce qui répond à ton désir; préte-moi donc 
l'attention de ton intelligence. 

Toutes les recherches pour calculs de la vie civile se rangent sous 
trois chapitres et aboutissent par trois sortes de comptes : ^ 

£n effet, ou bien le deuxième compte multiphe le troisième, et 
le produit divisé par le premier donne l'achèvement du compte ; 

Ou bien le premier midtiplie le deuxième, et le produit est divisé 
par le troisième, ce qui termine le compte; 

Ou bien le premier multiplie le deuxième, et le quatrième multi- 
plie le cinquième; ce dernier produit est à son tour multiplié par le 
troisième, et le nouveau produit est rapporté et comparé au produit 
du premier par le second, c'est-à-dire divisé par ce dernier produit. 

Les deux premiers procédés sont simples et faciles à comprendre; 
le troisième est plus complexe. Pour les problèmes, il ny a pas de 
méthode simple ni uniforme, mais une très diversifiée et affectant de 
nombreuses formes; il faut donc exposer chaque cas en suivant un 
ordre régulier et au moyen d'exemples, aûn que ce que nous dirons 
soit éclairci par ces exemples. Mais il convient d'abord de parler des 
calculs en usage dans la vie civile, comme étant plus simples; puis 
nous passerons aux problèmes divers. 
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TvfivaafJéw ioivw û)^* vfpiûTOv top fSpiûTOV X^ov aeai SK/kuacw i5 
dbuxiÎTttrb» àfudfiSfv vpusy 6 oçy XM ori* AiyojMtcr èw x% S êyé^ 

AitiTHMRTiQiKs V0V70 ç, TCL V t/ [léXkovcTi yevéadcu; xtù èpu rsas us iMOvaats fisra 
tjvvétTeœs Ôji <(3* 6v yàp Xàyov ë/ovai tol ç tspi^ Ta S, lov aùrov rà 
1/3 ^pos rà V. TOVTO Sk ovx âXàycos avfxSoUvei, âXAà Sià (ledàSov ^spo- 
€ouv6i Tivéç. ei yàp ô \6yo$ t6v y*' xaTa/xerpT/erei, rovrà^iv ô ç 
Tov V, ^mtPTùâs fitï^ fiovdSes ywriaonvtu * mur» ik èètp e& S Smpi^aiSy 
i§ eùpiiaet^ éêKLfiipê&Xaâs''^ énsà tov (lepiapfjLçxi , xai yàp vœv ^ ro S" , 

[UMOkS^s dcriv. ô'ti ôpio}t(»yovjjépùjs ravtà è(/]i xoù ovx oùXo^ix Tih 
i'WoSei^eoJs (pttvria&çcu' $i yàp èni tov S t^p fssohmXcundams , fîîr 
xm Qv fmXéop oKvdts êùpi^a^. 

Éti to avTo vspôOs.vP'OL xcd àvutTT p6(p(ùs Q-etûptfTéov xcù TzBik^^w * 
\jfK/9</laareis èx tcov olùtSjv àpiOfiiHv rpeis, tov t6 fj3 xod^ tov v xoii tov 
Ç' xoLi elSœpLêp ei tov^ ivavTioip tov iffuoXlov [Xàyov^] Xàyov, tovtAj7i 
t6v v^hfHfUfîhov % xoà 6 vtapœv S^u Xàyos. ZvTVTéov Sk ovtw xal pvTéov * 
èàv^ T/ou 1^ èyévovTO^ Ta ç ti fxiXkovm ytvéaOcu; km èpii iaa& tic 
ij(é^pûâv evôvs Su S' ôp yàp Xàyop ë/ovdi t» tsfpàç tol v, tov avTOP 
ë^ovai Ta ç rspos tol S' èxéê fiàp y dp, xaTa Ttfp ^ipoTépav XATyi<rvPy 
Tw Vfii6}d0(p û)(fi \6yoPf èvTctvda Sè t6p v^vfiiàhoiv. ei Sè xai S$à tvs 
eipfffjLévns fisêti&ov tovto Q-ehiosK ^aeipa/Taê, Tavvo àrpexéoûs xal ovx 
ShXo ex4pYi(TaêS' ov yàp yj^^os TixTei vo ^éScuov, oùSà (tx6tos t6 (^w. 
^Ujd^To^ ovp xal fjLeOoSixiùs ' xai wXvn}jx(TiCMaTéJ , ùs etpvw, à jS" 
Aoyos Tw y" , TovTi&ltp ô ri top ç, xcd yipo/vrai ànè tov TSoXwXa- 
(TiatTfwv fj^* TavT« Sè ei \uplaeis $is t6p a'* apS^ov TOVT^i Tot^ i^, 
S f&àvTOJs eùpiffaeiç xai ovx èXà^wa* t6 yàp i^*'T(ûv plâi S eiai xai ov 
TfXetQva- xai Sià ^atravov Sè ^cskelotm ei ^ovket %ovto iSéîPy tovt' 
avTO xcd iMohv ovx &Xko evpi/fdeis' 9"' yàp Tà xcd aZ6$§ ftv. 

ËTi SeixTéov xai t^p Tphop Xàyop èv vnoSeiyjwrt oUtcôç' K 
(/Ipovdia êpa^yop Tàs e vpÀpas xàpva Tpa/iùjp ^, Tày t/ipovQia tos (3 
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15 II faut d^abord sexercer au premier compte. Sok trois termes nur 
mériques, 4 9 6, 8; je dis : si 4 devient 6, combien doit devenir 8 P 
Quiconque, ayant un peu dHntelligeuce, entendra cette question, ré- arithmbtiqubs 
pondra 12. Car le rapport est le même de 6 à 4 que de 1 2 à 8. Mais 
cela n*arrive pas sans raison; on peut le réduire à ime certaine mé- 
thode. Si, en eflfet, le deuxième compte multiplie le troisième, c'est- 
à-dire 6 multiplie 8, il vient 48 unités; si je les divise par 4^ je trouve 
sans conteste 1 2 comme quotient, puisque le quart de 48 est 1 2 unités. 
Qu il en soit évtdenmient ainsi et non aiïtrement, cela lésuke de la 
preuve; car si tu multiplies 12 par 4> tu retrouveras 48, et rien de 
pins. 

U faut aussi considérer le même problème en le renversait : soit 
les trois valeurs prises par les mêmes nombres, 1^2, 8, 6, Voyons si 
le présent compte donnera bien Tinverse du rapport hénàole, c'est-à- 
dire Vhyphémiok. Voici comment il faut chercher et dire : si 1 2 de- 
vient 8, combien doit devenir 6? Tout honune sensé répondra 
immédiatement 4^ car le rapport est le même de 1 2 à 8 que de 6 à 
4. Seulement nous considérons ici le rapport hyphémiole, tandis que 
dans les questions précédentes c'était ie rapport hémîole. Mais si tu 
veux appliquer encore le procédé donné , tu trouveras identiquement 
le même résultat; car la certitude n'engendre pas Terreur, pas phis 
que la lumière n'engendre l'obscurité. Procédons donc suivant la mé- 
thode, multipliant, comme nous l'avons dit, le deuxième et le troi- 
sième compte, c'est-à-dire 8 et 6; le produit est 48. Si tu le divises 
par le premier nombre, 1 2 , tu trouveras exactement 4« et non moins; 
car le ^ de 48 est 4 et non plus. Si tu veux encore une piteruve plus 
complète, ta retrouveras identiquement le même résultat; car 4 fois 
12 font toujours 48 • 

16 Pour le troisième compte, il convient de le montrer comme suit 
sur un exemple : 7 volailles en 5 jours ont mangé 2 aspres de noix; 



^ rà A. — ^ om. A. — ù<piiiyL[kiov A. 

vwnat mieux D. 
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Sè xai âiroJeixTixwff xaxà tvv tov xolvôvos %3(tpâSo(Tiv , xoù zsoXxntXor- 
(TicuraTO) ô a" X&yos t6v |3*' , ^ovv o Ç t6v i, xoti^ ylvovrcu Xe* ù<TavTCi>^ 
tsroXv7rXa<TiûwàT« ô é*' Xéryos top e" , Tovréc/liv b y tov (S, xoi ylvovTCU 
ç' TOVTOv Sk itoCkiv ôfiotœs iirifi6Tp>7<TàT6) ô /' X(^yoj , rfjot jà ^ TpCL)(jla, 
xai ylv&zcu Sis à ç, i^. ToCrot^^ aytovoû t/ jxipo? à/7i toîî Xe xai eû- 
p/(CTXCii avTW eTva* y" xod pe"- rà ïâ m?* yop eiVi y'', xou to y", pe\ âirs- 
5e/X^>7 oiîv ^Ti rà y c/lpovOia ras vpÀpds to y" [ri;? Tifi^9 tûw xa- 
piîwv, Towéf/li Tùûv |3 Tpa;t4W] xai ri pe" fiiXXovai payent. 

Ôti ou avToti pÀQoSoi xàv toïs diXXoi^ dirouriv éf\^ovTou 'koyoLpicuT" 
fJLoh, èx tS)v è^s iffuv rfStf pvOévrcov SrjXai yevi^cTOVTCu • (TVfiëoUvei Sè 
-nraera XP^* tsoXirixr^ xai -crpoli?* yjptipjCLUxii , r) riv ^/ov i^fiwv (jw- 
i(/7a<Ta^, &à tspdureûj^ ^ Sdaecas ^ X)^e«i)5 yivofiévv, èv rovjois toîs 
fiirpois "tsepiopilefrOau^ ^ (/laiBpuu) fj iieSifivœ'^ ^ juirp^, xoi ^vou tvv 

TOVTùûV "CSOCréTVTCL èvOS TOVTCâV TôûV jpiùûV fléjpCÛV ^ (AVp{(ÛV ^ éXttT^ 

^ SéxoL fi év6s TO ëXaiflov ^ xai àiteiptùv* ei f^h ow èx fiCTdtXXûw* if 
iiXv èaxlvj oTov yjpvfrésy âpyvpos, ^ahiés, crlSvpos, x(kt(tItvpos , (jl6- 
XiSSosy </la6(iS> )(jp(M)\KtBay eïiouv Wy^ff)' ^ Sé ti tSûv tsAvv TipJojv, 
oïov X/doi SiaL(pcivsk, fiÀpyapoi, fxéayps xai Afinap, éÇdaXjxoik xoti vol 
xai à^ri^ xod OfT^pi^asi xai (/lci,d(jLCf) * ei Sé ti tou xdpmipjov yévovs xai 
^vpoii rvyxjivet, oïov a-hov, xpi6f}s, xcd tojv AXkcov eiSœv tùôv àa- 
npidjv, fjLoSiœ^ ei Sk rS)v diri tvs ùypSs oxiahsy olov oïvov, ëkaloxf, 
fiéhros xai tcûv Xomœv, fiérpù) rm t/leyavS) ^ odpixov fj ^(xkxov 
xoLTeaxevcuTfiévoi) ^ èàv Sé ti tS)V vfpos rffv (Txémfv tov ddypxtTOs 
iflJLûûv awTeXovvTOJv , ifyow 'csdvlov èx \(vov i(pcuT(jJvov ^ ^S€axiov 
^ (TvpixS)v ^ èplœv irakixœv ^ xai dtXXwv tivSjv, )(fi(0fie6a erTriôaftf? 
^ '&v)(^ei fj ovpyvia • xai irri tsTatri tovtoi^ pJav xod rtfv OLVTtfv evpev ii 
âXvBïfç xal xadapà yvœcns (lédoSov, xAv i| dveipioLs xai àpaBiots oi 
^XeFtT^oi TCOixfXoLs xod Sic/^épovs étvcu tclÙtois irnoXoLfiSAvovai. xod 



»7 



xal om. A. — ^ rourov AD. — ^ /3 cm. A. — * isrpdÇvs A. — ^ mvi- 
alwra AD. — ^ wpiovRfiaOai A. — fieSipLvq) AD; p. e. jc/cx^/i^ ou fioStafi^, 
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3 volailles en 2 jours, que mangeront-elles ? Je réponds 7 d'aspre et 
^. Pour le montrer démonstrativement suivant la règle donnée, mul- 
tiplions le premier compte par le deuxième , c'est-à-dire 7 par 5 , il arithmétiques 
vient 35; multiplions de même le quatrième compte parle cinquième, 
c'est-à-dire 3 par 2 , il vient 6. Multiplions encore ce dernier nombre 
par le troisième compte, c'est-à-dire 2 aspres, il vient 2 fois 6,12. 
Je regarde maintenant quelle fraction de 35 est ce nombre, et je 
trouve -j ^; car 1 1 -j- en font y, et -5- en fait ~. Il est donc démontré 
que les 3 volailles en 2 jours doivent manger 7 et ^ (d'aspre de 
noix). 

17 Que ces mêmes méthodes s'appliquent à tous les autres calculs, 
cela va devenir clair par ce que je vais dire maintenant. Tout besoin 
civil, tout acte de commerce, qui se présente dans notre vie et con- 
siste à vendre , donner ou recevoir, se détermine suivant une de ces 
trois espèces de mensiu-ations, le poids, le médimneou la mesure, et 
la quotité s'exprime suivant une de ces trois mensurations en myriades, 
milliers, centaines, dizaines, unités ou davantage. S'il s'agit d'une 
substance métallique, comme l'or, l'argent, le cuivre, le fer, l'étaîn, 
le plomb, nous nous servons du poids ou de la balance; si la matière 
a une très grande valeur, comme les pierres précieuses, les perles, 
le musc, l'ambre, nous employons, avec le poids, les yeux, l'appré- 
ciation, le toucher, l'odorat. Pour les fruits de la terre , les substances 
sèches, comme le blé, l'orge et les autres sortes de légumes, se me- 
siu^ent au modios; les liquides, comme le vin, l'huile, le miel, etc., 
avec une mesure imperméable faite d'argile ou de cuivre; quant à 
ce qui sert pour vêtir nos corps, c'est-à-dire les tissus de lin, de 
coton, de soie, de laine d'Italie, et autres, nous employons la spi- 
thame ou la coudée ou l'orgyie; pour tout enfin, la vraie et pure 
connaissance reconnaît une seide et même méthode, quoique par. 
ignorance et incapacité le vulgaire croie qu'il y a là des procédés 



— * pLSTctkcjv A. — ® xaJ d(pfi om. A. 
xSp AD. 

TOME xxxii, i" partie. 



10 



a1eyav(p D, yav^ A. — lilaXt- 



26 

IM»UHIRIt RATIOSALI. 



Digitized by 



202 



NOTICES 



LES 

DEUX LETTRES 
ARITIIMériQUES 

DE 

N. RBABDAS. 



(/lanip, Ôv il xoiuif^ (rwi/fOeia ^dyêw^ olSe xakâv, ekxS xspdU ■ 
Tia ^ 'csepiopilejcu * èzou/lov Sk x^pAriOv eU alrov x6xxovs S^, ùs étvcu 
TOV èvo^ ^ayiov Xomov ^vpovs ^ç. 3è pJa Xhpa ovyykts (lèv ëx^ei 
i/S, ^dyut Sko^y ùfs èmiSéXkeiv ixau/li^ oxryyla iêdtyia ç ' xai àità tov- 
Tov TOV X6yov xcd tS)v î hTpayv, xad p xcd 'ci, evpii<Tsis xaà Tas ovyyùxs 
xcù T(x ^àyêa, xcu ov ravra Sè fi6vov, âXXà xoi rà xeparia^^ xcd tovs 

Ôre Tolvvv èv y(jpdcL tov tv/6vtos yeviliarf " XoycLpicuxfiov , xAv ôitoTov 
âpa èx tS)v vXSiv xoti dSœv xom Tœv fiéTpw èall t6 iptûTVfiOL, tos 
fxvvfJ^vQvdeia-as {leBéSovs tre /jpij xpaT^îv, xoti iià tovtcôv ts&p t6 
KvTOVfievov èmXvuv ' xcu <toi fiÀv ixavà TavTOL œs êr^é^povi xcd iipo- 
yiP(M)(Txovu,akX ïva (iv xad toTs êvTvy)(W0V(Ti t^ TSCLpôvTi %sovTfi\MTi 
Sv(T)(epv SoxSxTiv ày volas ^ ipxfBioLS, aa^é(/]6pcL Se (jlSXKov clvtoÎs xcd 
sffkrrt^OL yévcûVTCu, ^îSupàcTOfACu ravra tsapobSovvcu xal Sià «rapo^eiy- 

fMTùûV XOtTOt t6 SoXOVP èfiol SvVCLTÔV. priTéoV OÙP OVTùùS. 

To è^ayiov, ô )(jpv<Tovs, iiyovv t6 ^usap' ifiiXv xow5>s xntépnvpov^^ ^ i 
véjucrpjOL xcLXov(xe$wv , 4 hepâv ti ràv ànvpidfiVfJiévùûv eiScov, èi^pàQff 
xaxà Xàyov sis àpyvpiovs ToaovsSs, xcd ^vXei pxiOéiv 7s6<tcl xspàT^a 
TOV vofjJa-fMTOs ixdu/itp hstS<t>Xov(Tiv àpyvpl(f) * àpiOfUi tovs SeSofié^ 
vovs dpryvptovs, ehs /3 ekrh elre y bXt& ^csXeiovs ehe iXà<T(T0P6s, énri t^v 
Tùûv xapaTUav tov è^cLyfov ^aoaâTtiTCL xcd Tàv (TwcLyâp^v ipêdfiàp 
fiépêls tsoLpà Ttfv TOûw àpyvpiœv %so<76tvtol, xou ânep evpois èx tov 
fup$(TfjLov, TOVTO StiTOL xûd omolpcLivov TcHs ito^pA (TOV SsSofiépois ipyrv' 
plois Aviix&v. 

1CnoS$iyfjuoi,Tos Sè x^P^^^ ^'^^ énpdiBri t6 vnépnvpov ,$U àpyv^ 



1 fffpéax'^^ fffpos A. — * rhv voCv D, rwoSv A. — * witiaaiiévcjs A. — 
^ Cet alinéa se trouve dans le manuscrit E avant l*autre fragment qi]*il donne. 

— ^ xovi) A. — * i^yiov est fréquenmient écrit avec l^esprit rude on bien 
abrégé en ç AD. — H$pctt(cvs ADE. — « S ifytniP r^rmpoa E. ^ * i) om D. 

— jeepflfria) 17* ifyoup tA xeprfria E ; l'abréviation de nupchta se retrouve fré- 
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variés et différents. Accorde donc ton attention à mon discours qui 

va remonter à la plus petite des mesures. 

18 Le statire, que Ton appelle d'habitude exagion, se divise en a4 ca- arithm6tiquiis 
rats, et chaque carat en 4 grains de hlé; en sorte qu'à ï exagion il y a 
96 grains. Une livre contient 12 onces, et 72 eœagia, en sorte qu'il 
revient à chaque once 6 exagia. D'après ce rapport, pour 10 livres, 
pour 100, pour 1,000, tu trouveras les onces et les exagia, et tout 
aussi bien encore les carats et les grains. 

Si donc tu as besoin de faire un calcul quelconque, quelles que 
soient les matières, e^èces, mesures, sur lesquelles porte la de- 
mande, il faut te rappeler les méthodes données, et t'en servir pour 
résoudre la question. Tu es assez intelligent et instruit d'avance pour 
que cela te suffise; mais de peur que ce que j'ai dit ne paraisse diffi- 
cile à quelque lecteur de cet écrit, s'il est ignorant et inexpert, j'es- 
sayerai autant que possiUe de le rendre, pour lui, plus clair et plus 
saisissable en employant des exemples. Voici donc ce que je dirai : 

19 V exagion d'or, ou, comme nous l'appelons ordinairement^ l'hyper- 
pyre où nomisma, ou bien xpielque autre des obj^ dénombrés, a été 
vendu en compte à tant d'argyries, et tu veux savoir combien de ca- 
rats du nomisma reviennent à chaque argyrie; compte les argyries 
donnés, soit 2, soit 5, soit plus, soit moins, et multiplie par le 
nombre de carats à Vexagion; divise le prodoit par le nombre des 
argyries au cours; le résultat de la division sera ce qui revient aux 
argyries donnés par toi. 



Soit, par exemple, ïhyperpyre vendu à i3 argyries; nous voulons 



quemment plus loin dans A et D. — D ajoute tov. — wtrffiart A. — 
ihtépTtvpcv : ce mot ne se trouve qu'une fois écrit en toutes lettres; son abré- 
viation dans A, ^ » est facile à résoudre; mais D a ici II", ce qui est propre- 
ment une abréviation de véiiiafia avec la finale de ùwépmpov; la même confu- 
sion sa reproduit plusieurs fois. 

Î16. 
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plovs îy xad /SovArfjxsôa yvœvcu ^rgécra Kepana roïs y èm€aXXov(riv àpyv^ 
DBuxiOTRBs P^^*^' "csoiovfiev , xarà tvv 'cspoppvOéîaw^ ëpo8ov, tow y àpyvplovs 

ARiTHMVriQUBS ^TTI Ttt xS KSpaTKX TOV VOfjJtTlUlTOS , Xcd fJVvàyeTOU 0 œirO TOVTCOV àpid' 

fjLOs 0(3, â tsapà toi; ïy fiepiléfieva , èxSaXkofiev e*" avjàv xai (lévovcrtv 
driva tsrpoj^ tov ïy éfioleos tsrapaSxXXj^jxeva, rà fiiv 7'" f^pos 
Tc5v ïy, «5* XoiTTov «5 , fiipo^ Toit; avTwv, xç" • xoi X^oftev iTriêaA- 
Xsiv Toîs y àpyvpiois èx tS)v xS tov vofjJcrfMJOs xspajiœv, xepàuoL s, 
«5 xoi XÇ-" xeparfov, ^firep y/, fyyit/la Tpa/jlov vit. 

El àvTi(/lp6^cûs èx TOV èvarrlov fiaXXov jSovAei (jLO/JBéïv xsdaoi àp- ao 
yvpm Tcik TOdoîsSe xepariois àvvxovm, xai àmit/lpô^o^s v fiédoSos 
ylv&TcUy Tovçé&li "tsoXxmkcuTiàliÈis^ xà SeSofiéva xepàxia fierà tvs t&v 
àpyvplœv ^rsocrérvTos , xcd rov * yiv6fievov ipidfi6v 'csapà rffv tSjp xspor 
jieov Sicuporjfiev *cso(r6TVT(x, xcu ôaaxis rvv t5)v xaparlcov èxêéXkofâsv 
^oaéTTfTa, TO(roiJTOvç àpyvpiovs toUs rocrdisSe xepar/oiff àvrfxeiv Xi- 
yofiev • Xàyorj Sè xAp^^ ^eurévov viXeiovos ùs zsp6s WLpASetyfict tov 
X6yovyv(jLvaLiovTes,dvu(/lpé^o(jLev t6 ^zt!ipri[ui xai 

Éàv Ta xSxepoLTia, Tovjét/lt t6 êv véfutrficL, SoO^ sis àpyvpiovsiy , 
Toïs S xepctjlots ts6(T(x àpyvpia htiScikXovm; xcu *&oiS) t6v Xàyov 
jxerà ToO^ y" xai fieplico tgctpà rov a", rovjé&li xara/xerpcS rà S xe- 
pària (xerà t&v iy àpyvpUav xcu erwayo) (lovASas àpiOfioxi vp. xcd 
Sioupœv CLVTàs tsapà r6v^ xS, Sis ^ aùrœv ^x^àXXo)'' r6v xS xcd fiévovan 
AoiTrà* S, à ^cspos ràv xS 0$ù)pS)v evpitrxoi ylv&rdcu raOra [Upos 
auToO* èitiSéXkov(n zoiyapovv^ Toh S xeparlois àpyxipiOL^^ ^ xcd dp- 
yvpiov èvàs ç" 

Kpti oifro) pÀv V fUOoSos ^po€cuvei, Sts fxfj èirctxoXovQu^^ xai fiépos ai 
Tç5 àpidfJL^ Tvs Sioupéaecjs , roxjréc/liv <^ lit y"" e ç he- 

p6v Ti TOiovTOV, akX eùpia-xercu crSûOs à àpiOfiés' 6t$ Sk xcd fiépos Tcjj 
ipiOfioj TOV |X6pi<TfioO èjtcLxoXovdeî, xcd aXX»/^ Tiv6$ psOéSov 'rspocrSefS- 
fx^da, oî6v è(/li t6 'cspcLi/léfievov vvv, i|3 yàp xcd <y Syra rà àpyvpiOL tw 
vofjJ<T(jLOLTi , 61 KvTv6^(TeTcu '&CLpâ Tivos ^6(TCL xspdjiOL ToTs y àpyvpiots 



^ vpoptiOeiaeof D. — ^ ^p^^. j faudrait «rapi. — * tiroXAawX«a'irf{eif A. — 
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savoir combien il revient de carats pour 3 argyries. D'après la méthode 

donnée , nous multiplierons les 3 argyries par les 2 4 carats du nomisma, jj^u^ ^ottres 

il vient comme produit le nombre 72, que je divise par i3. Je puis ARiTHMtoquBs 

retrancher 5 fois le diviseur et il reste 7, que je divise à son tour 

par i3, ce qui me donne en fractions de i3, pour 6 7, et poiu* 

le Y qui me reste, ^. Je dis donc qu'il revient aux 3 argyries y sur les 

2 à carats du nomisma, 5 carats -5- et ^ de carat ^ c'est-à-dire à peu près 

1 d'aspre. 

20 Si inversement tu veux savoir au contraire combien d'argyries re- 
viennent à tant de carats donnés, la méthode inverse s'appliquera; 
c^est-à-dire tu multiplieras les carats donnés par le nombre des argy-- 
ries au cours, et tu diviseras le produit par le nombre des carats; 
autant de fois tu retrancheras le nombre des carats, autant di argyries 
reviendront aux carats donnés. Pour compléter notre explication et 
nous exercer sur un exemple, nous retournons ainsi la question et 
nous disons : 

Si 24 carats, c*est-à-dire un nomisma, se donnent pour 1 3 argyries, 
pour 4 carats, combien faudra-t-il d^argyries? Je multiplie le deuxième 
compte par le troisième et je divise par le premier, c'est-à-dire je 
multiplie les 4 carats par les 1 3 argyries et j'obtiens ainsi le nombre 
02 , que je divise par* 24; j'en retranche 2 fois 2 4, et il me reste 4, 
qui, rapporté à 24, s'en trouvera 7. Il faut donc, pour les 4 carats, 

2 argyries et 7 diargyrie. 

31 Ainsi procède la méthode, quand le nombre diviseur n est pas suivi 
d'un quantième, soit 7, soit t» T» T' "7 quelque autre, mais 
qu'au contraire le nombre se trouve sauf (entier). Mais «i le nombre 
diviseur est accompagné d'un quantième, le procédé doit être com- 
plété par un autre, comme pour le cours actuel, de 1 2 7 argyries au 
nomisma. Si quelqu'un veut chercher combien de carats valent 3 argy- 

* rbv om. A. — ^ toC om. A. — * rôp A. — ixSdXkùnf A. — * Xombv D. — 

• To/iw D. — i<> ipyiîpioi A,.— " ç" ivis A. — inoKoXwOii D. 
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o^eCketo, TSoXkamhtmécTti fiÀv xàvroiÂida tous y àpyvphos fiera r&v 
kS xeparlùdv rov vofiia-fiaros xal Ta yiv6fieva "cfapà roi^ Sioipiliau 
âpyvphvs. âXXà Stà t6 «5 Svaxtpdav (pépei wdt* t/ odv tsfoimfTéov; 
SinkafTia^et) Sià t6 «5 tov$ i(3<5 àpyupiovs xal ylvovrai xi, &(T%tp^ èàv 
•ffv ^ y" êfieXkov TpmkamifTUv aÙTois, si Sè S', T^paTikaaiduratv, 
ti Sk i y '&svTa'nXa<Ti(i(Teiv xad ^vs àp/^iî^s xark tov ôfJuatnjfiovvTa t^ 
fxopiœ àpidpiàv * éirei Se xal oi y âpyvpiot fi&rà tojv xS xspariw o/3 
wiovai, SnikamaKi^ xcd avrà xtxl yl. pfiS* ravra p^pCCoi 'csapàtèp xé 
xai kéyeo 6ti^ ë"' rà xê, pxi* èvaiteXei(pdv(Tav xalid,êL xal Q-eùjpœ ri 
fiépos eia-i rSov xi, xal zvpltTXùô 6ri rà fièp ïç ^ dm m?*' rSyv xi, Ta 5è 
jS xai i^", fiépos rSûvxi, i(3^, t6 Si \om6v S^, p"- èxSku^émoç'yàp âiro 
TOV y ijS*", S' èva'nzkei(pOyi xal Xéyofiev Quppovvrôjs^ 'U!p6s t6v èpea- 
Tiffcravra^ Sri èàv mTtpdaxoûvratrà ipyvpia ds rb iméfmvpov [xaiy 
«5 , Tors? y ipyv plots 6<pdXeTai e xepdna xal hê M?* xtparlou, xai p^. 

Rai axkv fiiv ^ fié6oSos ixavv è(/lê xal fsfp6s roùç éiXXovs Xoyapêocr-- 
fiovs, akXïva tsrXioi; ràv Xàyov SiaXevxévoûfiev xal xaJdapt&repop 6 
kéyofiev yévmou, iSwfiev rovro xai ènl rifs Xlrpas xal eùdéeos r6v Xàyov 
xaraitaiaofiev. 

yovv èpcornSfis rsapd nvos, Sn if kirpa'^ hçpéBv ds imépmpa a 2 
T^^ra, Tafe xérrais ovyyicus 0 rois réaoïs è^ayiois rl dvi^xu, ^ssoXwFkor 
(x/afe* ràs Sodeiaas ovyylas ^ Ta èÇayia fteTa rtlôP vofucTfiarcav xal 
rà ytvâfievay si fiÀv ovyyiai^ elfrl, fiépilt tJapà rois i|3 ovyylas rffs Ai-»- 
rpas, xal aito^alvov xal trv rocravra vofilafiara à^xùv rais rajfêd^ 
(Ta4s ovyylcus, si Si èl^Ayia, fiépile rà ytvâfuva %sapà rà o|3 èl^ayia 
rvs Xirpas xal ânoxplvov xai av ro^taJura vofihfutra [raSs So&ehais 
oifyylais H ] roTs ^ofylois èm&tX'ketv • d 5* ovx ^apxiaei à à^éfios ûwîe 
èx€Xvdr}pat vîavrekSys SXov r6p ojS, fUpt^e r6v yivofihfop àptB^v ds 
y xal Stras rpidSois èx€d\Xeis^^, roaavra wakcyllov xeptkrta • tasws Si^^ 
ylverat roxiro; wevpj^ow yàp ^* tsrdU^w^ àxpiSœs avr6 OscapHv, 6n 



' ânep AD. — ^ g^, ^m. D. — * M?* e/o-} D. — * S^xpotivrcû^ A. — ^ épaa- 
rpffmptot AD. — ^ xai om. D. — X/rpa est ordinairement abr^é ^ et ocîy- 
y/a, o'on (m, — • tBroXA«wXaa/a?e A, tiroXânrXa^^e D. La forme tvoXuirX. ju«- 
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ries, il a à multiplier ici les 3 argyries par les a 4 carats du nomima, 
et diviser le produit par les 127 argyries. Mais à cause du -f* cela 
présente quelque difficulté. Que faut-il donc faire ? A cause du 7, je ARiiHMiTiQiEs 
double les 1 2 7 argyries et il me vieut 2Ô; de même, si j'avais eu 7 ou 
7, j'aurais trij^é; si 7, quadrujdé; si 7, quintuplé, et ainsi de suite 
suivant le nombre dénominateur du quantième; puisque d'autre part 
3 argyries par 2A carats font 72, je double aussi ce produit et j'ai 
lààj que je divise.par 25; je dis donc : 5 fois 25, i25; il reste 19, 
et j'examine quelle fraction de 25 cela fait; je trouve que 1 6 7 font 7 
de 25, 2 ^ font ^ de 25, et le 7 qui reste, ^\ car en retranchant ^ 
de 7, il reste 7. Je dis donc avec confiance à celui qui pose la ques- 
tion que, si le cours desar^r^^n^ au nomisma est de 1 2 7, il faut, .pour 
3 argyries, 5 carats et 7 ^ de carat. 

Cette méthode suffit pour tous les autres calculs; mais pour 
édaircir encore davantage la question et rendre plus net encore ce 
que nous disons, nous allons la considérer pour la livre; après quoi 
nous nous arrêterons. 
32 Si Ton te demande, quand la livre se vend tant ^hyperpyres, ce qui 
revient à tant d'onces ou à^tant âtexagia, multiplie Jes onces ou les 
exagia donnés par les nomismata, et le produit, si ce sont des onces, 
divise-le par les 1 2 onces à la livre, et déclare qu'il revient autant de 
nomismata aux onces données; si ce sont des exagia, divise ,par les 
72 exagia à la livre, et réponds quil revient autant de nomismata aux 
exagia. Si le ncnmbre n'est pas assez gtmd pour que Ton en retranche 
entièrement 72, divise le produit par 3, et pour chaque triade re- 
tranchée, compte un carat. Comment cela? Si tu es ^embarrassé, ta 
verras, en cwuooinant exactement la chose, que 3 est ^ de 72; il con- 
vient donc de compter un carat par triade. 



qu'ici à peu près exclusivement employée est désormais la plus rare. — ^ ouy- 
ylats A. — htS(£ku$ A. — A, yàp D. — Ji^opffaei A, (hroptfcni D. 
— yàp cm. D. 
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rà y kS^ i^épos^ toO ojS è(/]iv' eixércijs apa xarà jx/av rpio^a xepàrtov 

ARITHMÉTIQUES Eî àviTtcCktv Yf èp6ûTrf(Tiç ylveroLi, rovrécrri rsôaai ovyylou évi 2î 
vofihfiOLTi fi Tok ^ xai y ©(pe/Xerai, ^ ^csdfra è^iyia, ivTK/lpâpcos xow 
ô -nroXXaTrXao-iacTjxo? ylverat, &(ntep St) xai toO è^aylov SéSuxrcu, 
ifyovv tiToXAaTrXao-iàle*? rà Çt;TovjX6î;a vofjJa-fiata fterà twv «jS ovyyMv 
rijs XtTpa^yff iierà tùûv o(S è^ayleov aùrris, xai rèv (Twayéfievov ipiO- 
fiov (lepl^etç vsctpoL ttjv tcôv vofutrfjÀTOûv vsoaôjvrd^ xcd ôrrixis Av ix- 

yiéysis êiriSakXetv roTs KvTOVfiévois voiihfjLOLcnv. 

tva Se xai Sià issoLpaSefyfKxros 6 Xéyofxev yévrj'^on croi/pét/lepév tc xai 
evxp[vé(/lepov, Saflod Sri if X/rpa Sterrrpddv eiV voiiia^uixa îë xai àiiifi^ 
m(Té Tis imdéïv Tirais y ovyylais^ àvvxei • xai xarà fièv^ àpidyLvrixvv 
àvakoylcLv, sœoi ris èxé(pp(k)v eùdvs Sri, ènetSv eu <jS ovyylcu ^leirpà- 
dvcTOLv ^ efe vo(jJ(T(MTOL ïê, olI Sk y ovyylai elal J" fxépos rœv i(3. S** âpoL 
fxépos ô^sAsTOi xai tclîs y ovyylcus iito tS)v ïè virepnvpœv, Tovréf/lw 
xmépnvpcL év6s S'" Se6(uva* Sià Sk^ r^v àTtuplav, eipeStfaerai xai 
fjLe6oSixS)$ às àvùûrépoû fiot etpvTcw iaroXXa7rXa(Tidt2û> tols y oiyylas 
fierà TMV ïê vofiKTfiÀTœv xai crvvayovfTt'^ fîi, à xai jxep/^w tarapà rov «(3* 
èxéaXXw ovv àiïb tcIôv * fZi rov i(3 rpU x%l èvaiteXei<^6v^av 6^, â eim 
^pos rà 7^ fxépos xai S'' xai mT xai i|3". 

E/ ^'àmTraXtv yévvrai v èpcorvo-iç, ifyovv roTs y vofxhfxafTi ^môrrai ad 
ovyylai opelXovroi, \éycij xai aZdis xarà rrtv apiOfitjnxrtv àvoKoylav, 
Sri èiTSiSrf rà y vofilcrfiara fiépos ehl rS)v iè, e" &pa fiépos rris X/- 
rpas àpsiXerat rois y vofUcrfiacri , rovré&liv oùyytai p y" Snep y' 
xai te" yl. èkàyia /3 y" xai te" è^aylov ^ rà Sè y" xai le" rov è^ayiov yl. 
xepàrta 6 cj xai i" xzparlov 

EvphxofjLSv Sk rovro xai ^ià (ie66Sov ovreos' ^o'kXairXacnàlofiev rày 
voixla-fiara fierà rS)v i(3 ovyytcôv rrjs Xlrpas xai Xéyofiev Sri rpicrcrdxis^^ 
rà ip,\ç, à xai tsrapà Ta ië fjiepl^ù) vofjJa-fiara' èxSaXkco ovv Sis œiro 



^ fiépos om. D. — 2 rois y oùyylois D. — ^yièv om.Â. — ^ ittnpdxQrttrcaf A. — 
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Si la question est inverse , c'est-à-dire si Ton demande combien 
d'onces ou combien dHexagia reviennent à i, 2 ou 3 nomismata, la 
midtiplication doit aussi se faire inversement, comme on Ta montré 
pour Vexagion; c est-à-dire que tu multiplieras les nomismata posés par 
les 1 2 onces ou les 72 exagia à la livre, et que tu diviseras le produit 
par la quotité de nomismata au cours : autant de fois tu retrancheras 
celle-ci , autant d'onces ou à' exagia tu diras qu'il revient aux nomismata 
posés. 

Pour rendre plus clair et plus évident sur un exemple ce que nous 
disons, soit la livre vendue à i5 nomismata, on demande combien il 
faut pour 3 onces d après la proportion numérique ? Un homme in- 
telligent peut répondre aussitôt que, si les 12 onces ont été vendues 
1 5 nomismata, puisque les 3 onces sont de 1 2 , il faut, pour 3 onces, 
■j- des i5 hyperpyres, c'est-à-dire 4 hyperpyres moins 7. Pour les inex- 
perts, ils pourront répondre en procédant suivant la méthode que 
j'ai donnée : je multiplie les 3 onces par les 1 5 nomismata, il vient 45 
que je divise par 1 2 ; je retranche donc, de 45, 3 fois 1 2 ; il reste 9 
qui par rapport à 1 2 , est 7 ou bien y ^. 
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Si Ton fait la question inverse , à savoir combien d'onces reviennent 
à 3 nomismata, je dis encore, d'après la proportion numérique : 
puisque 3 nomismata font 7 de 1 5, il revient à 3 nomismata, 7 de la 
livre, c'est-à-dire 2 onces 7 ^, soit au lieu d'7^, 2 exagia 7 ^ d'ca:a- 
gion. D'ailleurs 7.^ d^exagion font 9 carats 7 ^ de carat. 

Nous trouvons aussi le même résultat par la méthode : nous mul- 
tiplions les 3 nomismata parles 1 2 onces à la livre, nous disons donc 
que 3 fois 12 font 36, et nous divisons par les i5 nomismata. Je 

^ ùitépmpa ^) ^ Il D. — ^ Sk om. A. — avvdyouaiv A. — * rris A. — ^ 0 
om. A. — xa\ om. A. — xapariou bis A. — rpiadxis D. 

TOME XXXII, 1** partie. 27 
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rœv Xç rà ii kcu èvomeXei(p6v(Tav ç, & ùai tSûv Te fiépos y" [xcdy le"- 
Xéyoj oZv éfri toîs y voiiitTfjLCurw àviixo\j(nv oiyylcu (3 y" xai le*. 

Kûu èv Toïs SXXoiç Sè tcûv «roXiTixâi^ ^tspayfjLOLTuœv Xcryttpioujfioîs ai 
avTCU S\l^ovTCu fiédoSoi' rofraxiroL aoi 'csap* ^ffâjojv , & (pikérvs, t^epi tSjv 
zsohrixùûv zs&(piXoit6wTcu Xoyapicurfiùûv. 

È(/]i Sè xaU Tis évépa Kvrncrts Xàyov èvefyyovfiévv "OCLpà Ttfi ^cunhx^ 
Xfiy<TOvpyi^, ëfioiye Soxû, xad ^nfdpv d^ioirrrvTOs xad toîs '&oXkois 
i)ç 6l(ÂM ovx $vyvùJ(/los, Uns xad (Tvvuaoeyercu (iÀv eis rifv xaJOtfko^j 
ftédoSov, èx(pevyei Sè '&£kw tovs t9oXXov$ Sià t6 tsoixCkov aùrrfs' v 
Sé è</}iv auT>7. 

ÉcT^s Tiç )(jp\j<ybv xarà Xàyov è^ayi(t)v v, è/ov îxcu/)ov è^ayiov -jKjpyj- 
(xiov xcfJdapov xàxxvx îi^ xoti hepov ôfwiûjç Ôcrov âv vv, ânvocrov hfkov- 
&)(pv îxcu/]ov i^dyiov y^yjtrlov xadapov xàxxia xây xcd vdéXv<yt 
xpifM^ "GiOiritTCu é| àfiJpoTépùâv &(/le xoLTcu/lriacu t6 œjt6 Tovrœv è^ér 
yiov TG>y àâ>k ô; xoxx/oiv * tsr^aoy èjv &pa à^eikei èKopêiv âiro tov toi- 
ouTOv â</l9 ywéadm Tffv tov xpifiaroç xcltcktx&jvv tS)v ivà xox- 
xùûv t6 è^àyiov m rvv tcûv v ^aylœv 'csoaàrrfTOL; xcu Xéyo) 3ti* K 
i^éyiOL xcd K'. (udoSeverou Sk oxjTOi)ç. 

ÈireêSh y xepoLTiois virep^si t6 xcLTCUTxevaiSfievov y(jp\}^iov tou 
èyv(t)(T[Lévoyj ^(jpvdiorj tc5v v ^ayionf^ tsroXXairXao-iaÇû) fierà xœv toiov- 
Tùûv yraîf i^dyia xal yivovrou pv, à xad fiepilco "CSOLpà Ttfv "utoaâTVTOL 
Tùûv xepOLTlàJv TOV fiîf èyvojcTfAépov xpv<T*bv TOVTé(/li tS)v xi, xoLi Xéycj 
ÔTi Ç"' rà xâ, pfi^* fjiévovai Xonrà y, â ehi tov xôt fiépos T * K àpa xad 
r i^ay/ou ôi^e^erou 'cspoa^adiivau^ toïs v èi^aylois &(/le yspéaÔau h 
imcu/lov i^àyiov olvtov tùhv àvà ïtf xspaLTieov . ë/fi^ ^^^^ TavTvv 
Tvv (lédoSov fiïf SiOLfpevyovcrdv aov t^v avv&nv. 

Kaupàs Sk ifSv Xom6v xad àTt6 toûv vyprfkoTépoov xad ô-avfjLOuricoTé^ 
pojv fSpo€^v\MT(ûv (jLe$6Sovs <70i fSapauSovvaLi Tivas, ïm ë/iifs TavTas 
ôpfv i^ifff i^fMV xad Stà T0VT(àp tov ^mpis rré fwv tvs àyœnris èyxauvl- 
Ips épdàTOL * ê)(0V(Ti Si xad TaLVTOL TàvSe top Tpànov. 
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* xai om. D. — ^ xpififia de même plus loin. — ^ Sri om. D. — * «rpoor- 
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retranche, de 36, a fois i5; reste 6 qui, par rapport à i5, fait ^. 
Je dis donc qu'il revient aux 3 nomismata^ 2 onces ^ ^. 

Pour tous les autres calcids d'affaires de la vie civile, les noèmes 
méthodes s'appliquent; en voilà donc assez, mon cher ami, de dit sur 
les calculs de la vie civile. 

Il y a une autre question dont le calcul se présente pour le mon- 
nayage impérial , à ce qu'il me semble , qui est très digne d'étude et 
cependant, je crois, généralement mal connue; elle se ramène à la 
méthode générale, mais elle échappe ordinairement à cause de sa 
particularité. La voici : 

Quelqu'un a de l'or, soit un compte de 5o exagia; chaque exagion 
contient i5 grains d'or pur; il a aussi d'autre or, en quantité indéter- 
minée, pour lequel chaque exagion contient 21 grains d'or pur. Il 
veut faire un alliage des deux de façon à obtenir V exagion à 1 8 grains. 
Combien doit-il prendre du second or pour obtenir une quotité de 
5o exagia à 18 grains? Je réponds 7 exagia y; voici la méthode. 
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Puisque l'or à monnayer surpasse l'or connu des 5o exagia de 3 ca- 
rats comme titre, je multiplie par ces 3 les 5 o exagia, et j'ai i5o 
que je divise par le titre en carats de l'or non connu , c'est-à-dire par 
21; je dis 7 fois 21, 147; reste 3 qui, par rapport à 21, fait 7. Il 
faut donc ajouter aux 5o exagia, 7 exagia -f, de façon à ramener 
chaque exagion à 1 8 carats. Tu as là le procédé qui n'échappera pas 
à ton intelligence. 

U est désormais temps de te donner les méthodes pour les pro- 
blèmes plus élevés et plus dignes d'attention, afin que les voyant au 
lieu de nous voir, tu renouvelles l'amour de ma tendresse pour toi; 
voici quels sont ces problèmes. 



I^Bâvat A. 

27. 
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a. E(prf(Té w 7gp6$ hepov, ô'ti to e" xai ç fjJpos œv fyfi^ âpyvpiojv 

DBOx LETTRES ' r/r TA.' rn 

ARITHMÉTIQUES àyx^'^ovs &v xcu o^vs Tsfepl ToiavTa, tTVvrSfiœs 'dpbs aitbv dvre- 
(pdéy^oLTO ' eicrl tol SXa vK xcu y icC • toutwv yàp to fiiv e'' eiViv àpyvpia 
iâ Koi ï icC àpyvplov èv6s, t6 Sè ç", 0 xcd ç la* àpyvpiov èvôs, êjtep 
ôfjLOv (TVVTidéfieva tsroiovcriv ici. 

â Se TOUTOU exipeais è(^oSevsTou oxircos • isroXAairXoMj/atTOv tou^ o|xa>- 
vvftov^ rœv (loplœv dpidfiovs, rfyovv t6v i fierà tov ç, xai tsoioZtri X • 
TavTa (îe "csdhnikdaloLaQv jxerà tc5v xâ xoti yivovrcu ^X • efra trvvdes 
rà i Kcd ç xcd yivovrau Jâ ' [Upitrov ovv rà ^X tsrapà rov îi xad yi- 
vovTCu Ta œn6 rov fiepicrfiov vl xad y icC, ihtep xcu b èpcorvOsls è^ûite 
T^ èpoûTœvri. 

|S. Ô avrbs ë(pv tsfdhv Tsfpos tov OLVTdv, 6ti anâ nvos àveka66(ivv 27 
èx TOV Ô7f(Tavpo\i avTOv (lépos xou e\ xcd fisTpi^aas èxûvos to xa- 
TcCksi^dèv sis (iùt6v evpe i|3* l^vTœ (mdeïv *&6(T0\j rjv t6 SXov. xcd 
àTTBxpidv Uti Hv xâ xal 6 icC. 

â 8k TOVTOV fiédoSos ë/ei oxiTtas' '&o\\mkcijCTicLCTOv tovs ôfJLGûvvfiovs 
tS)v fiepoûv dpidfiovs, r}TOi tov S (isTa tov e, xcd isroieT x ' TauTa Ta x 
Tsfo'kvTrkcLcrlaLarov èni tov èvcŒo'kei(p6évTaL àiib tov QTftravpov àpi6(i6v 
flyovv TOV i|3, xcd 'csouT'âp.* eFra tnivOes tovs bfiGûvvfiovs tS)v (xepœv 
àpid^LOvs, rfyovv tov S fisTa tov i, xai ylvovTcu d' tolvtol ôcSxXe * àiro 
TOûv X xai èvanù<el<pBn(Tav îâ, fiéptaov toIvvv Ta ôrfZ ùç Ta Ta xcd èxêcu- 
vovaiv dno tov (lepicTfjuov xâ xal 6 ta*. èxSXvBévTOs ovv ino tov toi- 
ovTOv àpidfjLOv TOV iSlov S" xcd e'\ ditep eicrl fiovdSes 6 xai 0 *a', 
èvaTre'kelp6v(Tav xcd i|3, olx/le ô emœv àpxv^ ÔTi v toC Skov ÔT/exav- 
pov '&0(t6tv^ xâ Jjcrav xou 6 la*, oOx if(/16xV(Tev , akXà tvv aktfOdav 
etptfxev. 

y. Ô avT6s "GSakiv ë^t) 'mpos àXXov^, 6ti (leff Siv eï'xpv àpyvpioDV^ 38 
(Tvvapidfnffdos Ta Te e* xai Ta avTœv, eZpov X • KvtS) \uaBêiv ts6(Tov 



ëxSaXov AD. — i aùrbs Spi; ^pbs éiXkov 'OctXtv D. — * iplonf A. 
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L Quelqu'un dit à im autre : Le et le -J- des argyries que j'ai , font 
2 1; dis-moi, combien ai-je en tout argyries? Le second, à Tesprit 
subtil et exercé dans les questions de ce genre, lui répond briève- 
ment : Tu as en tout 67 ^; car le 7 en est 1 1 argyries ^, et le 7 en 
est 9 ce qui , en ajoutant, fait 2 1 . 
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Voici le procédé pour trouver la réponse; multiplie les nombres 
dénominateurs des quantièmes, c'est-à-dire 5 et 6, cela fait 3o; mul- 
tiplie par 21, il vient 63o. Maintenant ajoute 5 et 6, il vient 1 1 ; 
divise 63o par 1 1 ; il vient comme quotient 67 ^, ce que l'interrogé 
a répondu au questionneur. 



II. Le même dit encore au même : J'ai pris, dans le trésor de 
quelqu'un, le 7 et le 7 de ce qu'il contenait; il a fait le compte du 
reste , et trouvé 1 2 ; je voudrais savoir combien il y avait en tout. La 
réponse fut : 2 1 ^. 

Voici la méthode : multiplie les nombres dénominateurs des quan- 
tièmes, c'est-à-dire 4 et 5, ce cpii fait 20; multiplie ces 20 parle 
nombre du reste dans le trésor, soit 1 2; le produit est 2^0. Ajoute 
maintenant les nombres dénominateurs des quantièmes, 4 et 5, il 
vient 9; retranche-les de 20, reste 1 1 ; divise donc 2^0 par 1 1 ; le 
quotient donne 21 ^. Si de ce nombre on retranche son 7 et son 7, 
qui font 9 ^, il reste 1 2. Ainsi celui qui a répondu que la somme du 
trésor était 21 ji^ne s'est pas trompé, mais a bien dit la vérité. 



III. Le même encore a dit à un autre : En comptant avec les argy- 
ries que j'avais, 7 et 7 de leur nombre, j'ai trouvé 3o; je voudrais 



-y 
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21/1 ' NOTICES 

$1n6v Jti )7<Tav x xai x ^ 

Û Sk TOVTOv eiOpeat^ y(vercu oUtùjs taroXvTrAoa^aerov xûm ^Tocvda 
TOt;^ ôfton^vfAOv^ tS)v {upœv àptdfious, iiyovv r6p S fierà rov e, xai 
isroier X* droL (rjvOes t6v S (xerà tov xoti ë/eis 0* ravra ^apétrOes^ 
rois X xai yivovrcu xd' Apn taroAvjrXûw/ûwrov rà Ô fiera rSiv X xoti y/- 
vovTou âô ' ravTa fUptaov ^aapà j6v kO xad èxêoUvownv àn6 tov fiepio-- 
fiov (lovdSes 6 xoùd xd* * a^eXe TOtvTa âiro ^ rin» X xoJ ^'ireXe^di^at^ 
X xai X ^ x(?*- TOdovTOi Hacw o\k dx« "Cfpàwpov apyvpious, aivey tov 
i*' xoi TOV e'' fUpovs avTây. 

^. Èrepés ti$ efire tsrp^^ âXXoti^ 2ti 'cspoLyyji'ïtlaLV ^TroiY/dàjxvv xoù a 9 
vyâpalov y xai y'' \hpcLs 76 b^ov^* sÏtol (ieTeird)\v<TOL ravrvv xod èntl- 
Ttpcurxov y \hpas xai t'y xod èx^piicras riiv i>kvv , evpov 2ti èxépS^KTOL 
voijJaiiam ï. KtfrS) (mOûp '&6(t^v vofkiaiâxtTùêv xmHp^tsv if xspayfjJtrtia. 
xal AK$xpidv ô £Kko$ âji vo\ua[tÀ'^w v^. 

à Sk TOVTOv (léOoSos yivejcu oxiiùjf* iSe vsôdev ^épx'^cu y' xou 
xai îùpiiaus %sé,vxw 6V1 âirÀ tov îê* «roXvirXouriburot' '^olwv tou y y" 
ifïïiià'^'iè xai yivovrcu v * ùawjTw tsroXXaTrXaex/ourof^ xoti Ta y e" ènl 
Ta' avTa îê xoù yhovrtu fï^ - TavTa àpiBpji/iaov èal rà 7 vofxiarfixtM xai 
ylvQVTCu VTT* énsl yovv v iiyépo^ xoù éirc^Xci^ fïâi xoù iffiav tÂ tov 
xépSovs cLvap irtepMevov fi^ fUpi(TOv rà vtt $is rà ^ xoù èxêcUvowrtp 
âirè TOV fxepêafiov âjk' $k yàp v> xoù SU 'ji, tt. Sîikop &r< ârji 

e. kXkos T*5 ë^rj(Te "cfpàs Twa, 8u èav (loi Sdaiifs^^, S>v ë^ets aatTCir 3o 
pieov, àcradpioL ç xou èvcûaœ ravra (jLerà tSûv iffisTépcov, fjJXkœ ë/j^v 
SmkoLalovà erov. 5* ^xeFt^o^ tsrpi^ tovtov * ov^/, àX^èàv StlxTifs^^ 
fwi ç, ëxfi) <TOv^^ ï(TOL, KvTœ (MÔéiv 7g6(T0L ^x^v ô xod tar^aa 0 £Kkos. 

[Av(Tts^^.] Eïxw ô eSr fxjS xoù 6 heposï.. 

^ jS x0* AD; de même plus loin. — ^ ohcj D. — 'xai tvo<6i x* eha mvBes 
rhv S fierà roS c cm. A. — * 'mpMef A, tirpà^ D. — ' dbrà Tà tûw A. — • ÏXûw 
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savoir combien je possédais, en dehors de ce 7 et de ce 7. On lui 
a répondu : 20 ^. 

Voici comment on le trouve : multiplie encore les nombres déno- 
minateurs des quantièmes, soit A et 5, il vient 20; ajoute aussi 4 et 
5, ce qui fait 9; ajoute à 20, il vient 29. Maintenant multiplie 9 par 
3o, il vient 2 70; divise par 29, la division donne 9 ^. Retranche de 
3o, il reste 20 JJ. Cest le nombre d!argyries que possédait le question- 
neur, avant d'en ajouter le 7 et le 7. 
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IV. Un autre a dit à un autre : J'ai fait une affaire et acheté 3 li- 
vres 7 en tout; puis j'ai revendu, puis racheté 3 livres 7 que j'ai em- 
portées; j'ai trouvé que j'avais gagné 10 nomismata. Je veux savoir 
combien de nomismata étaient engagés dans l'affaire. L'autre répondit : 
2^0 nomismata. 

Voici la méthode : vois d'où provient 7 et 7, lu trouveras bien que 
c'est de i5. Multiplie donc 3 7 par 1 5, il vient 5o; de même, multi- 
plie 3 7 par i5, il vient ^8. Multiplie par les 10 nomismata, cela fait 
48o. Or il a vendu 5o et acheté 48, le gain a donc été la différence 
2; divise par conséquent 48o par 2 ; la division donne 2^0, car 2 fois 
200 font 4oo, et 2 fois 4o, 80. Ainsi il est clair que le nombre des 
nomismata dans l'affaire était de 2^0. 

V. Un autre dit à quelqu'un : Si tu me donnes 6 des assaries que 
tu as, et que je les mette avec ce que j ai, j'aurai le double de toi. Le 
second lai répondit : Non pas, mais donne-m'en 6 des tiennes, j'aurai 
autant que toi. Je demande combien avait l'un et combien l'aulre. 

[Solution.] L'un avait 42 et l'autre 3o. 



A qui omet shau D. — * A répète depuis le Arl rrf qui précède. — 

• AwrfAïf AD. — Sohnis A. — tx^aa A. — At^air à l'encre rouge. 
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A Sk TovTOv eiipeans ylvercu oikcâs* ràv KvTvOémoL larap' èxajépojv 
àpiB[tJOv rsevTaTikcKrlcfXTOv xcd èr^laLiikouriadOv xcù à iis^ tov ts&mdr- 
TÙ.OL(TicuT(io\j yevvïfO&ls * àpidfju6^ è</li tov èvôs, ô Se àn6 tov trilœjikor 
(TtCL(j(iov {map)(et tov èrépov. œjtoSe^scjs Sk xpLpiv , àwljiTncTtv èxàTepos 
èxcLTépoj ç ' xoM Xérye 'csevraxis rà ^, X, xûm eiVi tov èv6s * eîra "usoCkiv 
hflàxis Ta Çy fjL^' eîx&v ovv^ ô fièv eh\, ô Sè hepos èàv yovv 
à(p£krjs iiro tcûv X, xcu Sécr^s t^ è)(OVTi xà jxjS, o pÀv ènol^at 
fZï;, T(fi Sk èvomekd^dn(T(iv xS, Snikcn/riova Svtcl 'csdvTùJs t&v xS Ta 
pjh * èàv Sk d^ikifs âiro toûv (i^, ç, xod Scacrys^ t^ S/ovti rà ^tto/- 
Y7(7e^ Ta oixsia Xs, xoi èvanekei^dvtrav xal olvt^^ X^^ é| hov ë/pvTSs 
à(i^6Tepoi. 

ç. àéSœxé Tts T^ xmvpérif avTOv vopi(j\MTaL p, ispot/lat^as avTœ èn- 3i 
apéiv ek tol Ska àpyvplovs ohives xod èitoTjTSvovTO K t6 vofiiafxa xai 
6 * npoaéToèe Sk TOVT^ toctovtovs ûvai tovs v$p6s K Scrovs^ xal tovs 
"Gfpàs 6, ftTOvs SrikovÔTi xaTct 'csàvTa, xod pjnSév ti ^dkéov ë/siv èxdr- 
Tepov. Séov (jLodeîv "Uiéatûv vofuafâdTdûv ifaav oi è^aûvvOévTes 'uspàs K 
xai is6(Teov'^ oi ispos 6. 

[Av(Tis.] Ô<Tav oi ^mph^ \, vofuafxctTœv vç xai S\ i^TOi àpyvpioi 
T^y «5 ^od S" ' xoti oi 'tspos 6, vofutjfutTaûv (JHy <5 ^où S*, SvTes xai avToi 
T^y «5 xai S^. ei yàp tso\vrikaj(TiéL(TBis tcl \ àpyvpia (xerà tôjv vç S* 
vofutTfxdLTdJV , ovSév Ti "dkéov evpvasis Tœv T^y œo'avTCJs ei 

'csdhmka/Tiaaeis Ta 0 àpyvpia fisTà tSjv py xai S" vofuapÀTœv , 
Tvv avTvv evpiffCTeis 'csoaÔTnTa. 

ri[ TOUTOU fléOoSos ^ Sxju oxiTcas- fSoXvTikaala/Tov tovs Z àpyvphvs 
fiSTà tS)v 6 xai "cfoiovcnv • eFra avvdes avTOifs ^toi tov^ K p^à 
TÔûv 6, xal yL Tç' &pTi ^rsohmka/rla/Tov Ta p vopJrr fxaTa psTa tùûv 
xai yivovTaÀ jçr • TavTa fjLépi(70v sis t6v xai àno^aivovtriv èx tov 
psptcTfiov T^y <5 èdiksis oZv yvœphai ^aàtra vopJapaTa naav tS)v 

^ ytvtiOtU A. — ^ tï'jit yfAv A. — * Sdatis A. — * X ènoluaz rà om. A. 
La leçon de D est suspecte. Peut-être fyovrê Tà olxeta X, inoluae rà 6Xa Xs. 
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Voici comment on le trouve : quintuple et septuple le nombre de- 
mandé par chacune des deux personnes; le nombre résultant de la 
multiplication par 5 sera celui que possède Tun, le nombre résultant 
de la multiplication par 7 sera celui de Tautre. Pour le démontrer : 
chacun d'eux a demandé 6 à Tautre; dis donc : 5 fois 6, 3o, c'est le 
nombre de Tun; maintenant 7 fois 6, 42. L'un a donc 3o, l'autre ^2; 
si donc tu retranches 6 de 3o, et que tu les donnes à celui qui a ^2 , 
ce dernier aura 48, et il restera 2^ k l'autre; or 48 est exactement le 
double de 24. Si maintenant tu retranches 6 de 42, et que tu les 
donnes à celui qui a 3o, ce dernier aura désormais 36 et il restera à 
l'autre 36; tous deux auront donc le même nombre. 

i VI. Quelqu'un a donné à son serviteur 100 nomismata, et lui a 
prescrit de les échanger en totalité contre des argyries qui se donnent 
à raison de 7 et de 9 pour le nomisma. Mais il veut avoir autant d'ar- 
gyries au cours de 7 qu'au cours de 9 ; il veut que le nombre en soit 
rigoureusement égal de part et d'autre , sans différence en plus ou en 
moins. Il faut savoir combien de nomismata sont dépensés pour les 
argyries au cours de 7, combien pour ceux au cours de 9. 

[Solution.] Pour le cours de 7, il faut 56 nomismata valant 393 
argyries 7; pour le cours de 9, 43 nomismata ~ ~, valant également 
393 argyries j j. Si en effet tu multiplies 7 argyries par les 56 7 no - 
mismata, tu trouveras exactement 393 7 7; de même, si tu multiplies 
les 9 argyries par les 43 j 7 nomismata, tu trouveras la même quan- 
tité. 

Voici la méthode ; Multiplie les 7 argyries et les 9, ce qui fait 63; 
puis ajoute-les; 7 plus 9 font 16. Maintenant multiplie les loo no- 
mismata par 63, il vient 6,3oo; divise par 16, la division donne 
393 7 7. Or tu veux connaître combien on a à changer de nomismata 
au cours de 7, combien au cours de 9; divise donc 393 7 7 par les 
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^ aôrÇ) il faudrait dfXX^i. 
8 fiéSos A. 

TOME XXXII, 1** partie. 



— * i<TOus) A ajoute eJvai. — ^uréacv A. 
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avTû5, hov ëxpvaav^ xaxà tsràvra r6 t€* ^àdoç xcu rb evpos xow rà 
liifKOs rijoi àvà tsilt^^eùjv » ii$ vopJcrfMTa 5* àceivos Sè Xvdnf avayeêeis 
Kod 'cscLpOKOvcras èirolv(Te rifv xivc/lépvav ëxpvacu^ ràs Tpeïs SêOLf/lio'eês 
àvà Tsfi^x'^^^ ^* ^^^^ fiaBeîv xs6(tov (lépos àviixti Toxtr^ èx rœv a SodU- 
vou vofutTfÂÀjœv , èrreiSff fÂsy<0<vv sl^ov 'uspbs aKkrfkovs Siéve^tVy à fih 
incuTùJv aÙTOv t6 tov SXov T<ft);jxaT05, ô t6 &i!vom Xiyûii; 
aÛTc5' o\iv &p(t èx rœv Svo tov SixaJov èpitT^iero^; 
[Xi(Tis\ 02jxou '6 xi rf Sovvou ^ovk6\uvos. 

Koi opcL TTfv TovTov evpe(T^v "csoôs ftexà tov Sixatov è(poS6veTOU' èneiSv 
ô (ilv î rsv)(e(ijv éhtt 'csoivativ, ô Skë7rolrf(Te i, xvê^crop è(p* èavrà xà re 
1 xoù xà l, xai êxTOTs ISe rt fjJpos ylverou tov (uilovos àpiByuov à èx 
TOV SkacrcTOVos yevvvO^ls^ ipiB^uôs, xcd Ônep &v zvpots dvau tovtov 
avTOv (lépos, TOCTOVTOV [Upos àvnx&i xai xotîx^'' Sodnvou àito rœv a 
vo{U(T(iAtojv. xclï V iicôSei^is olCtv' i"' xà 7, xoi "csdTav C" xà p, çt, 
xovxo yàp X^sxoi xv€icr(i6$ Sià xà yheadau tovtov^ </l$ps6v dpidjAèv 
xcù '&avroLj(66ev avràv hdxis hov evphxeaOou. àxravrôûs vfolr^tjov 
ôfjLoiùJs xal TOV e xcd ehtk xà i, xe, xow tsràXii^ e*" xà xi, pxi- àpxi 
axànrjo'ov xcd tSe rov pxi x/ fiépos è(/}l^ jœv a, xow evpvaets avrov 
[Upos r/"' rf' yàp xà pxi, â ehl xai ov TskelovcL' yf fiépos dito 
tS)v â vofjLKTfidTùJv 6(pe(kei 'kcLêsTv ô tvv xivt/lépvav Taotifftras ^v)(eoi)^^^ 
s xal ov î, xai àpfiJoiévTœs xcd èim$TayfjJv6js à zfpSjros èc/loxdaaTo. 



V. ÈfiTTopoi Svo ércupoi rvv ^tspàs dyopàv (pépovtrav èSdSilov ôS6v • 33 
xai Sïf tsap' avTVP y$v6fjLSvoi, ivQpomov gvpov TJdov tsfmpdaxovra 



^ Tcjp tarpètf X xa\ 'métra om. A. — ^ anx/lépav A. — ^ ^owm D. — ^ r6 xe) 
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7 argyries et par les 9, tu trouveras immédiatement, pour les nomis- 

mata au cours de 7, 56 -71 pour ceux au cours de g , 43 t t. 

ARITHMCTIQUBS 
DE 

VII. Une autre personne a prescrit à son serviteur de lui faire une i*"^"*'^^**- 
citerne de mêmes dimensions dans tous les sens, en profondeur, en 
largeur, en longueur, soit de 10 coudées, pour 1,000 nomismata. Le 
serviteur, par oubli et inattention, a fait la citerne ayant 5 coudées 
dans les trois sens; il faut savoir combien il faut lui donner sur les 
1 ,000 nomismata, car un grand différend s'est élevé entre lui et son 
maître, l'un réclamant le j du prix total, l'autre ne voulant lui donner 
que le 7. Lequel des deux a raison ? 

[Solution.] Je pense que c'est celui qui ne veut donner que le 7. 

Considère la méthode, comment on doit procéder selon la justice: 
l'un a dit de faire à 10 coudées, Tautre a fait à 5. Fais donc les cubes 
de 10 et de 5 et regarde quelle fraction du plus grand cube est celui 
qui vient du plus petit nombre. La fraction que tu trouveras ainsi est 
celle qu'il convient de donner des 1,000 nomismata. Voici la dé- 
monstration : 10 fois 10, 100, et encore 10 fois 100, 1,000, car 
c'est là ce qu'on appelle faire le cube, puisqu'on a ainsi un nombre 
solide qui se trouve de dimensions égales dans tous les sens. Fais 
de même pour 5 et dis : 5 fois 5 , 26 , et encore 5 fois 26 , 126. Main- 
tenant examine quelle fraction de 1,000 est 126; tu trouveras que 
c'est j. Car 8 fois 126, 1,000 et rien de plus. Ainsi c'est le ^ de 
1 ,000 nomismata que doit recevoir celui qui fait la citerne à 5 coudées 
et non à 10; le maître a donc raisonné convenablement et régulière- 
ment. 

Vni. Deux marchands amis vont ensemble au marché; quand ils 
y sont arrivés, ils rencontrent un homme qui a à vendre une pierre 



vire A. — * é^i^earo AD. — • yevtiOeïf A. — xal tout^) iptfxei A. — 
* Touro A. — » ia1\p A. — ^® «rwx^ov A. 

28. 
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(TfiÀpœySov, xai tovtov oacptëios èTTvpcoTcov ^eméïv 'dpos avrovs 6(T0v 
Ti(iv(Jia,70s 0 afiOLpaySos xa6é</lvHev ét^$o$ * ô Se {SAjpiùJV /pvaivùjv^ 'cspàs 
CLÙTOVS œnexpivaro * xoxeTvoi evBioss rà éavrài; fjLapaima Siavol^avres , 
xaTefiéjpovv dxpiSéc/lcLTCL ei &pcL ë/piev^ &col(/1os tvv toxj }Jdov Tifivv 
oi Sè (iff eùpévres adav fyj^iv airvv ifviôôvro, xai Sv 'cspo^ t6v Sevre-^ 
pov ô TOVTOV fxéTOxos àTte(pOéyyeTO' Siveitrév fxoi t6 e" ovnep 
yjpvalovy xcd èvdôfTOs Tœ vfjLerépùj , è^OLyopàaœ tov (TfjÀpaySov. à Se 'cspos 
ctvTov^ àvTe^déy^CLTO' ovx, âXXà "tsàpes \loi <tv tov (tov xfivatov t6 
C xal T(à) è(i^ (TVfiii^oLs xpvcr/o), t6v cTiiapotySov ^œvv(TOfJLOU. Kv^oj 
(laJdeTv vi6(TQvs ^(jpvalvovs^ eï/ev ô T^pojTOs xal 'csddovs ô SevTepos. 

[AvcTis.] ô 'cspœTos à t6 dnouTOJV Srfkov6T% e[j(e xpvtrtvovs^ ^exXe 
xai ï xai ô SevTspoç'^ ôto^ è^ouTœv tiœxy xal Irj X5* • eî yovv Xà- 
Sois t6 tovtov e"^y 6nep è(/ll ayp^S xal xS X^*® xal (Tvvdvtreis toTs rjdke 
xal î X^*" oTs à ^cspùôTOs, à evpvaeis xai (lova^ iycravTcos ei \àêois 
xal To TOV "cspcoTov Sirep èc/ll apoç xal Iç X^*, xal (TwOr/creis tovto 
Toïs i[iei)xy xal ïri X^"% o& eî^i^v ô SevTepos, à xal avOis evpvcreis xal 
ovSév Ti ^Xéov ëkai^ov. 

É Sè TOVTOV e\jpe(7is o)s àp/<Tl>; X/w xai fUTa tsroXX^îs evplfrxeTai tvs'^ 
SeivÔTVTOs* ë)(ei Sè ovTœs' Xdtëe |xo» tovs ôficûvviiovs tSjv fjLepœv àpiB^ 
fioùs xal TovTovs (iéTpv(TOv Si' âXX9^Xa>u^ ifyovv àtnl (jÀv tov s'" tov e , 
àvTl Sè TOV t6v X, xal ehtè e^' Ta Ç , Xe. âpèke àm6 tov Xe fiovaSa 
(jJav, Xoiirà XS' xal êc/lai ènl tovtov ô fiepi(Tfi6s • eha i3o{v(tov t6v 
wXvrikao'iaxTfiov oUtùûs* &(péke airi tov ôfMvvfiov àpidfjiov tov e", 
ifTOi TOV e, fxovdSa fjJav^ xal xaTÛ<ei(pdv(Tav S' ravra tsroXvTrXour/acTOv 
ènrl TOV ôfioûvvfjLOv tov Ç'" àpidfÂàv riyovv ® tov K xoti *csoiov(nv iô? • 
raCra Sè Ta ôcif (ipid(iV(T0V èitl Ttfv tov Xidov Tifirjv riyovv tovs à xpv- 
(Ttvovs xal yivovTOÂ icff. tovtùjv XdSe t6 X^^ Ôirep èt/llv 'çake xai ï Xi** 
&)(eis oZv TVV TOV 'cspddTOv èfivàpov TOV )(jpv(Tlov^^ 'csoaéTrfTa. fxerdtâ/ôi 
xal èirl TOV SevTepov* â<peXe ànà tov K (lovaSa fjJav, Xoiirà ç", ravra 
'Gsolvaov ènl TOV e xai ylvovrai X, ravra Sè tnl tvv tov \i6ov Ufivv, 



^ Xpwiùfv A, de même plus loin xpucious^ etc. — • ^ i/ot rfv A. — ^ éouurbv 
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d^émeraude, et lui demandent de leur dire exactement quel prix il 
veut au juste de cette émeraude. Il leur répond : 10,000 pièces d'or. 
Aussitôt, ils ouvrent leurs bourses et comptent très exactement ce arithmétiques 
qu'ils ont, chacun pour voir s'il peut payer la pierre; trouvant l'un et 
l'autre qu'ils ne peuvent la solder entièrement, ils sont fâchés, et 
le premier dit à son compagnon : Prête-moi le 7 de l'or que tu as, 
et le mettant avec le mien, j'achèterai l'émeraude. L'autre répond : 
Non pas; prête-moi, toi, le y de ton or, et, avec le mien, je payerai 
l'émeraude. Je désire savoir combien de pièces d'or a le premier et 
combien le second. 

[Solution.] Le premier, celui qui demande 7, a 8,2 35 pièces 
d'or ^; le second, celui qui demande 7, a 8,82 3 ^. Si donc tu prends 
7 de ce nombre, soit 1,764 ^, et que tu l'ajoutes aux 8,2 35 ^ du 
premier, tu trouveras exactement 10,000. De môme, si tu prends 7 
du premier, c'est-à-dire 1,176 ^, et que tu l'ajoutes aux 8,823 ^ du 
second, tu trouveras de même 10,000, rien de plus ni de moins. 



Cette solution est très ingénieuse et réclame une grande subtilité ; 
voici comment on l'obtient : Prends les nombres dénominateurs des 
quantièmes et multiplie-les l'un par l'autre; c'est-à-dire prends pour 
7, 5, et pour 7, 7; dis : 5 fois 7, 35. Retranche de 35 une unité, 
reste 34; ce sera le diviseur. Maintenant fais la multiplication comme 
suit : retranche une unité du dénominateur de 7, soit de 5, reste k\ 
multiphe ce nombre par le dénominateur de 7^ soit 7; il vient 28; 
multiplie ces 28 par le prix de la pierre, soit les 1 0,000 pièces d'or, 
il vient 280,000; prends-en le ^ qui est 8,2 35 ^; tu as ainsi la quan- 
tité d'or que possède le premier marchand. Passe maintenant au se- 
cond : retranche une unité de 7, reste 6; multiplie par 5, il vient 
3o; multiplie par le prix de la pierre, il vient 3oo,ooo, dont le ^ 
est 8,823 ^. Si maintenant tu prends de ces deux nombres, le 7 de 

AD. — * ô S&kepof om. A. — * C AD. — • rpieutcaloTérapTa D. — tris 
om. D. — * iiiav fiovdSa D. — • îfyouv om. A. — y^jpM'iou A. 
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yivjovTCU X, TovTÉrtS' tq T^S", evpltTxertu rfôùicy xal Ai*- eî yow XéiSoK 

DEUX LETTRES éxdà^ov TQv (xiv TQ e\ Tov Se tq r> ^od èvéas^s fud' S)v efyev 

ARITHMETIQUES Ïk(k/)qs )(jpwlv(f)v ^ y (t "usdvTùJS sùpTffCTeis , iyç ivoûTépcj fioê SéSoiXTOu- 
tqIvw q fikv ds ^(jpvalvQMs ifake xoù 6 &XkQs ^ôûïcy xau ni 

6. ÈTspQs Sé TI5 ëfiTTQpQs [kàpyoLpQv sfye '&qXvu(iqv ivSlXQV 6v SlCtr- 34 
npdcraadai^ B-éXùJv , eU Sia(p6pQvs inriXOe tsrrfXei? tqvtqv âTrepwroAj/ejoti, 
xcd iTteXdœv ds kXe^dvSpeiav y Siéirpacrev àn6 tov 6Xov [xapyàpov 
pipos rf xou^ B\ sha (irj SwvOeis èxd tov hepov SiœKpctacLcrdou'^y 
ànifkOev ds Éi^eeroi;, xixeître isdXiv ine(ntoXiff(T(ts tov xaTaXe^(p^évTOç^ 
p.apyapov t6 îSiov ç xcù èxdOev e& I^(lvpvav^ àno&xs, tov èmXol" 
TTOv fjLCcpyipov t6 oixdov SiénpcKre'^ y" xod S''' eWaiTrà tcêvtv^ èxnXev- 
(7(ts, Tvv jSowTiA/îa xoLTaXoL(i6avei toûv TsfâXeœv, tvv Kœv&lctvTlvov 
SvXolSv • xau èv avTy tov xaTaXei(p,défnos ^ tyàXiv olvtSÎ) fiapycipov t6 5* 
xcd t' dTtepLiroXvcras , ëcryjxTov evpev eîs^ t6 èavTOv xiScotiov^ èvano- 
Xei(p6évT0L pÀpyapov 7SO(TOV(ievov eiV Xhpav â xal <5 ' '^(tvTCt usas us 
dxovaoLS èÇiisTOu '&AvTœs pLaddv 6<tos vv o dpxvs Tœ èanàpùj pÀp- 
yoLpos. 

[AvfTis.] Ô Se vv XiTpcov zsoaéTVTOs y" iS"^^^ (tS^ vjC'^xe" 6cuû 
j^Tkt^^^p^' xcd il^j^p^èoô" ^ Sntep Siol t6 evàyœyov xclÎ àmryxyTOv Xei/là 
àvçfjLOLlofjLev àno tov àp^V^ avTa yewvrroLVTOs ipiOfiQV rfyovv jipTfn^^ 
à^Çi^fxe*^^' £Kk' ovx ovtùj potSlct v tovtov eiipeais, &(mep v àitdxpKTis, 
àXX' d)s XloLv Svcr/epYfs xcd ènrdSvvos • pv6'n(TeT0Li Se xcd avTv Seov 
Xap<T« • "cspoécUvet yovv TœSe tSj Tp&ntf. 

tj^etSr^ eis â <5 ^'^P^'^ eXtf^ev ê(TycLTOv ô xcLTCLXei(pdels ^* fiàpyapQs 
èx€Xv6évT0s avTOv tov iSiov S'" xai e" , evpeïv y(jph àpidfxov oCtivos t6 
oixéîov S!' xcd e" inoêoiX6vTOs^^ t6 xaTaXei<pdèv 5 xai <5 ê(/lcu' evph- 
xerai Sè ovtoûs • ènel S!' xcd e" dne 6ti direêdXeTOy Xdëe tovs ôfjLcovvfjLOVs 



^ Xpvaùjâp A. — - Stompda-a-aarOai AD. — ^ xal om. A. — * StanpSurat A, 
SiampdaaauiBciLi D. — * xaToketCpévTOs A. — ^ <T(JLupvas A. — StéirpauTcre A. — 
* eJpev ek D, eùpêiv A. — ® xuSoiriov AD. — Le nombre exact serait ijS y" tS' 
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l'un, le -i- de Fautre, et que tu ajoutes ces fractions aux nombres pos- 

sédés par les deux marchands, tu trouveras exactement 10,000 

* ^ ^ ^ ^ ^ ' DBUX LETTRES 

comme je Fai montré plus haut; ainsi Tun a 8,2 35 pièces d^or et ^, abithm^que» 
l'autre 8,828 ^, et la démonstration est vraie. 

N. RBABDA9. 

34 IX. Un autre marchand a de la nacre dinde d'une grande valeiu^ 
qu'il veut vendre; il va dans différentes villes pour l'écouler; d'abord 
à Alexandrie , il vend - et 7 de tout ce qu'il a ; mais ne pouvant y 
vendre le reste, il vient à Ephèse, où, de la nacre qui lui restàit, 
il écoule 7 et 7; de là à Smyrne, où il vend -J- et -J- du reste; enfin il 
s'embarque pour la reine des villes, Coostantinople , où il vend en- 
core -j- et 7 de ce qui lui reste. En dernier lieu il trouve que dans sa 
cassette, il a encore 1 7 livre. Quelqu'un, qui lui a entendu dire tout 
cela, veut savoir combien le marchand avait de nacre au commence- 
ment. 



[ScLCTiow.] 12 livres | [^^ ^;^] {lisez 

quantièmes que, pour plus de commodité et moins de confusion, je 
dénonunerai comme fractions d'après le nombre primitif qui les en- 
gendre r à savoir Mais Tinvention de ce nombre n'est pas aussi 
facile que la réponse ^ elle est très pénible et fastidieuse v je l'expo- 
serai pourtant avec la grâce de Dieu. Voici comment on procède : 

Puisqu en dernier lieu, il est resté 1 7 livre de nacre , après retran- 
ciiement de et de 7, il faut chercher un nombre tel qu'en ôta&t son 
7 et son 7, il reste 1 7. Voici comme on le trouve : puisque l'on a dit 
7 et 7 à rétrancher, prends les nombres dénominateurs A et 6 et mul- 



paatot/l&KspimL AD. — >^ flS AD. — xaffakn^zis A. AwfioWyrof A. 
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Tika/ricuTOv^ xou ylvovjcu x • 6?ra^ trvvdes rov S aerà tov <i xom> y/. 

DEUX LETTRES » ^ * 

ARITHMÉTIQUES TauTa £(^6$ àità 70V X xoli èvomskd^dritrcuv^ icl^ 'csohjiika/TlMov oZv 
Tïfv èvoLnokei(^déi(TOLV vc/lepov tc5 èfnrépœ â<5 ^^'^P**' '^i*' 5c ^, xou 
Tov yiv6{uvov olùtoxj àpidfiov (lépicrov 'cSdpà îâ xcd o svpedels èx 
rov (ji^pKTfjuoxj ipt6fi6s èxeîvés èt/liv èl^ oZt6 S* xcd i èx^hfOèv a«5 xar- 
ù<e{(pdrf' XéyofJLSV ovv x*" t6 â«5> ^> tovtùjv t6 iol", yivovTOu (loviSes 
^ xou la* • ovTàs èdliv ô KvTOVfxevos àpiB\û>s i| ov èxO^rfOévros toxj 
iSiov S*" xod e" , â<5 f^^^^ xoLTOLkifinAveTOU. xolI Spa • t6 <J" rœv |3 fto- 
vdt5ci)^ xou ^ la", ylvomai ^«J la** àeravrw^ xoti to e", yivovrou ç la*, 
âirep ôjxou avvTidéfievoL ylvovTou Ty^ ' ou Ss ^ fiovdSes eîs icC àvaLhjô- 
(levou (lerà rœv ri icC' , ytvovrou ta* 7<, œv a<pe\6vTss rà ïy<5 ia% 
xaTekei(pdv(TOLv la* Içd^ êhtep eicrl (lovà^ a<5 ' Ta yàp là eitri pJa, xoti 
Ta ê<5> ^ '^^^ (xkrjQv^ V ànàSei^iç. 

UaXiv ëXdè èni ràv hepov Xàyovy t6v XéyovTOL y" xâi à/p^ksiv • xai 
ènziSrj ô êcF)(aTO$, \6yos /S xow ri <a* evpédrfaav, Kvtv(tov àpiOfièv oS 
SvvifftTij ixSxXéTi^ y" xai S" xoù ïva'oiitoXei(p6S)(Ti (lovdSe^ ^ xou ri la* • xai 
'&olv(TOv vfOLkiv àtçcLpOLKkàxTOds * xaxà TOV SpLOiov Tpànov xai rvv pvQ^- 
(T&v (TOI (lédoSov xal Xdt& tovç Ô(iù)vv(jlovs tùôv (lepœv dpi6(iovs rfyovv 
àvTi (lèv TOV y'" y, àvrl Sè rov S, xal ehk ^ rpis S, ijS, eîra y xai S, 
K, oi(pes Ta K àith rœv i|3, Xoiirà ê, fji^Tprj(TOv ènrl r6v i|3 Ta? jS fxoviSas 
xal rà ri la* xai ytvovrou fiovdSes X|3 xai ri la* • TaOra fiépicrov tsapà 
Ta e xal yivovjou fxovdSss ç xal ç la* • àno rov toioutov àpiOfiov Sv^ 
vafiou àpekeïv y" xal (T xoti (lùXovtTiv èvaTto'kGi(pdvvou fjLOvdSes (3^ xai 
ri la* • xoti opa • to y" rojv ç (lovdSùJV xal rœv ç la*' eial fjLOvASes |S xai 
^ la*, xoù TO (T à(i(^OTép(ov pjovàs a xcd ^ la* * ^ài^ yoCi^ à(p£ki[is àiro 
rS)v ç {xjovaSoDv xoù ç la**, (jLOvdSas y xoù 6 la*, xare'kel^drfCTav fto- 
^ xai ri la*. 

Éx6*5 /^oC fxeTa ditoSet^eccs xal t6v Sevrepov Xrfyov àitoSeSetyfiévov 
fiovdiSùJv ç ÔvTa xoù r* [uxéêvBi ovv xarà^ ^adfiÀv xoù èitl rov 
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tiplie4es entre eux, il vient 20; ajoute maintenant 4 et 5, ce qui fait 
9, que tu retranches de 20, reste 1 1. Multiplie donc la 1 7 livre qui 
reste au marchand par 20, et divise le produit par 1 1 ; le nombre 
trouvé par la division sera celui dont, en retranchant son j et son -, 
il restera 1 7. Nous disons donc : 20 fois 1 3o; dont ^ est 2 ^. 
Cest là le nombre cherché , tel que , si Ton en retranche son j et son 
7, il reste 1 7. En effet, regarde : 7 de 2 ^ est 7 7 1 1°^; de même 7 
est ^; ajoutant, on a 187 11°*"; mais les 2 unités réduites en 1 1"^ 
avec les ^ font ^7; en retranchant 1 3 7 1 1"^, reste 1 6 7 1 1"^ ou 1 7; 
car 1 1 vaut 1 , e1 5 7 vaut 7 de 11. Ainsi la démonstration est vraie. 



DEUX LETTRES 
ARITHMÉTIQUES 
DE 

N. RH4BDAS. 



Maintenant passons au second compte : on dit avoir retranché 7 et 
7; or, pour le dernier compte, on a trouvé 2 ^; cherche donc un 
nombre tel^ qu'en en retranchant son 7 et son 7, il reste 2 ^7. Procède 
donc exactement de la même façon, d'après la méthode exposée : 
prends les nombres dénominateurs des quantièmes, c est-à-dire pour 7, 
3, pour 7, 4 1 et dis : 3 fois 4, 1 2; puis 3 et 4, 7; retranche 7 de 1 2, 
reste 5. Multiphe par 12 les 2 ^, il vient 32 ^; divise par 5, il vient 
6 ^. De ce nombre je puis retrancher son 7 et son 7, et il me restera 
2 ^. En effet, 7 de 6 ^ est 2 ^; 7 en est 1 ^, Si donc de 6 ~ je 
retranche 3 ^, il reste 2 ^. 



Tu as ainsi, avec la démonstration, le second compte de 6 ^; fais 
encore un pas et passe au troisième compte à partir de la fin, lequel 



* ivamà^KffOu^a» A. — * v om. A. — * êmctpaXkthw A. — * elirh A. — /3 
xa\ om. A. — * ç" om. A. — ^ xarà) A ajoute jhv. 

TOME XXXII, 1** partie. 29 
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rphov an6 rikovs Xàyov, àiro Sk rih àpxv^ Sevrepov, xcd USe tf^dUiv ht 

tsoiov^ àp^woyj Svvcutcu èx€(tkeïv^ xai T tvaô xaxoLKzifpOek^ zïri^ 

DBDXLETTRBS JT _ 

ARiTHiiiTiQUBs fWvoSes ç xcd ç icC * xcd 'rsolv<Tov avdi^ xarà t6v Ôfjuoiov rpànov xaù 
emk ç*" rà l, /x(S- eha ? xoti îy* oi(pes Ty œir6 rcov ftjS, Xomà xd • 
'&o\vnX(t(TlcL(Tov TOLS Ç (jLOvdSœs xcd rà ç iol* èitl t6v^ fi(3 xcd ylvomcu 
fiovdSe^ (Tv^ xcd tcC [xûti]^ w^* xaCra fiépitrov èiti ràv xd xcd eùph- 
xopTcu àno ToO fispKTfjLOV fxovdSes 6 xaù pvy tiÔ* 

Kcd Ôpa "csœs ylvexcu * [uplloD tàs av^ fiovéSas xd xou evphxù) 
(jLOvdScLs ri, èvaite'ket^dntTCLv xcd (lovASes x* èitel Sk fyfià xcd av^ icC, 
ivakoùd xcd ravTa^ ds rà icC , xcd ylvovTcu icC mi, ânva jxerà tSjv ot^jS 
èvoviieva yivsjcu • ravra eiV 76v iâ tscimv (uplieov, yhovrcu fio- 
vdSes /xjS * xoi î ia' • é$ c5v â^aipw dnct^ tov xd xcd èvcLTrekei^dv<TOLv 
(lovASe^ Ty xcd î icC. S-iXw ^makiv xcd^ las Ty fiovdSoLS xcd rà î la* (xe- 
phai ei$ t6v xd, xcd Stà rà î wt*, àvaXvùt) xcd rà$ ïy fxoviScLs eiV «a**® 
xcd ylvovrcu icC piiy • toutoi^ awriOnyï^ xcd rà i icC xcd yhovrcu ôfiov 
pûy la' * ravra 'crdtXiv [Upllo^v eis ràv xd, àvi^xeî htéu/ltp rS)v xd,e icC 
xcd fjdvovfTi xclI V icC xcd X^yo) àvihxuv xcd àm6 tovtoiv rois xd,ri ^* 
TOV xd*' roxfré(/liv ri rid** rovro yàp è(/li r6 la" tov xd'\ ïva yow eU 
èv ôfÂcévvfiov elSos (lopicov xaravnffcrù) , ivoLkùca xcd rà ê iol", éLnep hvx^^ 
èvl èxdcrlM rœv xd, sis xd* xaî yivovrcu pfîi «a* twv xfl*' Hyow tiÔ* oh 
(Tvpénfjoj xcd ràri, xod yl. pvy* ài^xu oZv, ùjs dpvrcu, rots xd, fto- 
vdS$s d xcd pvy rtd*. 

OSros o^v èt/liv ô Kvtov(isvos àpidfiàs i| ov Swi/faoïiM^^ àxëakeiv 
xcd r xcd fiéXkovmv^^ àitoXsi^dvvcu (lovdSes ç xclI ç tcC xcd trxànu 
7sS)s ylvercu* ro ç" rS)v d SviE fiovàs xou ^tseptVlsvovtTt^^ xcd y fiovdSes 
aûlrivés ehi fiépos <5 '^^^ <zçz>,iXkà âi^ep ë/co pvy rid*, àvaXvco xcd 
TavTa^ eis rtd*, ïv' fkdp evxéXcos if exipe(Tts, xcd yivovrcu '^vK' rovrois 
(T\jvr(dviit xcd rà pvy xcd yivovrcu api. rovrojv r6 ç" eùpitrxercu pne 
rid* ' ê/^eis oiv r6 ç" rœv d xcd pvy Xei^lœv, fiovàSa 5 xai pitê X&nfld. 
ixTCLvrojs XafiSàvœ xai ro rovroâv C xcd S/fi) in6 rœvd, fiovASa 5 • fti- 



^ miau «} A. — ixSakets A. — ^ xaraknÇideU A. — * efo D, Salai A. 
— * r&p D. — ^ xaï om. D. — ^ rptaxocrtoarosvpéa xa) Séxotra AD. — • o-jtijS 
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est le second à partir du commencement. Cherche encore de quel 
nombre tu peux retrancher son j et son 7, en sorte qu^il reste 6 ^. 
Procède toujours de la même manière et dis : 6 fois 7,^2; puis 6 et ARiTHirénQUKs 
7, i3; i3 ôté de ^2, reste 29; 6 ^ multipliés par ^2 font 262 ^; 
divise par 29, la division donne 9 



LES 

DBUX LBTTRB9 



DK 

N. RHABDA5. 



Considère comment elle se fait : je divise les 202 unités par 29 et 
je trouve 8 unités, avec un reste de 20 unités; mais, comme j'ai en 
outre ~, je réduis ces 20 en il"*", ce qui fait ^; les ajoutant aux 
262 , il vient 472 que je divise par 1 1, d*où vient 4^ n- Ten retranche 
1 fois 29, reste i3 ^. J'ai encore à diviser i3 77 par 29; à cause des 
Iy, je réduis les 1 3 unités en 11°^^ et j'ai j'y ajoute les Ift ce qui 
me donne ^. Les divisant par 29, il revient, à chaque unité de 29, ^ 
et il me reste ^. Je dis donc qu'il revient à chaque unité de 2 9 sur ce 
reste, ^ de ^ ou bien car ^ est de ^. Pour ramener les fractions 
à un même dénominateur, je réduis en 29"^ les ^ qui sont revenus à 
chaque unité de 29; il vient 1 45 1 1°^ de 29"*** ou bien 3 19"^, que 
j'ajoute aux 8, ce qui fait i53. Il revient donc, comme on l'a dit, 
aux 29, 9 unités et ^^J. 



C'est là donc le nombre cherché dont je puis retrancher son 7 et 
son 7, en sorte qu'il reste 6 ^; examine comment cela se fait : 7 de 9 
est I et il reste 3 unités qui font de 6, mais, comme j'ai encore 
je réduis aussi ces 3 en 3 1 9°^, afin que l'on puisse trouver le résultat 
plus facilement : il vient 967; y ajoutant i53, j'ai 1,110, dont -J-est 
^. C'est là le 7 des 9 et 1 53 firactions, à savoir 1 et 1 85 fractions. De 
même j'en prends le -J-, et j'ai pour 9» 1, reste 2 , que je rédms en 
319°^, ce qui fait 638; ajoutant les i53 fractions, j'ai en tout 791, 



AD. — » xai om. D. — »® ïva A. — rifl*) rà ifl- A; D omet le resle de Tali- 
néa. — *2 Svvofiat D. — fxéXouaiv A. — ^* mptreuouatv A. 
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vov(Tt xai ^ xcd àvctkvoj hou tclvtcês^ tis nO* kolI yivovrcu xhf* rov- 
TOiç (TwridvfJ^ xûti Ta pvy Xe7i7à xoù yivovrcu ôfiov yp^CL, cûv ro ^ yl-- 
AniTH\iénQUEs vovTou XfiTi^à piy • evpkdtf ouv xoLi r6 C tcûv d (jLOvAScûv xad pvy ^ \&i{l(âv 
fjLOvàs 5 xoù \ernflèL p^y ^ • raCra Sk (TWTidéfieva rfyow ro ç" xcu ro T 
7Soiov(Ti fiovaSas p xai Xerjilà ud* tr^n, à xad i^cupoôv ino rov 6 
xai 7a)v pvy Xei^ùôv, xarakifxnàvovrai fiovciSes ç xcd poS 'kerjilà Ttd", 
obrep elcrlv la* ç' ç^" yàp rà xd, poS ylvsTCU, xoci ê(/lw oUtos avaft^i- 
SàXcûs ô ZvTOVfjLSvos àpiBi»j6s. 

tékBk Toivw xcu èni r6v jércLprov Xàyov, 8s è&liv âirà jx^ tov ri- 
Xov5 ë(r)(aLTOSy dno Sè rifs àp)(iis tspœros, xcd axâ'nvaov èx fstoiov 
àpidfioxi SvvcKTai d^ekeiv r{ xcu 6"'^ ùôs &v ri xcL'ïOLkzi(pdkv evpedrftTeTCU 
fiovàScov 6 xoù pvy \en^l(iv t«0^* xai ^tsoitfdov tsahv xarà tvv SeSofUvtfv 
(TOi (jiédoSov, xai Xo^e xiv tovtcû tovs ôfJMvviiovs rœv fupœv ap$dfjLO\fs 
vyovv tov V xoti tov Ô, xoti ehk èv àpxv (UfMÔtfxas' rT' jà 0, o|3, 
xai Tsd'kiv V xai 6, iK" éi^eXe airo tojv o|S Ta iK xod èvomeXsl^dri<Tav 
va* âpri rsfoX\/nXoL(TloL(TOv^ êi^l tov o^ jèv 0 xoti Ta pvy^ t«Ô* xoti ylvercu 
(jLOvdSes fiev y^fitf , XeTi^à Sk Tf àâis * TavTa (JLspiKàfisva ^tsapà t6v vê àno- 
€a(vov(Tiv èx tov (iept(TfjLOx} fiovàSes la xoci fî)/ va* cItivol Sià Ta OLÔûi tiO* 
ivoLy<v6fjLevoL xoù avrà eiV nO" xoù yi. à^yf/t^, ùç ylvetrdou ôfiov fiera riôv 
TSporépœv ^S^j/ky'^, ârtvoL ^tsapà tov vé fiapiKàfieva yi vfxd nd* xoù ëri 
Xv va* TODV T«6*' i'iroi aÇ<p/xe** àitbyovv rciv Vfx6 rtO*" à^poupovfiav riB, 
Uroi (lovASoL ôi, flv xai ^po(/l{da(iav to& «â fiovà/rt xoù yi i^- èvana- 
}<abpBv(Tav xoù pk tiO^, & 'csihv Sià tol Xrt àj^^fia* dvoLkvœ eiV va*, xoù 
yi Kpv & (lard tSjv Xv èvovfievoL yi J^pwn' avpédv oiv 6 Kv^ovfiavos 
dpi6(i6$ (lovdSas xoti j^pm^ dJ^Pfia*, &v dpaXœv rà tovtùjv xoù 
6", dTtO[kévov<n fiovdSas 6 xoù pvy Ttd*, énap dxpi&as t/zn^oii; a\>pii- 
(Tais. 

i. \pv<T{vo\js K êSœxoL^ tS> ùnvparovvrl fioi xoù Tsfpotrérot^oL avTw 35 
ènapaîv fioi è^dfUTOv x/^^f^ra Svo TSpdfTivov xcd iapdvaov, xoù Xa€aiv 

^ ravrais A. — ^ pvy) piy D, "pvi A. — ^ piy] pvi corrigé en pvy A. — 
* xa) 6' om. A. — ^ Le manuscrit D s'arrête ici. 
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dont est 1 1 3 fractions; ainsi 7 de 9 unités et 1 53 fractions est trouvé 
de 1 unité et 1 13 fractions; ajoutant ce 7 et ce ~, il vient 2 unités 
et eu fractions les retranchant de 9 et 1 53 fractions, il reste 6 et 
en fractions ^J, ce qui fait ^, car 6 fois 29 font 17^; ainsi j*ai bien 
sans aucun doute le nombre cherché. 



Passe enfin au quatrième compte, lequel est le dernier à partir de 
la fin, et le premier à partir du commencement. Examine de quel 
nombre tu peux retrancher son j et son 7, en sorte que le reste soit 
de 9 unités et en fractions j^;. Procède encore selon la méthode 
donnée : prends donc les nombres dénominateurs des quantièmes, à 
savoir 8 et 9 , et dis comme tu Tas appris au commencement : 8 fois 
9, 72; et maintenant 8 et 9, 17; de 72 ôte 17, reste 55. Mainte- 
nant multiplie par 72 le nombre 9 ~. Il vient 6^8 unités et en frac- 
tions ~r; divisant par 55, le quotient est, d'une part, 1 1 unités 
qui, à cause des^ir, étant aussi réduits en 319"^, donnent 13,717; 
en les ajoutant avec les précédents, il vient 2 4,733 qui, divisés par 
55, donnent' jJJ et en plus 38 55°** de 319"*^, c'est-à-dire i 7,545"^. 
Des 449 3 19"^ nous .en retranchons 319, c'est-à-dire une unité à 
ajouter aux 1 1 précédentes, ce qui donnera 12. Il nous restera ~, 
que je réduis en 55°**, à cause des^; il vient 7,1 5o, qui ajoutés 
aux 38, donnent 7,188. Le nombre cherché est donc trouvé de 
1 2 unités et ^; si j'en retranche le 7 et le 7, il restera 9 575, comme 
tu le trouveras en calculant exactement. 

35 X. J'ai donné 7 pièces d'or à mon serviteur, et lui ai prescrit de 
me prendre du samit de deux couleurs, vert et bleu, autant de cha- 
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T010V7CÛV xp^f^OL'^^Vy âXXà TO (lÀv ispAveov ô "avxys d^ev vTvifmvpov^ 
âcj, 76 Sè tspàmvov vo[U(T{âxtT(t ^cj. Çr/rû fixxôéiv ri énHixsi Sodrivcu 
xai Xa&Tv é| â/x^oripwv relôv p^wftorwii xai Xiyw Sri àin^xet XciJSâp 
à(p' hcdc/lov xpùûfMLTos ÔL «5 xai Tsi^'/eos y xal Sovvcu sis ftkv t6 iepér- 
veov vofjJ(Tfia7a ^ xai v\ eiç Se t6 vtpàcnvov vofU(TiJLa7a S y" xoù 
xS'y xoù rl' y énep ofiov yL tsràXir X. 

Kai HpoL 

yL S' fiépicTOv oCv sis tov S rov Ç xai ylvercu rb roixwv Si*, a ^' 
œcTOLvrœs "uioh/nXoLCTlcuTov r6 5<5 v6(U(T(m tv$ Tifiijs rov îspctvéov èni 
ràv Ç, xai (Upicrov avrà sis tov S, xou èxêaJvovatv omo tov fispiafioxi 
vofjJ(TfMTa P rf Utoi xspàTiOL o(io(ùôs TSoXvnXcLtrloLaov xoù rà |3 

<5 VO\U(T\l/tTOL TVS TtflffS TOV TSpOLCrlvOV èni TOV t Xal flépidOV Xod TOiVTOL 

èirl TOV s xod omo€cUvovmv èx tov fispto'flov vofuafjLOLTa S y'' xod xS^ 
ifTOi xspAna 6* o(pdXsi oZv èiroLpsïv oi(p' éxAaIov p^wfxaro? ^v/yv a <[ 
xai S^ xal Sovvai d$ fisv t6 Ispdvsov vofjJa{jiaTa ^ xal xspaTta Ts, dsSè 
t6 'cspé/nvov vofjJcTfMTa S xod xspaTta 6. 

ta. È(iTrop6s tis iytûv vopJfTfiara SéSuyxe Tavra sis tspay^MTslav xod 36 
ài^sXBoôv sis ^av^iyvpiv èSmXourioLcrs Ta ô'Xa xoti xparnOsis zsapà tSûv 
tsX(ê)vS>v, à<pdXovTO avTov vofiiafMTa is' e&a tsrdtXir rà xaraXei^ 
Oévra aurai ôfiolœs èfjmopev<Tafispos , xod sis érépav aZdis 'csavifryvpiv 
aiFskddv, èSmXouTta/Tev rsdhv avri, xdxsi&s "csoLpà tS>v tsXgjvojv xpor 
TvOels d/pifpédrf xod aZOts vofiicr fiara îi* xod ^csdhv rà xaTàksi(^déina 
à flottas èpLTTOpevtrAfisvos , sis Tplmv tsavifryypi^ à'nsXOoôv èSmXaalaas 
Tavra xod avcrxsdsls ôfioicos ^ufOLpà tùôv Tskcovœv, à(pifpéOv xod avdts 
vopidpjara îë, xai r^ èfiirépcf) ovSè êv xaTs\si(pdv vdfUfTfia. KrfrS) pjor 
dsiv ^6(Ta vo(ii(TfiaTa rjcrav dnsp àp/fjdsv ô è^ntopos <cslx,sv>. 

[ A vcTis. ] Ty xod rf ' ravra SmXaaiaiôfJLSva yl. xç S!' • â/pss ovv ïs , \omà 
iâ ^- ravra Sis yl. x|3 ^ * ë/pss tsrd^Xit^ ïs xai èvansXsi^Ovtrav ravra 



vvépirvpov est ici abrégé 1 1", ce qui rend désonnais douteuse la lecture de ce 
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cune des deux couleurs. Mais le prix n^est pas le même pour Tune et 
pour Tautre : le bleu vaut i ^ hyperpyre la coudée, le vert 2 7; je veux 
savoir ce qu'il faut payer pour chacune de ces deux couleurs et com- 
bien il faut en prendre. Je dis qu il faut prendre de chaque couleur 
1 coudée 7 7> et payer pour le bleu 2 nomismata 7 7, pour le vert 
4 7 ^ ou bien 7 7, ce qui en tout donne bien 7. 
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Voici comment on procède : Ajoute 1 7 hyperpyre et les 2 7, ce qui 
fait A' Divise 7 par 4; le 7 en est 1 7 7. Maintenant multiplie le 1 7 
du prix du bleu par 7, puis divise par 4; la division donne 2 nomîs- 
mata, 7 7 ou 1 5 carats. Multiplie de même les 2 7 du prix du vert par 
7 et divise par 4; la division donne 4 nomismata, 7^ ou 9 carats. Il 
faut donc prendre de chaque couleur i coudée 7 7 et payer pour le 
bleu 2 nomismata i5 carats, pour le vert 4 nomismata 9 carats. 



36 XI. Un marchand ayant une certaine somme de nomismata Fa mise 
dans une affaire, et étant allé à une foire, a doublé son avoir; mais 
les exacteurs le prennent et lui font payer 1 5 nomismata. Il remet ce 
qui lui reste dans le commerce , va dans une autre foire et double en- 
core ce qu'il a; mais les exacteurs le prennent encore et lui font de 
nouveau payer 1 5 nomismata. Il reconunence encore avec ce qui lui 
reste, va dans une troisième foire, double encore son avoir, mais 
toujours repris par les exacteurs et payant encore i5 nomismata, il 
n'a plus rien. Je veux savoir combien le marchand avait au commen- 
cement. 

[Solution.] i3 7; le double en est 26 7; ôte 16, reste 1 1 7 : 
double, il vient 227, ôte encore i5, reste 7 7; double encore une 



signe, que j'ai néaDmoins continué à résoudre en v6(â,tafjM toutes les fois que la 
finale le permettait. 
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xcù aZdt$ Siç yi. îixai ov tsrXe/ot^a^ &V d(paupov(iév^v ovSkv xarctkei" 
nerou. 

Û Sk rovTov eîlpeats yivercu ovtcos' èirel SmXcunAleiv elirev, ô Se &- 
irXoLcriaLCTiiàs dno toC ^ ylvercu, ôfjLùôvvfiov Se tovtov fiépos è(/]i ro Jv- 
0(/lov, Ô'nep (Tvviffdœs iifUGV ovofiAlofiev , d fièv eU Svo ë(^<Tev ô âjxTro- 
pos àneXdéiv ^(xvvyvpets, ro 5" o(pe[kei fiépos èxêcLXeîv àito tov <ê, xod 
70 Xomov Xéyeiv dvcu rà rov è(in6pov vojx/a-fxara àpxv^ * eî ^eiç 
7pek^, 70 v" 7a)v 7ë, dS' eh 7é<T(T0Lpç/s , 7o is" 7(m)v ùôv éhev ànoScCkeiv 
vo(U(T(ia7œv x&v onoTos âpa xcti ê(/liv ô dpidfJLOs xai xarà Xàyov. 



El S" &Xkùô$ &^ae 70xi70 Spcurou , 70V7é(/iiv èSiiikct/rlcure raCra rpier- 
(tS)v xod àireSlSov rov tni7(ty(Q&tnoL àptdyuov èv éxéu/li^t 'dawyypeêy $ha 
x(X7e\ei^Bv(T0iv xai avrw xarà 76v \6yov i/ofiiér/xaTa i^, â^eke fiÀv ino 
ToC d^cupovfxévov dptdfjLOv 70 oixéiov , dità Sk toC xa7àXei<p6év70s 
xi(/]epov dpiOfioVy Xdfiëave to oîxeîov tf" ^od oviniBei toOto xara- 
\ei^dév7i^ dpidfx^ dnà 70v d^oupovfiévov. 

OTov Ti Xéycn); VTToSe{y(M70s X^P^^y dfprjxev ô êfinopos 671 dneXdcjv 
eis 7pêk 'aavrfyvpeis èSmXoLcrioLcre rà vo/x/er/xaTa xai dneSiSov 70Îs re- 
Xœvous xaff éxdf/lvv tsavifryvpiv rofi/a-fiara v, S(r)((i7ov Sk èvanekei- 
pdvcTOLv^ 0LÙ7œ xai voyJ(j\M7(x ij3. Aàée (xo* xarà 7vv Sodéiadv aoi [lédoSov 
70v$ Svo dpidfjLOvs 76v v xai ràv <|3 xai a^eXe fikv airà 70v v 76 oixeiov 
V" xai èvaT^e\el<pBv^av * tovtoiç Sk ^pdaOes 7S)v <|3 to r?" Sirep è</ilv 
a xai «5 xai y/, rj cj. 

Apri ovy ^iTrAtto-Zadoi; raCra xai a(peXe av7S)V êhra^ 76v 77 • èv^ 
aneXd(pdv(Tav^ xai 6' SiitXoûcrov aZdis rov 6 xai èyévov70 ïri, &(peXe 
'&dhv v èx Sevrépov xai èva'rre\e(^dv(Tav «• ShÙMdov taràXfi; rov 7 xai 
èyévovro x' Sri zsdhv â^eXe r6v v èx rpkov dirà toC x xai èvaiteXel- 
(pdv(Tav <(3, ânep ê(pv(re ô &iinopo$ eis rovrov xara\e^(pdvvai^ ' rjmv 
ovv ânep eî/^ev dpxffs 0 êfiTropos vofildfiara v «5, xai SmXa<Tid(Tas 
avrà 7pi(T(Tdxis xai rj èx Tp/rov âiroéaXàr èvaiteXd(pdv(Jav av7S) <|3, 
d)s Sià 7ris TSeipas èyvéxaiiev. 
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fois, il vient i5 sans plus; si on retranche encore i5, il ne reste donc 
rien. 



LES 

DRUX LBTTIIIS 



5. RHABDAS. 



Voici comment on trouve ce nombre : puisqu'il a dit qu'il doublait, ^"hmbtiqubs 
et que la duplication vient de 2, qui dénomme le quantième duoston, 
que nous appelons d'habitude moitié; si le marchand avait été dans 
deux foires seulement, il faudrait retrancher le ^ de i5, et dire que 
le reste était son avoir primitif; s'il va dans trois foires, il faut retran- 
cher le Y de i5; dans quatre, le ^ du nombre de nomismata qu'il 
perd chaque fois, quel que soit ce nombre. On obtient ainsi le nombre 
cherché, et ainsi de suite, suivant la même règle. 

S'il avait dit autrement, que doublant trois fois son avoir, et payant 
à chaque foire un nombre donné, il aurait gardé, en (in de compte, 
soit 12 nomismata, retranche du nombre à payer son 7, prends aussi 
le 7 du nombre laissé, et ajoute-le au reste du nombre payé. 



Que veux-je dire? par exemple, le marchand a dit qu'étant allé à 
trois foires, il a chaque fois doublé son avoir, mais payé dans chaque 
foire 8 nomismata aux exacteurs, et qu'enfin il lui est resté 1 2 nomis- 
mata. Prends-moi, d'après la méthode donnée, les deux nombres 8 et 
1 2 ; retranche de 8 son 7, reste 7 ; ajoute le 7 de 12, soit i 7, il vient 
8-^. 



Maintenant double ce nombre et retranche une fois 8 , il restera 
9. Double encore 9, ce qui fait 18, retranche une seconde fois 8, 
reste 10; double encore 10, ce qui fait 20; et retranche 8 une troi- 
sième fois, reste 12; c'est bien le nombre que le marchand a dit lui 
être resté. Ainsi il avait primitivement 8 nomismata 7; en doublant 
trois fois son avoir, et en payant trois fois 8 nomismata, il lui est resté 
] 2 nomismata, ce que nous avons reconnu par la preuve. 



TOiiB xxxii, 1** partie. 3o 
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fiÀv (lia (UhTO^ ê[)(e (/laOfiàv Xirpas e, v Sè èrépa ydpovs Xirpcts V 
Sè àXXn â^ov^ yjrpds 6, à)ç dvou ôfwv rtfv rœv Tpiôiv x^f^^ "tsocrdTVTa 
Xirpas xi • (Tvvéêv Sè (tÙTOus èx/yôrivau efe jx/av Xexdvtfv xcd i| olvtvs 
"rsakiv r^QéXriaev OLÙrà évSxrcu xau èxSaXétv eis àyyéi(x lera rp/a âc/ls 
S^cutOcu ëxcu/lov àyyeiov ànà tov xpAfKtTOs Xirpas èpœrœ (jucuOsiv ti 
èSé^ajo ëxcu/lov àiyyos à^'éxou/lov x^f^^- 

[kndxpicTts.] Àtto rov [ÂéXiTO^ Xlrpav 5 xau m^, difo Sk tov ydpovs 
Xhpais |S xcd y", xcu dito tov S^ovs Xhpas y, ylv&rdcu ôfiov 

Û Sk TOVTOv eCpsdis ylvGTCu ovtùjs' (TvvBes iLfÂJX tovs dpiO^iJOvs tcôv 
TpiSjv x^l^^^ rfyovv tov, i, tov K xcù tov 6, yi xâ* sfra tsqXvtiXcl- 
aioi/TOv TOUS ê XiTpas tov (jl£Xitos Ttjs (uSs vSpùxs èitl T,ds ^ tov xpd(Ji^ 
Tos ds èS^(XTO êv &tcu/lov dyyos, xoù yl. Xô* tolvtol jUpidov ^mcupd tov 
xd xûti yivercu tovxcûv to xçC\ Xirpa d xclï h^. ofioUos fjiéTpritTOv xau 
Tos t XiTpas TOV ydpovs ènl Tas Ç tov (jJyfxaTOs xaù yi fid' tovtùûv 
^esdXiv t6 xa" yi p xaù y". ùaavTOJs dpld(iv(TOv éni tols Ç XiTpa^s tov 
xpdfiJOLTOf xcfl TOf 6 XiTfiOLS tov â^vs xaù, yl. ^ ' tovtcov tsrdUii; to xa", 
ehl Xkpau y. iîiÇatTo toIvw ixou(/lov dyyos, d^' èxd^ov xvf^v TavTa* 
dn,6^ (^v TOLf (i4hT0s- XiTpoLv d xoù dito Si tov ydpovsiïhpas (3 y\ 
xaù dvq, tov ô^ç^vs XlTpas y y aî (Tvvndéfievau. àiJrOv yivovTau C ô'ti Si 
TOVTO oUtùjs è(/li xai ovx âXXù)s, TplnX(O(T0v êv êxoL(/lov tcûv eiprffÂé- 
v(ov xaù fUT^Xeis evpe$v Ttfv ^ dpxv^ ovaav olvtoîs 'csocTéTVTa. 



ly. Eliri us 8u è^çnX&vaais d%6 Tivos ^csàX^cûs fierd tov oixeiqv orxd" 38 
^ovs, isspoéXcf^ Tbv (TVfmXéovraL avTOv èTaupov </ldSut Ôaa SifTaL xaù 
"GfpoéXa^ev^ eh' ^eXÔùv èxûvos fieff iffiépa^s xS jTrXei xoiff iipÀpaiâf fi^rà 
TOV iSlov ^ciXolov ^d^iOi. vit, xoù, èpdjcuj^v avTqp sis i^^Àpos tt^. Kxi'^fi) 
(ij0Ld$(v ladaovs^ (/lai^fovs èiroiei xaff iipÀpw o isrpoe^eXdcpi; lap^Tîùs. 



\Kvms.'\ ItTotSiovs a^ç y" tsrapà Txr^. 



;^ufiûw) — * TÔaovf. — ' Staxoaious ivevtfxotnoL rpirou ^aapà rpta- 
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37 XII. Quelqu'un a trois ct^ichés conteùaàt différents Kquidès : dans 
Tune, il a en poids 5 livres de miel, dans la seconde, 7 livres de ga- 
rum, dans la troisième, 9 livres de vinaigre; en sorte que le poids^ 
total est 21 livres; il lui arrive de verser le tout dans un même 
bassin, d'où, ayant mélangé les trois liquides, il veut les verser dans 
trois vases égaux dont chacun contiendra donc 7 livres du mélange; 
je demande ce que chaque vase reçoit de chacun des liquides. 

[REPONSE.] 1 livre j de miel, 2 livres 7 de garum, 3 livres de 
vinaigre , ce qui fait en toùt 7 livres. 

Voici comment on le trouve : ajoute ensemble les nombres des 
trois liquides, à savoir : 5, 7 et 9, soit 2 1 ; multiplie maintenant les 
5 livres de miel d'une cruche par les 7 du mélange mis dans chaque 
vase, il vient 35. Divise par 21 ; le ^ en est 1 7. De même, multi- 
plie les 7 livres du garum par les 7 livres du mélange, il vient 49* 
dont le ^ est 2 7. Enfin multiplie les 7 livres du mélange. et les 
9 livres du vinaigre, il vient 63, dont le ^ est 3. Chaque vase a donc 
reçu de chaque liquide ces quantités, à savoir : 1 livre 7 de miel, 
2 livres 7 de gàrum, 3 livres de vinaigre, ce qui fait en totit 7. Qu^l 
en est bien ainsi ^t non autrement, triple chacime de ces quantités 
et tu retrouveras celles de chacun des liquides donnés primitive- 
ment. 
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38 XIII. Quelqu'im a dit que, parlant d'une ville avec son bâtiment, 
il a devancé son compagnon, naviguant avec lui , dun certain noïi^re 
de stades qu'il ne donne pas; l'avitre fait voile 24 piïts après, fait par 
jour avec son bâtiment 3 80 stades et atteint le {Nnemiër au bout de 
85 jours. Je veux savoir combien de stades a fait par jour celui qui 
a fait voile le premier. . ' • 

[Solution.] 296 stades 7 moins ^j,. 



xoatoalo bxrcû xa) Séxarov, 

3o» 
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à Se Tovrov eXip&ris yivercu oUtcûç • rssoXvnXcuxiouTOv ràs ïn viUpas 
hri Ta ri âldSiCL xod ylvovTOu y^^^' crxivdes xcd ràs xSviUpas (istol riâv 
ABiTHirériQOM Tri xal yi. pd • rà oZp y j^i fiépitrov ds tol p6 xod èxSaivovcriv àitb tov 
fxepiafjLOv (jljÇ y" tsapà rxC^' TOfTOVTOVç Apaa-laSiox^ ènolzi ô tsrpcÔTw^ 
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f^^. ^ïpïfxé Tis tspo^ hepov * S6s jioi à(p'ùjv xpoLTsis àaadpkùv â xou 39 
éfiov S xcu èafiev ïtra ^cu/léiovres. én&cpldv S* hcuvos xcd 
éhrsv OLÙrS) * ov/i, àXXà S6^ av p.01 S xcu XâSe â èfiov xcd èafiev 
ï(TOV xaré/ovres. KvtS) fioBéêv "csàtroL d^sv ô 'cspcoro^, xcd rsdtra b ^ev- 
repos. 



[kndxpiCTts] Ô "tspœTos eïxev ta, xod ô Sevrepos é. 



â Sè rovrov eiiip&ris yivercu oxijcoç' tov Sodévrot, dpid[i6v, xAv 
itnouk è(/li, tsoXuttXcutIoutov eis èavTdv ûtol XdLêe tovtov xou 
otTrà ToO vfUcreos àpidfioxi, &(pe\e tov èXcxTlova ipidfiov ehe fiovdis èafliv 
eheS\jès ehe Tpidis, xcd ô xaToXei^deis àptdfiéç è(/l$ tov èv6s' rspôtrBes 
TÏfi ifffjJcru fiépei t6v èXoLTTOva iptd(ij6v xcd ô yevvQek aùrov èt/li tov 
èrépov. 



Iva yow S$à tsrÀe/oi^a ^o/tclvov ^CLvep6v 6 Xéyoïiev yévvtcu, ^fsoiriaov 
rà S è^' èavTà xcd yivercu Iç* rovrœv ro «J, dfrlv ri' èrrel ovv êv "Gpo- 
éreivev ixcu/los, &pes rovro diro tojv S xcd èvoLneXel^dvf^oLv y* ravrct, 
vfpàtrdeç roïs v, yl- wt* dxe y ovv ô fgpS>TOs îâ. hi &^es bfxolcûs ành 
roiv ri, y, xcd èvcL'KeXei(pdn(TOLv e ihrep d^ev ô Sevrepos. ei y ovv â^- 



* y/, ptvptctSes y xaï /3t. — * ti v. — * Ce problème est absurde el doit être 
suspecté. 
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Voici comme on le trouve : multiplie les 85 jours par 38o stades, 
il vient 3a,3oo; ajoute les a 4 iours aux 85, il vient loo; divise 
33,3oo par 109, la division donne 296 7 moins Cest le nombre ABmMiTiQOBs 
de stades fait par celui qui a fait voile le premier. 

W. RBARDAS. 



39 XIV ^ Quelqu'un dit à un autre : Donne-moi de ce que tu as 1 o^- 
sarion, et prends 4 de ceux que j'ai; nous aurons autant. Le second 
lui répond : Non pas; mais donne-moi 4 des tiens, et prends 1 des 
miens; nous aurons la même somme. Je veux savoir combien a le 
premier, et combien le second. 

[RÉPONSE.] Le premier a 1 1, le second 5. 

Voici comme on le trouve : multiplie par lui-même le nombre 
donné, quel qu'il soit, puis prends la moitié du produit, et de cette 
moitié, retranche le moindre nombre, soit 1, soit 2, soit 3; le reste 
sera ce qua Tune des deux personnes; ajoute à cette moitié le 
moindre nombre, la somme sera ce qua Tautre. 

Pour éclaircir ce que je dis par un examen plus complet, multi- 
plie 4 ps^r lui-même, il vient 16; la moitié en est 8. Puisque, d'autre 
part, chacun a proposé 1, retranche-le de 4 1 il reste 3; ajoute ce 



' J*ai traduit littéralement ce problème 
qui est posé et traité d'une façon absurde. 
Les deux conditions qui doivent servir à 
déterminer les deux inconnues étant iden- 
tiques , le problème est en réalité indéter- 
miné. 

Soit a le plus grand nombre, donné par 
le premier des deux individus à lautre, h 
le plus petit, donné par le secdhd au pre- 
mier, soit X ce que possède le premier, y 
ce que possède le second, on a la seule 
condition 

4: - a -f- + « 



D'où 

Hhabdas donne 

jr = i'-(a-6). 
d'où lautre condition 

n ma paru impossible de restituer le 
problème sous une forme qui le rende ma- 
thématiquement explicaUe. 
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Ét< &à "cskelovcL 'uféipav Seixréov toCto xai Si' érépov KvTi/ffioLTO$ • 
?H^(TaT<^ us èrépù) Sovpcu avr^ xai Xa&îv avTOv ç^, xai eùpe- 
drivcu toÔtovs hov Koi^réxpvTObs ' b S*ivréme Soupcu œùr^ ç xai 
XciSaïv e| owrov y xûd &ûpedvveu xcù ovtù>s è^uriiovTûis. èpayroô fiaBav 

[k'néxptms.] Ô pÀv d^&v xâi,o Sè hepos îi, xai il^rt^UTcu xaxà 
Ttfv SodéiacLv ê(poSov ovtcûs' ràç, \ç' rovrcov r6 ^,ïrf* Un â^eXe 
(XTro tS)v ç rà ^poredévra y xai èvaTreXei(pdv<Tav y* raOra xoti ^p6(T'' 
des xai à^eXe tû5 «J f^p« tov Xç- ^fro* roîk Tri, xau èyévero v ptet; (xia 
/xepi? ïcâ^ ijr éripa îi. èàv yovv à(pikys ino tov ïë y, 'CSpoadvcTifs^ 
<:Sk> ç, ëxeis "GSavTùys ni' ùctolvtùjs èàv éJpShfs âirà tov xâ ç, ^cspOG- 
drf(Tvs^ Sè toOtw y, tssihv ë^eis Tri • xai iSov evpé6v<T(iv àpjpÔTepoi (xexà 
Tvv S6(Ttv xai dvT(So(Tiv hov xaré/ovres , â(/l' èni^ ^avràs àptdpjov 
âkrfdeù<Tet ii toiclvtv (lédoSos. 

16. Eîné Tis TSpos hepov, Sti dpyvpiovs^ d^ov Scrot SrnroTS rirrav èv ào 
tS) fiapcrmicf) piov xoti àireXOcdv sis fuav ^ctviffyvptv , œireSaXdfivv tol y' 
rœv ÔXojv ehct àmzXOiyv eîs Sevrépav, àm€(tX6\KVv olZBis tS)p ÔXœv rà 
<^• âd' ôfiolcûs eîs Tphvv àmœv àneëciXdfivP e* xai eis reràpTrfv àdatî- 
TCûs è^e(p6pv(TCL TCL Tc5f^ SXùdv Sayjttov Se Tsdvrcûv àvol^oLs r6 éfiau- 
ToC fioLpcrhiov, eUpov àpyvphvs Xç xai fiévov. Çj/tw fiadéiv Waa 
vcrav TO oXoL àpxvs. 

[k'nâxpKJis.^ yj/x. 

Û Se TOVTOv exipeais ylverca oxiTOùs • iSe ^éOev Svvcurcu èxSaX&v âpjx 
y'\ ^\ e" xcù s'', rfyovv à<p' év6s àpépjov xéi èpms ^éintas 6r%^ âirA 
TOV I • TOVTOv yàp TO y*' ehiv x,T6S"ïê, to e" tfiy xai t6 ç'' 7, direp 

1 d<peXoi — 2 y) êt — ^ ç) y. — " tgpcxrOrfcreiç. — ^ ^tk— ^ àpytplous. 
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nombre à 8, ce qui fait 1 1 ; le premier a donc 1 1. Maintenant re- 
tranche de même 3 de 8, réate 5; c^est ce qu'a le aecond. Si donc de 
1 1 on prend 4> il reste 7, si Ton y ajoute 1, il vient 8; de même si abithmbtiqubs 
de 5 on retranche 1, il reste 4; si Ton y ajoute il vi^t 8, et le 
problème est résolu. 

Pour s*exercer davantage, on peut prendre une seconde question: 
Quelqu'un a demandé à un autre de lui donner 3 et de recevoir 6 « 
en sorte qu'ils aient la même somme; l'autre demande au premier de 
lui donner 6 et de recevoir 3 et de se trouver ainsi égaux* Je demande 
combien a l'un et combien a l'autre. 

[RÉPONSE.] L'un a 21, l'autre i5; ce qui se calcule comme suit 
d'après la méthode donnée : 6 fois 6, 36; la moitié en est 18; re- 
tranche maintenant de 6 les 3 proposés^ reste 3; ajoute-le et re- 
tranche-le de la moitié de 36, soit 18; il vient d'un coté de 
l'autre 1 5. Si donc dje 1 5 tu retranch^ç 3, et que tu ajautes 6> tu sauras 
18; de mêqie si de^ 21, tu retrandhes 6 et que tu ajoutes 3, tur auras 
encore 1 8. Ainsi tu a^ trouvé les deux ayant le même nombre après 
avoir donné et reçu, en sorte que la méthode eçt vraie pour tout 
nombre. 

4o XV. Qu^elqu'un^dit à \m autre : Il y avait dan^ nia bourse en 
ries ce qu'il y avait dedans tétant allé à une foire , j'en, ai dépei^aé^le 
7; puis dans une autre, eocore le * du tout;^ dans une tpois^ème, 
le ^ du tout, et enfin dans une quatrième, j'ai déboursé le 7 du l<Htfj^ 
après quoi, ouvrant ma bourse, j'y ai trouvé en tout 36 argyms; je 
demande combien j'en avais primitivement. 
[RÉPONSE.] 720. 

Voici connue on le trouve : regarde de qu^l non^re lu peux re-* 
trancher son son 7, son 7, son 7, à ss^vioii; du oiême nombre; tu 
diras bien que c'est de 60; car le 7 en est 20, le 7 1 5, le 7 i 2 , Ict» 



Digitized by 



LES 

DEUI LETTRES 



DE 

N. RHABDAS. 



240 NOTICES 

ôfjLov (Twr$défieva yi. v^* ravTa Sk àmo tS)v Ï è)t€aXk6fieva xaToXift- 

ARITHMÉTIQUES Ttt Xç èïïi TOL | xou yL ravra fiepl^œ el^ èvoL7tokei(pd$uTOLs y 
fiovaSoLS Kod êp^ovToU fuot aivo toC fiepiafiov ypx. difo yovv rœv yj/x èàv 
è)cSaXa) y'\ e" xai ç" , KCWçCktpnvàvomai fiova \ç' &vi yàp ro y" 
TOVTOv ôffZ, To S" pïr, ro e" pfjbS, xai ro ç ' px, âirep ofjuov tTvvrtOé- 
fievoL yivBrcu yivS^ ârivd èx reiôv \px èx€Xvdévr(t fiévovai^ xai Xç. 

iç. Ev^âfisvos ris Kvcrcu ëri &XXa Sûv ê^vae r6 y" xad ro e" , e/d- ài 
VxovfTÔv xal êlv<f^v ërv pXv- Kv^œ pjaiBuv 'csâdœv èrtâv ^jv Ôre vO^OLro. 
[Avais.] ^. 

ri Sk rovrov sUpea-is èaliv (x\irv * rsoXxmXcuTlcuTov rovs ôfieovvfjLOvs 
rS)v p^pcjv àpidfiovs, rfyovv r6v y èirl rov i, xoù ylverou ïë- eira trvvdes 
rhv y fifixà tov i, xcd yl. ravra pi^ov rdïs ïi xcâ yivovrau^ xy • &pri 
fSoXunXaataaov rà pXv èirl rov îè xcd yL ^|So • rovrtûv XaJSe r6 xy" xcd 
eiaiv 4 • tfv &pa, SrB T/v^aro, èrojv 4 * rovrcov yàp fikv y" eial X, ro Si 
s"^ ni, ôfÂOv pjïi ' ravrcL Sè rois 4 (Tvvridéfjieva rsoiovaiv pXi;. 

iK. El^é ris '&p66ctrcL Ôctcl Simore â^^, xow è(iTfe(Tùôv eis Xvxovs, i/p- kt 
T[ipédv rà y* , xcd 'csàXiv ^evyœv , èvémeaev ek âXXov? Xvxoms xcd 
TfpéOv rSâv ÔXùûv^ S', xod olv9is (pevyœv èvéïteaev ds èxépovs xcd œ<pppé6v 
rà e", xcd àirriXdev sis rov oïxov avTOv furà xS^ fiàvov. Séov fiOLdéiv 
rsôdo. "tspéScLra eT^e. 
[kiràxpiats.] î. 

ri Sè TovTOv (lédoSés èaliv axirv èneiStf el/^ev xic/lepov xS xod à<P' 
rjpéBv là s'^Xomov à(pi^pédv ç' 'csàXiv ènuSrj xS xcd ç yi X, xcd à(p- 
rjpédv Ta 5", Xomhv à<P'ii)péO'n ï, âmp [urà rœv X yi ji' tJdtXii^ èird 
ifpéOv rà y* yXomov ajp-çpéBv ^' x oZv xcd fZ, | -çroiovexw ê apa vctclv 
rà SXcL ^apéSarcL. 



^ fievovouai. — * yévovvrai. — * 6Xùfv) lire ou entendre Xoiir^. — * elKoat" 
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1 o, ce qui fait en tout ôy ; les retranchant de 60 > reste 3; mais nous 
cherchions 36. Que faut-ii donc faire? Je multiplie 36 par 60, il 
vient 2,1 60^ je divise parles 3 unités du reste, la division me donne 
720. Si donc de 720 je retranche son y, son -j-, son 7, son 7, il ne 
restera que 36; car le 7 de 720 est 2^0; le -j-, 180; le i44; le 7, 
1 20, ce qui fait en tout 684, lesquels, retranchés de 720, laissent 36 
comme reste. 

41 XVI. Quelqu'un ayant formé le vœu de vivre encore le ^ et le -J- 
des années qu'il avait déjà vécu, a été exaucé et a vécu en tout 
1 38 ans; je demande quel âge il avait lors de son vœu. 

[Solution.] 90. 

Voîci comment on le trouve : multiplie les nombres dénominateurs 
des quantièmes, c'est-à-dire 3 par 5, il vient 1 5; ajoute maintenant 3 
et 5, ce qui fait 8; ajoute à i5, il vient 2 3. Multiplie i38 par i5, ce 
qui fait 2,070; prends-en le^, qui est go; il avait donc 90 ans lors 
de son vœu; car le 7 en est 3o, le 7 18, en tout 48, qui ajoutés à 
90, donnent i38. 

42 XVn. Quelqu'un avait des moutons autant quil en avait; rencon- 
trant des loups, il a perdu i de son troupeau; s'étant sauvé d'eux, il 
en rencontre d'autres et perd \ de ce qui )ui reste; s'étant sauvé une 
seconde fois et en ayant encore rencontré, il a perdu cette fois le 7, 
et rentré chez lui, n'a plus que 24 moutons. Il faut savoir combien il 
en avait d'abord. 

[RÉPONSE,] 60. 

Voici la méthode : Puisqu'en dernier lieu il lui reste 2 4 moutons, 
en ayant perdu le 7, il en a perdu 6 à cette fois; 2 4 et 6 font 3o; 
cette autre fois, il avait perdu 7, soit 10, ce qui avec 3o fait 4o. 
Comme ici il a perdu 7, c'était 20; or 20 et 4o font 60; il avait donc 
en tout 60 moutons. 
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^, 6 St hspo9 y, xai '<:éi> a^Xos i, ko» 'Ooi'iftTcunes SCèxelvtav fSpayfia^ 



Ni RHABDAS. 



Û TOVTOV fiédoSSs è(/liv (xvtv • (Tvi^dss rà ^ kolI y xal e xal yL 
7; elra xsoXKcltiXclctIolcjov rà pï STri rà p xai yL tt , xai fiepia-as avrà 
CTri Tor 7, xà aTro rov fispi(Tp/)\j v ovtol yàp rà tt) tû5^ rà ^ 
èjx6aX<it;Tr tïràXit; 'cyoXXa7rXa<Tia(TOi^ rà fï èiri Ta y xoti y/, pic, xai 
fiephcLS TOLVTOL TsaXiv ènl rov i, rà àTro toC pLepurfioxi Sbs tS) rà y 
èfiêoLkàvTi' ehoL zfoXkoLTikcuricLcrov xai ênri rà ë rà fZ xod yL xcu 
fjLsphoLs xolI avrà ènl tov 1, rà àno rov aepKTfiov x Ôvra Sos tùj ^ql" 
X6v7i TOL e • TOLVTCL Sè rà x xai rà <|3 xai rà v (TvvriOéfieva rov ]i fsoi- 
ov(nv, 

Koi ènl rœv oXAwt^ ôfiolcop Sk ro^(xvr^^f pzdâSw )(j)à!)(ievGs àtr^OLkcôs 
rà KvrovfJievoL Xvcreis. 

MédoSos Si^ïfs àc/leicos svprftreis oTov dpidfxov è)(ei ris ènl vow x.r. s.^ 

^ vTrépTTvpa se trouve ici seuleinent en toutes lettres. — - tûw. — ^ Voir 
Nicomachi Geraseni Pylhagorœi Introduciionis Anthmeticœ libri II (rcc. Hoche, 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS, 243 

43 XVin. Trois hommes ont mis dans une bourse lo hyperpyres, à 
savoir : Tun 2, Tautre 3, le troisième 5. Ayant fait une affaire avec 
cette somme, des 10 ils ont fait ko. Je demande combien revient à 
chacun des lio nomismata. 

[RÉPONSE.] A l'un 8, à l'autre 12, au troisième 20. 

Voici la méthode : Ajoute 2 et 3 et 5 , ce qui fait 1 o ; multiplie 
maintenant 4o par 2, il vient 80; divise par 10, le quotient est 8 
(car 10 fois 8, 80), donne-le à celui qui a mis 2. Multiplie 4o par 
3, il vient 120; divise par 10, et donne le quotient 12 à celui qui a 
mis 3. Enfin multiplie 5 par Ho, il vient 20a; divise par 10 , et tienne 
le quotient 20 à celui qui a mis 5. Ces parts, 20^ 12 et 8, ajoutées 
font 4o. 



LUS 
01 

N. MAiiDAS* 



Pour les autres problèmes semblables, l'emploi de la même mé- 
thode te donnera sûrement la réponse. 



Leipzig, Teubner, 1866), page 162, ligne 5, et de là à la fin, page .].5Â, 
ligne 10. • 
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INDEX. 

Les chifiros ronuiias suivis de chiffres italiques renvoient aux divisions de la première lettre de Kbabdas { 
les* chiffres italiques seuls k odleade la seconde. 



INDKX DBS MOTS QUI NE FIGURENT PAS DANS LE THESAURUS DE L'EDITION DE DIDOT. 
[Les mots marqués d'une étoile se trouvent dans le Ghttaire de Dncange.] 



* kforap (rà), 17, ambre. 

dpy{yptoç (à) , forme employée 1 9 , ao , 28 , 
3i, 4o, concurremment avec rà à^yh- 
piovy pour désigner la pièce d*argent 
du même poids que la pièce d*or [và- 
liifffia: ou ùvé(>wpov) de ^ de livre: 
cette pièce se change contre Tor à un 
cours variable, qui en i34i est de 1 2 j 
àpyitpta contre un vàfAtafAa ,21. 

dxspatollfAOtpov, VI, synonyme de i^yLtd- 
Xtov, 

kprà^cur^ (6), nom de familTe de 1 au- 
teur, d origine arménienne (?) , supposé 
à tort jusqu^à présent être kçnoLSàaZtfç. 
(Titre de la seconde lettre.) 

jSa^dbciov (tô) , 17, coton, au lieu de jBafc- 

* yàpos (tô), 57, vin cuit =^pa5sum. 
éHarovraincSs , II, 3, 6, III, V, 2, 5, 

9, 10, i3, 17, 18. — éxarovra^KÔç 
dptdfnôç, nombre de centaines. — éxa- 
romcAtxai pLvptéAcs, centaines de my- 
riades = millions. 

èvophivùjç^ 12, dans Tordre. 



éTsIavXwiaafiàç (6), 3o, multiplication 
par 7 (Lexique de Sophoclis). 

Tifiepo9vpé(Tiov (tô) , 12, 1 3 , procédé 
pour déterminer quel jour de la semaine 
tombe une date donnée. 

hpâveos^ 35, bleu, au lieu de * li^pàveos 

ou * ytpéveos. 
' Ivhxitanf ())), gén. Ivhxlleavoç^ 12, Tin 

diction. 

loùTctyTjs, V, 5, de même rang (Lexique 
de Sophoclis). 

Ktvalépva (^), 32, citerne. 
ILXaiopsveitç (titre de la seconde lettre), 
au lieu de KXaioiiévtos , de Clazomène. 

Maprtoç (6), 12, i3, le mois de Mars 

(Lexique de Sophoclis). 
* o6pyvtà (^), mesure linéaire : pour àp- 

yvià, 

opêlcûs, III, 8 (?), 12, directement. 

tirpo«vp/(rx5iy, form. ^pevpsdsis, 9, déjà 
trouvé. 
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fxCSas (ô), gén. ta€Zi, surnom de l'au»- 
teur. 

(Tfiàpayhos (6), a3, au lieu de ^ afiépay- 
loç, l*émeraude (Lexique de Sophoctis). 

^fxitçwoOev (titre de la première lettre) , au 
lieu de '^iiitpinfdev, de Smyme. 

aipéneXkos (6), Tindex, au lieu deo^dbce' 
Xos, 

Tia^oit^Tf et T{a6o^;^«05, i , nom de famille 
(dérivé de 'Zà€a , cuirasse , et de é^etv ? ). 

tpaylov (Tè),,i6, 19, une aspre (au lieu 
de Tpa^^^), un hlanc, petite monnaie; 
^ du xepâriov fait à peu près | d* aspre : 
c'est-à-dire que Ton doit compter 4oo 
asprespour un vôfAiapLa (^ délivre d*6r.) 



^amtéXtov [rà) et ^aaxi^ta (rà), 12, 
synonyme de IIi(T;^a et TiatrxàXtai, la 
fête de Pâques ou les Pâqnes. — Du- 
cange donne û^àtr^^ (t^). 

Xariitxff (titre de la première lettre), nom 
de famille , d' origine ibérienne P — Pa- 
chymère nomme un Xarilxrfç, comme 
un des premiers r&v tëifpcûv. 

XÎ^iovraZtKÔç , II, 5, 6, V, 2, 5, 10, 1 1, 
i3, i4, i5, 17. 18, VI. — )(iXti}inaZtxàs 
dptSfiôs^ nombre de milliers. — /ih- 
ovrahxai (ixàptàheç, milliers de my- 
riades. 

Xpvaoipytov (rd) » 2 5 , pour x,p^<fOvpyeiov : 
wpà T63 |3aaiXixà> xpvaovpyicf), à la 
Monnaie impériale. 



LES 

DEUX LETTRES 
ARITHMÉTIQUES 
DE 

N. RHABDÂS. 



II. 



INDEX HiSTOIUQUB BT MBTROLOGIQUE. 



Ts/a ou 9) Tov Oépovs N);(r7e/a, 12, i3>, 
jeûne qui durait depuis le dimanche de 
la Trinité jusqu à la fête de saint Pierre et 
saint Paul, le 29 juin, exclusivement. 

kXe^éifhpeta , 34 « Alexandrie , citée comme 
centre commercial. 

kvàxpsùH (li) , cas ohl, kvàxpeûâ , 12, i3, 
- notre dimanche de la Sexagésime, c'est- 
à-dire le carnaval byzantin. — ^ i&o- 
fiàç rffs kvàxpeù), la semaine dont ce 
dimanche est le dernier jour, tandis que 
dans le compte des jours de la semaine 
le dimanche est supposé le premier. 

àpyiipiov (rà) et àpyiàpioç (6) [voir Index 
1], la pièce d'argent qui est Tancienne 
mdiarensls. 

àcfvàpiov (to), 3o, 39, la plus petite 
monnaie de cuivre. 



kaoûiTOi, — ^ ToO Àao^ov Kt/piox)^ , 1 2 , le 
dimanche de Tenfant prodigue = notre 
Septuagésime. 

Bv^avr/ff et Bv{at^ri^)) ILcûvulaLinivov (dans 
les titres), signifie Constantinople. 

tçdDpyto^ à Xarii^XY}, à isfOLvaé^afjlos èiri 
T&v Zsifae€i>v (titre 1); voir Xaridxtj, 
Index L 

àiô^avroç» — à (léyitrlos èv dptdfiïfrtxoîs 
àtà(pamos , 2 , le grand mathématicien 
Diophante. 

èiàytov(và), 18, 19, 22, 23, 35, nom 
vulgaire du statere, ou poids de ^\ de la 
livre, qui est celui de la pièce d'or, và- 
fiiafta ou itvépnvpoi». 
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É^<ro$, 34, Éphèse, citée comme centre 
commercial. 

SMûûpos Tia^o^x,^ à KXalofieveùç (titre 
II, voir Tja^oO;^)/ , Index I) — Xaftirpà- 
Tcné fiot TiaSoù^te^ i. 

ivhKTÎ^ MeyéXïj yprf^^opla, , VI , le Grand 
calcul hindou (de Maxime Pianude). 

lovdoTàff (rtç), 12, un Juif discutant avec 
l'auteur sur la religion. 

xàpvov (tô), i6 , sept volailles mangeant 
en cinq jours pour deux aspres de 
noix. 

xepériov (rà), siliqua, carat. — Poids de 
de statère (è^àytov) ou de la livre, 
i8, 2 5. — Monnaie de compte valant i 
de la pièce d'or vàfiuriia, 19 à 24, 35. 

xàxKtov (rd) , synonyme de xspariov, ca- 
rat, pour l'évaluation du titre de Tor, 

2 5. 

xàxxos trirotj ou wpôç (6) , grain (de blé) , 

poids de \ de carat. 
K<i)wylavTivo\) (j)), 34- — ^Mikis x&v 

vtàXeùnf , la reine des villes , centre de 

commerce. 

AiTpa(j)), 18, 22, 23, 2d, 29,34,37, 
la livre, unité de poids, se divisant en 
12 onces. 

fiipyapos (à 'SfoX^tiios tvhxôs) , 34 , objet 
de commerce, probablement de la nacre 
(12 livres et plus de fj.àpyapos) : pour 
les perles, fiàpyapoi, 17. 

fxàhios, 17, unité de volume. 

litxèXaoç 'Lfi'upvatos (ou 'ifÂitpvodev) kprà- 
€a<rlos ipidfirfrtxàs xal yewpLirpïfç à 
Pa€bâs, nom de Tauteur. 

vàp.ê(rfia, — Voir vvépmpov. 



oùyyla (4), 18, 22, 23, 24, poids de à de 
la livre. 

oifpyvtà ())), 17, unité de longueur pour 
les étoffes = quàtre coudées. 

naXa{ujhrfs (à (ro^(arcnoç) , IV, 5, VI; sa 
table d'addition et de multif^cation. 

Uiax^^ *2 » — Calcul de la Pâque, au 
8 avril 6849 (=i34i de l'ère chré- 
tienne). 

«r^x^ff (6), 17, 32, 35, coudée, unité de 
longueur pour les étoffes et les con- 
Blructions. 

mpàf, — Voir xàxKoç. 

^pLvpva (^), 34, centre commercial, pa- 
trie de l'auteur. 

<nrtda(iif (»)), 5, 17, empan = une demi- 
coudée. 

TsXûivrfs, 36, exacteur de droits sur le 
conmierce : énormité de ces droits. 

Tpap^/ov, aspre, petite monnaie division- 
naire. — (Voir Index I.) 

xnrépTfvpov (tô) , nom vulgaire de la pièce 
d'or légale (tH^ftwyfia) , pesant ^ de la 
livre ou un è^éyiov. Son signe d'abré- 
viation et celui du vàynapLa se rem- 
placent et chacun des deux poirte par- 
fois des finales qui conviennent à lautre , 
en sorte que, entre ces deux mots, 
l'usage de Rhabdas est ambigu. — 
Change de YivéprKMpw contre les àpyi- 
pia, 19, 20. — 1,000 vo\JLlap.<na pour 
la construction d'une citerne de 1,000 
coudées cubiques de contenance, 32. 

— Une émeraude de 10,000 ^piaivot. 

— Du velours (éfiifWToy) à 1 | et 27 
imépmipa la coudée , 35 , 

Xi^ivos(à)^ 33, 35, synonyme à'itTtép- 

TSMpOV. 
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ixp(&^^ 8, lo, 11 et àxpt€9o1ânf^ ii, se 
cUtde^a valeur obtenue au second degré 
d'approximation pour la racine carrée 
d*un nombre non carré pariait. 

dXîfâeùeiv. — iXi^Oeitaet fUMaç, 3g, la 
méthode s'appliquera. 

£kr^. — àkvfBiis ^ chr68ei&ff, 6, 33, 
l'application de la règle donne un ré- 
sultat exact. akï}Bif9 rerpéyàyvoç et 
fiif akffOiis Tsrpétycùvoç , IV, i3, i4 , i5, 
et 6 , 33, un carré parfait et un nombre 
non carré par£iit. — fii^ dXtfO&s rerpa- 
yApùnt^ 7, peut-être fAi^ iXtfêoîv, 

àîkXifkùJv, — dptd(Aoi>s Zt iXXijXtav (xerpeiv, 
33, ou wXwrKcuf!4ài8tv, ^à , multiplier 
deux nombres l'un par l'autre; la forme 
classique serait èit' iAAï^Xovs. 

àX(^ffvoç (ô), 2, l'ensemble des lettres 
numérales. ' 

dvTyxaTos. — ivaynaîa ^mpo^Xi^fiara , 1 4 , 
problèmes dont la connaissance est 
utile. — dpayxatàv è&li^ 10, 11, « le 
problème est de a. 

dvaXoyla. — li dvaXoy(a r&v dpi6(i&v; V, 
1, 3, la^progressîoa des nombres sui^ 
vant les puissances de 10. — ri dpififArj- 
Tix)) flbaAoy/ftr ^3, la proportion 
des nombres ( c.-à-d. géométrique). 

dvaXoylieaOat , a a , compter. 

dvaXiteti^. — dvaXÙ9tv- pçvéAas ek rt n6- 
ptov oa eis riva fi^pia; convertir un 
nombre d'unités en une fraction de dé- 
nominateur donné , 3 , etc. — • dPcA^ttv 
pÀpoç Tf eJSr XL Skae^ov (tùptov ou eïç 
Ttpa fiàptas, convertir une fraction avant 
pour dénominateur l'unité en une frac- 
tion de numérateur plus grand (et mul- 



tiple de celui de la première. — dya- 
Xdetv e ta* k6\ etc., 34, convertir ^ 

dvaiiévpt^tç (^), V, 18, désigne une mul- 
tiplication. 

dvaitXijpaxTts (>)) , 1 a. — els dvaitXijpcûatv^ 
pour former un total de. 

dva(^altfetv^ i a , apparaître comme résul- 
tat d'un^compte^ 

dvrixem, 6, 19, ao, aa, a3, a4^ 3a, 34, 
35, 43. — ô A dvrfHet B (mieux 
éitàalr^ fxoiatôi rov B) étrà tov F, A est 
le quotient de F par B. 

dvTtalpé(^civ, . — àvua^pé^fJLSv ro deeor 

dvehnppbos, — rà dvfbvxipLOV œ^ftsTov ^,11, 
a. 

diraptOfietv, — dirtyptOpLiffiévOi, 19; énii- 
mérés. 

dwapriistv^ IV, 4r 8 , produire comme ré- 
sultat d'un calcul. 

disQipla (^), inllnitude, 11, 7. — igno- 
rance, 17, a 3. 

dvetpoç , infini , 1 , 1 . — indéterminé (?) , 1 7. 

disXovs. — dirXoiîf "ïïfoXXanXatrtatjfiôs et 

• àitXovf fupwfààs , VI et a« — éhrAow dptO- 
fié^, un nombre représenté pu* une seule 
lettre numérale, V, 7 à 18. — éwXif 
fwptaç, II , 6, myriade simple ou du 
premier ordre. 

dim^hsiVi 5, 6, 3i, 34, 35, résulter d'un 
calcul. 

év6hsiii9. [r^), I, 1, et 1, i5\ 3o^ 32, 
33, 34» «application. des régies n plutôt 
que « démonstration » au sens actuel du 
root. — Sens analogues pour flnro8«tx- 
vùvai et àwc^tiKfiHêùç, 
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fi/S* elç iietiov fiépoç, 6, convertir la 

fraction ^ en une autre plus simple. 
diràxpuTK (il) y 34, 37, Sg, 4o, Aa, 43, 

synonyme de Xittris, 
âifoXelTreadat et dirofc^eiv, 34 « rester 

(d*une soustraction). 
àTTO^oi, 26» en quantité indéterminée. 
dmoTsXehfy V, 7, 18, et 7, donner comme 

produit. 
dhforlKleiVy V, 9 , même sens. 
àpt$iieîv^ compter, la, i3. — dpiOfieVv 

éiri, ig, aa, 33, 37, multiplier par. 
dptdfirjrtKit (})) , a , la science arithmétique. 
àpiôfirfTtxôç. — arithméticien (Titre I, 

et 2). 

— arithmétique , 1 4- — numérique , 33 , 
a 4. (Voir dvaXoyla), 
dptdpLÔç(à)y nombre, passim. Voir ohrAotî^, 

raxfielçy fitxrôçy (wva^txàs, bpuAwpLOç^ 
alspeds, <T«05, rerpàyeovoÇy Tw;t«&v, 

d<Tlpovop.la (^)» 2. 

dÇaipeïv. — d^atpeîv rt ènô riva, 10, 
11, a8, 3o, 33, 34, 36. — d^oupetvrt 
éx rivosy 2, i3, 34, 36. 

d^a(pe<Tis (>)) , soustraction, IV, b.VI, et a. 

d^tévat. — éÇ9ç, 34, 36, 39, retranche. 

pàdpov (tô), V, 4, employé comme syno^ 
nyme de ^ep.éXtoÇy au lieu du mot 
classique wdpLtfv, pour désigner le ré- 
sidu par rapport à 9 du nombre exprimé 
par une lettre numérale. 

^(ae^os (à), — rà èvtSéîkXovra tû5 tov 
ifkiot) xuxAo) dvd rov /Skt^Çtov rérapra , 
la partie entière du quotient par 4 d*un 
nombre du cycle solaire. 

yêOipsTpla (>)), a. 

ylv&jdoA^ passim, — Se dit d'un nombre 



résultant d'une opération de calcul. — 
ylvetrdai éiri, être multiplié par, 8. 

ZetaOat. — évàç verdprov ZtàfAgva, a3 , 

moins |. 

iexeAiKÔc [dptâfiôç), nombre de dizaines, 
II, a, 6, V, a, 5, 7, 9, i3. — IskoAi- 
xai fivpidSe;, nombre de dicaines de 
myriades, V, a. — (ivpiovraZtxàç Zexa- 
hxôçy même sens, V, i5, 16, 17. 

Ziatpetv, diviser arithmétiqucment, i4i au 
lieu de pLgpiieiv. — haipslv pÀ^ùv^ 8, 
9,11, prendre la moitié de. — liaipem 

. eiff S, i5, diviser par 4* — hasp^Xv 
wpdy diviser par, ao, ai. 

haipetriç (^), 31, synonyme de pepurpàç, 
— à dptdpLÔs rffs ^taipiaeei}s , le diviseur. 

hàipopos, — (terà hai^pov , 8 , à une cer- 
taine différence près. 

llpoipov, généralement abrégé en n^. 

htvXovç, — ZnrAovç 'moXXaiFXaaiaapàç et 
3nrXoO$ p9pt<T(iàç, VI. — hirXff pvptàç, 
myriade du second ordre ou myriade 
de myriade, II, 7. — ^ hvXif '«rAevpé, 
le double de la racine, IV, i4 et 7. 

éxdTOvrahxôs, — Voir Index I. 
èx€aiveiv, 27, 28, 29, 38, pour iiro€a/- 

èx^àXkMy fréquemment employé pour 
d^MpzïVy soit avec soit avec dvà, 
comme IV, 4, 1 5 et 19, 22, etc. 

èx^ok/i (^), IV, 4i 5, soustraction, syno- 
nyme de d^lpeais. 

èXdxju/Jos. — ikdYy/lw pLÔptov, 4> la 
fraction dont le dénominateur est le 
plus grand. 

èvctisoXelvêaOai , IV, i4« i5, 21, 34, 
rester (d*une soustraction). 

èvetimi, — ^ èvovaa râ </Jot)(8(a} 'socà- 
Tïfs , le nombre désigné par une lettre 
numérale, II, 7. 
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ivovv, 8, lo, 1 1, 3o, 33, 37, additionner. 

Cf. évùxjts (^), IV, 3 et 2. 
èiraxTal (al) rœv yLïjv&v, i3, les résidus 

par rapport à 7 des nombres de jours 

des mois. 

ifKé%9iva, 7, au-dessus (dun nombre 

soustrait jusqu^au nombre dont il est 

retranché). 
éireaSai, — al ai^rai fxédohot é'^ovrat rots 

iXXois XoyaptaafioPs , 17, a6. 
èTrî€àXXeiv, synonyme de àvijxetv pour la 

division, IV, 10, 1 1. Cf. 19. — Voir jS/- 

cTeÇroff, i3. 
èvthilàvat^ accroître (par multiplication), 

11.7- 

èisihitJts V, 6, solution; synonyme 
de Xiiois. 

èTttXitetv, 18. — TÔ KrjToiifievov èvMeiv, 

èirifierperv, 16, multiplier. 

MveZos, 5. — èvivehos 'StoXXavXagriaa' 
(lôç, produit de deux nombres seule- 
ment. 

Matffios , II, 2. — rd èislanj^Lov ç. 

èTetraxPels (dpidiAÔs), 36, nombre donné 
dans l'énoncé d'un problème. 

épfiÛT)7fAa(Td), i8,etipc(>T77<Ti5(^), 23, ai, 
question ou problème. 

étr^oTOv ( iiàpiov) , 4 , 6 , la fraction la der- 
nière et la plus petite dans une suite de 
quantièmes. 

érepoiiijxrfs. — ér. dptdyLÔs, IV, 8 , nombre 
de la forme n — érepo^ijxTffs 

wXXa^Xaaia^pLàç , produit de deux 
nombres différents. 

e^Oeta. — èis eùBelas, III, 12. 1 4 etxar 
eiOsTav, III, i5, employés synonyme- 
ment. 

e^peatç (^), IV, 1, etc. Synonyme de A^- 

élpoç (tù) , 32 , largeur, au lieu de tifXàToç, 
iÇcisiteaOat. — 4 iè ro</TOu sépeais è^o- 
Mexat o^œÇf a 6. 

TOME xxxu, i** partie. 



é^o^os (^), 4, 5, 7» g, 19, 39. Syno- 

nyme de fiédobos. les 

DEUX LETTBSS 

ilirrjpia (tô), I, 1 et 1, et ZriTtjais ())), i4, Aan-HMériQUEs 
1 5 , problème. ' de 

st. RHABDAS. 

Tip.epoevpéatov (tô), 12, i3. — Pour 

trouver quel jour de la semaine tombe 

une date donnée de Tère byzantine, 

prendre le nombre du cycle solaire 

(Voir x^xAos), y ajouter: la partie 

entière de son quotient par 4; 2" les 

épactes (Voir èiraxTal) des mois écoulés 

depuis le 1" octobre de Tannée précé- 
dente jusqu'au 1*' du mois donné; 3** le 

nombre du qunntième donné; prendre 

le résidu du total par rapport à 7. Ce 

résidu exprime Tordre du jour de la se- 
maine, en comptant le dimanche pour 

le premier jour. 
iffiUTV est ordinairement abrégé en *î; son 

synonyme 3^0flr7ov, VI. 

B^eixéXios (ô), fondement, ï, 1 et i . — pour 

^v6p.ijv (voir pà6pov),\, 3 et 4- — S-e- 

(léhos Tïjs (reXï}vr]s, 12, i3, Tâge de la 

lune au premier janvier. 
Q-edjprjfia (tô), ao. 

iaéaits. — 'Sfavra^fédev hàxts hoç, 32 , dit 
d'un cube. 

((T&irXevpos. — reTpàyoùvos hàrjrXevpos, 
IV, 7. 

KadoXtxôç, — xadoXtxif fiédoZos, V, 6. 
xavév (6) , 16, règle de calcul. 
HaraXelireadat , 1 2 , 34 1 36 , et xaraXtuvà- 

vetrdai, IV, 4» i3, etc., rester (d'une 

soustraction ). 
HoraXijyetv ^ la. — xaraXijyêt b dptdfiàs 

elç ràv Màpvtov pL^va, le compte (d'un 

nombre de jours) s'arrête dans le courant 

du mois de Mars. 

3a 
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HfarûLfUvpeTv , multiplier. — Abs. i à • «Tec 

LBS fxerà (gén.), ao. — compter, 33. 

Dwjx Lrmos xaré)(etv ( èv x®<p/) , III , figurer un nombre 
▲RiTHHBTiQUBs gur unc main. 

KspàXatov (rd), — a , les six cliapitrcs du 
H. aHABDAs. ç^j^^jj élémentaire. — 1 4 , les trois cha- 
pitres du wXirtxàs Xoyaptctfffiûs. — 
38, ToO dpidfxoïî TÔ xe^àXatoVy le nom- 
bre proposé. 

xparetv, synonyme de xorip^eiv, III. — 
prendre (un nombre), 3, ia. — xpa- 
retv (téSoiov, i5. 

Kv€iietv, élever au cube. — x{t€taov é^' 
éavrà, 3a. 

x\i€t(Tfi6s (6), élévation au cube, 3a. 

x<t€os (6), cube, IV, 9 et 5. 

xifxXos (à), la, i3. — xdxXos rot) î)A/ou, 
nombre du cycle solaire de a 8 ans, à 
savoir 17 pour Tannée 68i49 de Tère 
byzantine; sert à trouver le jour de la 
semaine (Voir i^iiepoevpécriov). — xù- 
xXof rifs aehfvrjs, nombre du cycle 
lunaire de 1 9 ans , à savoir 9 pour Tan- 
née 6849 ' ^^^^ ^ trouver Tâge de la lune 
au 1*' janvier (Voir Les 
deux cycles sont supposés commencer 
avec Tère byzantine. 

X^lirstv, 10, la, i3. — Xe/ireiv ^pôs, 
être la différence par rapport à un 
nombre (plus grand). — Xelve^cu 
'Sfpàs ràp h pLOvihoL ji/av, 10, être infé- 
rieur à 4 d'une unité. 

XeitlopjipMtpov (rd ) , I V, 1 6 et 1 o , dit du 
procédé d'extraction des racines carrées 
avec approximation du second degré. 

Xavlàv, — TÔ ^éimj Xsvlàv âxptérf, 8. 
— une fraction, 9, 10, 34; Xsvràv 
f^n" = sii Kif* 17 = 5î, Xn^à 

ôvo^ioiÉSv dirà , nous prenons comme 
dénominateur des fractions, 34* 

Xeirràrepov, — rà iiram) AcirrbTcpov, 8. 



XùyaptmrpLÔs (6) , a , i4« 17, 18, aa, 34- 

— wXtrtxàç XoyaptsurpLàs , a, cakul 
de la règle de trob. — (i^dtfpLartMèç Xa- 
yapMafgjôs , a ^ calcul dans une des quatre 
sciences mathématiques. 

XÀyot (6), rapport arithmétique, IV, 12. 

— compte , Knjn^iê Xôyav , a5, 6 Xàyos 
wpalvsrat, i4. — partie de Téooncé 
d un problème , 34« et par suite nombre 
donné, i4, i5, i6. —xarà X&yûif^ V, 
la et 19, a5, 36. 

A^eiy, 43. — XéXtàTot rà Zi7TO<ffisvov , 39. 

{léêtiiiA (rd). — " Td^ xéoampci piéyàka fcoft^ 
fidCTA, a. 

yLoârtpLTnxàs ^ a. — Voir XoyoLptw^. 
(iedo^e^e<r6a( , a5, 35. — pLBSoMtrai 

ùÙTtôs, on procède comme suit. 
fie^oSixô^, i5, a3. 

pdôiAoç (^), I, 1 , etc., procédé poar ré- 
soudre un problème; S3^onyme 

(xévetv, 19, 34, rester (d*une soustrac- 
tion). — \Uvovct Aonri, ao, a5. 

fieplieiv, diviser. — Avec els, IV, i4 et a , 
3, 6, i4. i5. — Avec éwMV, 1 1 et 43. 

— Avec israpà, ÎV, 10 et 8, aa , a3. — 
Avec lapàs^ IV, 10. 

pspis (})), part (d'une personne). 
(iept<Tfiôç (à), IV, 1, etc., division arith- 
métique. 

fiépos (rd), souvent fc^po^ pcpéiof, un 
(faantième ou fraction ayant pour numé- 
rateur Tunité (y comprb le ^(fioipov ou 
{), VI et 3, 4, 6,7, etc. 

{tàaov. — Voir Sidupf fv. 

jùirrpefv, multiplier. — Avec hà (gén), 
33. — Avec M (aca), 6, 9, 37. — 
Avec (lerà , V, 5 , 7 , 1 8. 

pÀrpop (rd), quotité d'un nombre, II, i. 

— ieoilvXtMèp (Jiérpop, III. — - mesure 
métrique, 17, 18. 
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(lifKOf (rd) , largeur (aa sens géométrique) , 

5,32. 
ftiyvOvai, 4i, ajouter. 
fAixTÔç (dpiOiids), V, 6 à i8, nombre 

composé de deux ou plusieurs ietires 

numérale». 
(lOPûAmàç. — àpidfiàs iJtoveAtxds^ nombre 

entier d'unités (au-dessous de lo), II, 

i,6;lll, i; V, 2,3, 4,5,7,9;VL 
floya5txâd fivptdÉ^?, nombre entier d'unité» 

de myriades, V, 3, ou (ivpiûvraiiKàs 

fxovahxôs, V, i6. 
fiovahxcûs (?), IV, 12. 
[lovàs (^),I» Il etc. 

(làpiov (tô) , IV, 1 1 et 3», d « 6, 7, synonyme 
de fiépos. 

(jiûWiXTj (H), 2, k science matbémfttîqtie 

de la musique. 
pLVptàKis et fivpioirrixi», II, 7. 
[ivpiàs{7f),ll, 4, 6, V, 2,i7,VIet 6,11. 

fivpiàs iifXf}, II, 6. — îiirA^, TpiirX^, 

TsrpanrA^, II, 7. 
(ivptovToAixôç , II, 7, V, 2, 11, i4« i5, 

16, 17. 

àK7ég (>)), V, à. 

ÔXos. — Tà 6Aa, le tout, 5 , 26* — al&Xat 
))f*ipaf, le toti^ des jours, i3. 

àpLotfvpL&v (à ipidfidf fAopktf^}, le déno- 
minateur de la fraction. 

ôiuawftos, même seo», 5, 20, 27, 28, 
33, 34, 36. 

Ôpos (ô), limite, V. 

wpa€âXXsw^ diviser. — els, i4. — tarpd^ , 

wpeisàpLwa (rd), I, 3,*IV, i, les six cha- 
pitres élémentaires du calcul. 

wpénmpLOÇy V, 5, dit du Ô^fiéXios dune 
lettre numérale. 

Ilâa;^a (tô), j2, i3. — Rhabdas donne 
.un comput pascal. 



tara;^fiep}^, IV,'i3et8, 10, 1 1 etvapgvfi»- 
pé&lepos, dit du calcul d'extraction de 
la racine oirrée au premier degré d ap* 
proximation. 

tarevrairAôvs (wXkaTrXaaiaaçiàs)y\l, 

wptXtpLvév&rOM , 10, 11, rester (d'une 
soustraction). 

wpitalàvat , 4, 6, 8, transformer (une 
fraction, un nombre). 

wpnleieiv, 10, 29. — wpt7rs\}ds(s , 9. 

nsXâToSy 5, au sens géométrique. 

^Xrfaidiûnf, IV, 1 5. — ^tsXrjciov wpaxel- 
pLsvof^ II. — ^aXi^atéalapos , 8, 10, 
dit du carré exact le plus voisin d*un 
nombre proposé. 

'&otetv, passim, donner comme résultat 
d'un calcul. — wish^ doubler, & 

wXXairXaatàietv et iffoXvirXaatdXBtP , nwd- 
tiplier, IV, &, etc. , ordinairement avec 
M, — Avec Zià (aec.), 5. — Avec 
fierà, V, 9 Y etc. et 6, lo, ii, 21, 22, 

23. 

v/oXXaifXaaiaifffiàs (à) , pëuiim, — tvoAv- 

TsXouTicuxpLÔt y 8, 9, i5, 33. 
voXXavX&ç avvTtdépievot , V, 5», multi- 
pliés. 

trocàrrjs (^) , II, i, etc. 
waovadai^ former un total, 12 , 34« 
^apà^Xî^fta (tô), 2, i4i 26. 
%spooTidév(u^. ajouter, ex. IV, i4 et 8, 12, 

i3, 26, 28, 34, 39. 
larpore/v^it^, proposer (un nombre), 39. 
«pori^ivai . — ta ^fÇTeêépra 7 , le nombre 

3 proposé, 39. 

(TtfyLeîov (tô), lettre numérale, 2. — tù 

dv(i)WpLOV fTTjpLSÎOV ^, II, 2. 

alep^àç (àpiOfiôç), 5, 32. 

(/loiyeïov (tô), lettre nmnérale, I, 2, II, 

1, 5, 6, 7, IV, 1, 2. 
axiyxslfievos ^ composé par somme, I, i, 

V, 9. — ajouté, 6. 

32. 
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(TVftvépaand (rà) toO Xàyotj^ Inachèvement 
du calcûl» 14. 

avvéyeiv, former un nombre comme ré- 
sultat d\in calcul (multiplication) , 19 , 
20, 33. 

(Tvvénieiv, ajouter, y, 34. 

<yiivde<Tis (^), addition, IV, 1, 3, 4» V, i, 
VI et a. 

(Tut^riftrefv , transformer (une fraction en 

une autre plus simple). 
(TMmiSévai, ajouter, ex. IV, 3, 5, 6 et i3, 

26, 33, 36. 
(Tfjôos [àpid[Li>s) , nombre entier, 21. — Cf. 

<T<bisiv ii[LépoLs vs ^ i3. 
<7ù)pe(a ())) » V, 1. 

vk^Xa (î^), p. e. ra^Aa, IV, 5, la table de 
Palamède. 

râits (>)), II, 6, V, I, 2, 8, là. 19, 
ordre des nombres (suivant la progres- 
sion des puissances de 10). 

TOL^deiSy 22 , pour èmTct)(delç. 

rerpvyeùviHif (larAewpdt) ,IV, 1, 23 et 7, 12. 

rerpàywvoç [àptd\k6s), IV, 7, i3 et 2, 5, 
7, 8, 10, 1 1. 

TfiTpdeirAov^ ^okXfnçXaoïoLaiJLàs , VI. — re- 
TpflwrA^ (Avpiàs, II, 7. 

Terpàç (})), V,4. 

rtdévoLt, — redrfrtoaav ùisoalàfrsis , i5. 
TOfx») (r>) rà jxéaov, la division par 2. 
rpiàç ())) , V, /i , 5 et 2 , 22 , 39. 
TpcirAoo'fdbeit', 21 et rptirkovv, 37. 
TpiirAoO^ taroAXaTrAa^fOff , VI. — rpi- 
irA^f jiupfi?. Il, 7. 



rp(ç, IV, 10 et 23, 34 eirpttrijàxiSy 2^ , 36> 
TV^j^v àptdfiàç, 2. — Tv;^«iw Xoyaptaff' 
fiés, 18. 

UvapSts (>)),!, 1- 

vTràp^etv^ S, i3 , 29 , avoir une valeur de. 
Oirep^;^eiy. — rtvôs nva , 8. — rtvàs rm , 

2 5. 

{nfepoxri(ii).S. 

{^iràletypia (rd), IV. 1 5, V, 5 et 3, 7, 16 , 

19, 36, etc. 
inroheiKvivat , 3,5. 

())). — xa^ tiir(^2«i&v, IV, i4. 

par exemple. 
inroâéats (^), 1, 2 et 2, sujet. 
ùitàxeMdat. — VTroxtiaSù) edpelv, i3. 
{nrà&lûurtç [iff) , forme numérique, V, i3. 

— valeur, 1 5. 
im(nldea6at. — ivédepLeda eipetv, 1 1 . 
ii^X&tepa ^po^Xiffiara^ 26. 

XptpŒxnjp (à) — XsyôyLÇvos x^mpcutnifp ^, 
11,3. 

XOLpàtletv , écrire , III , 1 . 

X^Xtàs ())), II, 4, 6 et x^thovrés, VI, un 

nombre énoncé par chiliades et non par 

myriades, 5. 
XtXiovraZtHÔs. (Voir Index I.) — ;^A, àpiO- 

fjLÔç, — x^Xtovra^txi^ fivpiàs. 

yl/r}^(ieiv, 12, 34, 39. 
ypïf^o^opla (7)) Ivhxif, VI. 
^^o^optxif (èinalrfpLr)) , titre I. — ^tf^- 
^opinâ, VI. 



Digitized by 



Google 



NOTICE 

SUR 

LE NUMÉRO 1544 

DES NOUVELLES ACQUISITIONS (FONDS LATIN) 
k LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, 

PAR 

M. HAURÉAU. 



Ce volume, incomplet, de provenance inconnue, est entré récem- 
ment à la Bibliothèque nationale. Ecrit tout entier par la même niain, 
il nous olTre un recueil de pièces, les unes en vers, les autres en 
prose, formé dans le xv® siècle par un moraliste que ne révoltaient 
pas les plus libres badinages. Il ressemblait sous ce rapport à beau- 
coup de ses contemporains, qui n'en furent pas moins, peut-être, 
honnêtes gens. On est excusable d'enfreindre les lois qu'on ignore, et 
celles delà décence n'étaient pas alors généralement connues. Il est 
même notable que l'usage de ce mot décence est assez jnoderne; on 
Ta cherché sans le trouver dans la langue du xv^ siècle. 

Les premières pages de notre volume sont occupées par des sen- 
tences empruntées aux livres de Salomon. Â la suite, du feuillet 1 4 au 
feuillet ig, le Liber de formula honestœ vitœ, sans le prologue et sans 
le nom de l'auteur. L'auteur est, comme on le sait, Martin, évêque 
de Braga. Après vient une longue sui te de maximes tirées de divers écrits 
et rangées dans l'ordre alphabétique, puis un fragment de saint Au- 
gustin, et, sous ce titre : Notabilia Decretalium, un sommaire des dé- 
cisions canoniques que tout clerc doit connaître puisqu'elles sont les 
règles de sa conduite. Au verso du feuillet 54 d'autres sentences, 
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intitulées Proverbia dictaminum; ce qui veut dire qu elles peuvent être, 
suivant l'occasion, introduites dans les lettres missives, pour justifier, 
pour confirmer dogmatiquement les avis, les remontrances, les re- 
quêtes, les refus que ces lettres contiennent. Enfin, du feuillet 56 au 
feuillet 68, une dernière série d'extraits moraux, en tète desquels sont 
cités les philosophes et les Pères qui les ont fournis. 

Toute cette partie du volume est banale. Mais au feuillet 68 finit la 
prôse et commencent les vers, métriques ou rythmiques, pieux ou 
profanes, qui, les uns et les autres, ont plus ou moins d'intérêt. Il est 
vrai qu'ils ont été, pour la plupart, pubfiés; mais ils l'ont été d'après 
des copies souvent fautives. Aussi tout nouveau texte de ces vers a-t-il 
du prix pour les curieux. 

La première pièce, sans titre, au verso du feuillet 68 , est, croyons- 
nous, inédite et nous n'en connaissons pas un autre manuscrit. C'est 
pourquoi nous la transcrivons, quoiqu'il s'y rencontre plus d'une faute 
imputable au copiste : 



Quid in hac miseria 
Miseri moramini.^ 
A mundana gloria 
Quare délecta mini? 
Vos qui moriemiDi, 
Reiiiiqucutes omaia. 
Mors quœ pareil (ncmini) 
Vestra tollet gaudia. 
Sic egrediemini. 

Opnrn affîucBtia 
Parum prodest hoinini; 
Mundi sapientia, 
Sicut beoe memioi, 
Juxta verbum Domini, 
Quaedam est stultitia. 
Illud intuemini; 

Lisez VaiivLm, 



Beiinquentes vitia, 
Virtutes sequemini. 

Vae vobis mortaiibus 
Qui putatis vivere 
Cum mors ait in foribus, 
Quas solet occidere, 
De cunctorum génère, 
Filios cum patribus ! 
Homo, reminiscere, 
Ciun abundas opibas, 
Eas te dimitlere. 

Uûum prosit omnibus : 
Dominum metuere. 
Non ipsum timentibus 
Verum * est acqairere. 
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Si non solet affluere ^ 

Deum diligentibus 
Quidquid volunt pelere, 
Justis tamen precibus 
Sic debemus credere. 

Quae te vincit rabies, 
Nam lua rcs agitur 

Du folio 69 au folio 72 s'étend le poème bien connu de Philo- 
mena : 

Phiiomena, praevia temporis amœni. 

On Ta cru de saint Bonaveature, et il a été publié plus d'une fois 
dans les recueils de ses CEuvres. C est pourquoi M. Clément nous Ta 
donné de nouveau sous sou nom dans ses Extraits des poètes chrétiens, 
page 53o. Cette attribution n'est pourtant pas acceptable, et tous les 
bons critiques Tout, sans exception, rejetée. Saint Bonaventure ayant 
été ce que l'on appelle un mystique, on a pour cela mis à son compte 
tout un fatras de puérilités anonymes. Ainsi Ton a fait tort à sa véné- 
rable mémoire. Le même poème a été imprimé sous le nom de Louis 
de Grenade, et, d'autre part, les bibliographes anglais le réclament, 
les uns pour Jean Hoveden^, les autres pour Jean Peacham^. Louis 
de Grenade doit être certainement écarté , comme ayant vécu longtemps 
après les scribes à qui nous devons les copies même les plus récentes 
de cette œuvre trop admirée; mais il est difficile dé se prononcer 
entre Jean Hoveden et Jean Peacham. En fait le nom de Tauteur est 
inconnu. 

Quel qu'il soit, nous croyons devoir feure remarquer qu'il n'a pas 
commis toutes les fautes qui déparent les éditions de son poème. En 

' Nous faisons ce vers pour remplir une ' Denis, Cod.theol, Vitidoh,, t. I, col. 

lacune. 2321. — Goxe, Cod, Laud, miscelt,, 

VFabricius, Bihl med. eî inf. œtat,, n' 368. 
t. IV, p. 85. 



Dum vicini paries 
Proximus comburilur? . 
Hic vivit, hic moritur. 
Die, homo, quid faciès? 
Quidcfuid orbe claudilur. 
Et geniîs et species , 
In mémento perditur. 
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voici les premières strophes d'après notre manuscrit et quelques 
autres : 

Pkiiomcna, prœvia temporis amœni, 
Quœ rcccssum nuntias imbris alque cœni, 
Dum demulces animos tuo cantu leni. 
Avis prœdulcissima , ad me, qua?so, veni. 



Veni, voni, mittam te quo non possum ire. 
Ut amicum valeas cantu delinirc, 
Tollens ejus taedia vice duicis lyrœ, 
Qiiem heu ! modo nequeo vcrbis convenire. 



Ei^o, precor, suppléas meum imperfectum, 
Salutando dulciter unicum dilectum, 
Eique denunties qualitcr aflectum 
Sit cor meumjugiter ad ejus profectum. 

Quod si quœrat aliquis quare te elegi, 
Meum esse nuntium sciât, quia legi 
De te quaedam propria, qua», divinœ legi 
Coaptata mystice, placent summo régi. . . 

Si Ton compare ces quatre strophes à celles qu'on lit dans Tédition 
dernière, dès l'abord on soupçonnera qu'il doit exister de notables 
différences entre toutes les autres. En effet les deux textes diffèrent 
complètement. Ajoutons que l'imprimé n'est pas complet; il y manque 
les quatre strophes finales, que voici : 

Jam quiescant oculi, cessent aquaeductus, 
Nam ex parte recipis spei luae fructus. 
Quia per quem saèculi evasisti fluctus 
Tuos inter oscula consolatur iuctus. 

Die, die, dulcis anima, ad quid ultra fleres? 

Habes cœli gaudium tecum et lugeresl . 

Et, si velles, amplius certenon langueres. 

Quia salus omnium est cui adhœres. 
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Sed jam metrom finio, ne sim todiosas, 

Nam, si vellem scribere quam deiitiosus 



DBS 



Sit hic stalus animae quamque eratiosus, 

* o NOUV. ACQUIS. 

A malignis dicerer failax et mendosus. 

LA BIBLIOTuiQUE 

Quidqaid tamen alii dicant, firater care, nationale. 
Istam novam martyrem libens imitare, (latins.) 
Dumqne talis fueris Ghristum deprecare 
Ut DOS cantus martyrum doceat cantare. 

Amen! 



11 paraîtra sans doute bien extraordinaire qu'une pièce de si grand 
renom ait été tant de fois si mal publiée. Mais les anciens éditeurs 
s'inquiétaient peu de rechercher les meilleurs textes, et, parmi les 
nouveaux, beaucoup se bornent à transcrire ceux qu'ils ont reçus des 
anciens. 

Au folio 7 2, verso : Excitatio adpsallendum in choro. C'est le petit 
poème, ailleurs intitulé : Torneamentum B. Bemardi, qui commence 
par 

Dum in nocte video in choro conventum, 

et dont il existe ime édition peu correcte dans le Serapeum : t. XVll, 
page 285. Cette pièce sans esprit et sans style n'est aucunement de 
saint Bernard. Nous croyons Tavoir prouvé ^ Le texte de notre ma- 
nuscrit n est pas d'ailleurs plus recommandable que celui de l'édition. 
Mais il serait facile d'en constituer un moins défectueux, si l'œuvre en 
valait la peine. On en possède en effet de nombreuses copies. 

Au folio 73, verso : Salutatio B. Mariœ. Cette pièce qui commence 
par 

Ave, Dei genitrix etimmaculata, 

n'est pas non plus inédite. M. Mone Ta publiée d'après cinq manuscrits 
d'Allemagne dont il a recueilli les variantes : Hymni lalini, tome II, 

^ Journal des Savants, 1882 , p. 290. 

TOMB xxxu, 1** partie. 33 



tll»ai«Sail lATlOIALI. 
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page 1 oo. Cest uae parapbrstse de VAve Mmria. Un des manuscrits 
indiqués par M. Mone notrtttie PaLiiteuf Robert; évêquc de Lincoln. 
N0DV.ACQUI5. Mais c'cst un volume du xv^ siècle, qui na pas d^autorité. Casimir 
^" Oudin a reproduit tous les renseifirnements fournis par les biblio- 

LA BTBLTOTRèQUR \ , -iTfcli t 

RATioifAia, graphes anglais sur les nombreux écrits de Robert \ et nous ny trou- 
(LATiifs.) vons aucune mention de ce poème. On a'en signale pas d'ailleurs 

d'anciennes copies dans les bibliothèques de France ou d'Angleterre ; 

ce qui nous porte à croire qu'il est d'un aHemand. 

Au verso, feuillet sans titre, la pièce dont voici le début : 

Exceptivam actiouem 
Verbum Patris excipit; 

qui, pubhée par Buzelin sous le nom d'Alain de Lille, se lit aussi, 
parmi les cfeuvres de cet illustre docteur, dans la Patrotogie de M. l'abbé 
Migne, tome CCX, colonne 679. Mais ces deux éditions sont très 
fautives. C'est ce que nous avons pu montrer en les comparant au 
texte fourni par le manuscrit que nous décrivons en ce moment^. Dans 
ce manuscrit la pièce est anonyme; elle l'est aussi dans un manuscrit 
d'Oxford ' et dans un volume de la Laurentienne que nous a fait con- 
naître notre confrère M. Delisle Cependant on a lieu de croire qu'elle 
est, en effet, du docte et subtil Lillois. Ce que l'on sait de lui ne 
s'oppose pas à ce qu'il ait, dans les loisirs du cloître, composé ce 
poème bizarre dont on ne sam^ait tout comprendre sans être à la fois, 
au même degré , théologien , graounairien et logicien. Ainsi nous nous 
excusons de n'avoir pas atteint le sens de tous les jeux de mots qui s'y 
trouvent. 

Une note, en prose, sur les trois Marie suit le poème d'Alain et à 
cette note succède une pièce rythmique, intitulée Salutationes B. Vir- 
ginis. 

* Comnu descripL eccles.,t IIF,col i36 * Bibl dé VÉc. dés Chattes, i885,p.5S3. 
et seq.^ ^ Delide {L,)jDi9com à Vammbiée gé- 

* Mémoires de l'Acad. des Inscr., t. XXXII, nérale de la Société de VHist, efe Fr. , 1 885 , 
part., p. q4. p. 58. 
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Voici les premiers vers : 

Vale sole clarior 
Atque luna pulchrior; 
Vale plusquam lilium 
Candida convallium , . . 

Cette oraison, que ne paraissent avoir connue ni M. Mone ni 
M. Daniel, est courte et sans intérêt. C'est p^ut-ètre un fragment. 
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Au folio 76, verso: Phillidis et Florœ Altercatio. Celte pièce est, au 
contraire, longue, plaisante et a été plusieurs fois publiée; d'abord 
dans le tome VU, page 3o2 , du journal de J. Ch. Freyherrn d'Arétin, 
Beytràge zur Geschichte und Literatur, depuis, par M. Wright, Poems 
attributed to Walter Map^s, fage 2,58, et par M. Schmeller, page i55 
des Carmina burana. Mais de ces éditions la première est incomplète , 
la seconde et la troisième sont loin d'être correctes. Nous avons essayé 
d'améliorer le texte de ce dialogue vraiment cmieux en faisant un 
choix parmi les variantes de notre exemplaire , celles des trois éditions 
et celles d'une copie conteny,e 4ans le n^ 16308 de la Bibliothèque 
nationale, copie de bonne date, mab malheureusement incomplète 
comme la première des éditions: 

Anni parte florida, cœlo puriore, 
Picto terrae gremio vario colore, 
Cum fugaret sidera nuntîos Aurorae, 
Liquit somnus oculos Phillidis et Flora. 

Placuit vingiaibas ire spatiatum, 
Nam soporem rejicit pectus saudatum; 
iEquis ergo passibus exeunt in pratum. 
Ut et I0CU8 faoiat ludum esse gratum. 

Erant ambœ virgines et ambœ regin» : 
Phillis coma libéra, Flora compto crine. 
Non sont formée virginuin, sed fonn« divinae. 
Et respondent faciès luci matadnœ. 

33. 
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Nec stirpe, nec facie, nec ornatu viles^ 
Et annos et animes habent juvéniles; 
Sed sunt parum impares et parum hostiles, 
Namhuic placet clericus, illi placet miles. 

Non est differentia corporis aut cris, 
Omnia communia sunt intus et foris; 
Sunt unius habitus et unius moris; 
Sola differentia modus est amoris. 

Susurrabat modicum ventus tempestivus^ 
Locus erat viridi gramine festivus, 
Et in ipso gramine defluebat rivus 
Vivus, atqae garrulo murmure lascivus. 

Ad augmentum: decoris et caloris minus. 
Fuit juxta rivulum spatiosa pinus, 
Venustata foliis, late pandens sinus; 
Nec intrare poterat calor peregrinus. 

Consedere virgines; herba sedem dédit : 
PhîUis prope rivulum, Flora longe sedit; 
Et, dum sedet utraque ac in sese redit, 
Amor corda vulnerat et utramque laedit. 

Amor est interius latèns et occultus 
Et corde certissimos elicit singultus; 
Pallor gênas inficit, alterantur vuitus, 
Sed in verecundia furor est sepultus. 

Phillis in suspirio Floram deprehendit, 
Et hanc de consimili Flora reprehendit; 
Altéra sicalteri mutuo rependit, 
Tandem morbum detegit et vulnus ostendit. 

IQe sermo mutuus multum habet morae. 
Et est quidem séries tota de amore ; 
Amor est in animis, amor est in ore. 
Tandem Phillis incipit et arridet Florae. 
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• Miles, inquit, indyte, mea cura, Paris, 
Ubi modo militas et ubi moraris? 
0 vita militiae, vita singularis, 
Sola digna gaudio Dionœi taris! » 

Dum paella militem recolit amicum, 
Flora ridens oculos jacit in obliquum. 
Et ÎQ risu loquitur verbum inimicum : 

> — Amas, inquit, poteras dicere mendici 

« Sed quid Alcibiades facit, mea cura, 
Res creata dignior omni creatura, 
Quem beavit omnibus gratiis natura? 
O sola felicia clericorum jurai ■ 

Floram Phillis arguit de sermone duro. 
Et sermone loquitur Floram conimoturo; 
Nam : « — Ecce virguncula satis corde puro, 
Cujus pectus nobile servit Epicuro! 

« Surge, surge, misera, de furore fœdo ! 
Nihil elegantiae clerico concedo; 
Solum esse clericum Epicurum credo, 
Cujus implent latera moles et pinguedo. 

« A castris Cupidinis cor habet remotum , 
Qui somnum desiderat et cibum et potum. 
O puella nobilis, omnibus est notum 
Quod sit longe militis ab hoc voto votum. 

> Solis necessariis miles est contentus, 
Somno, cibo, potui non vivit intentus-; 
Amor illi prohibet ne sit somnolentus; 
Cibus, potus militis amor et juvenlus. 

« Quis amicos copulet nostros loro pari? 
Lex natura» probibet illos copulari ; 
Meus novit ludere, tuus epulari; 
Meo semper proprium dare, tuo dari. » 
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Haurit Flora sangninem vuiiii venecmhdo. 
Et apparet pulcfarK»r in risu jocando; 
Et tandem eloquio reserat facimdo 
Quod corde conceperat artihus foocttndo. 

« — Satis, inquii, libère, Phillis, es looiita; 
Multum es eloquio velox et aoitta; 
Sed non efficadter verum prosecnia, 
Ut per te prœvaleat lilio cicuta. 

« Dixisti de derico quod ioduSget sibi, 
Servum somni nonunas et poUis et cibi; 
Sic solet ab invido probitas describi. 
Ecce, parum patere, respondebo tibi. 

« Tôt et tanta, fateor, sunt amict mei 
Quod non unquam indiget aliénas rei. 
Vasa ntôllis, olei, Cereris, Lyaei, 
Aurum, gemoi»vpocula^amulantur ei. 

« In tam dulci copia vitœ elerioalis, 
Quod non potest aliqua voce ipingi talis. 
Volât et du[diGH)iis aiBor plandit alis, 
Amor indefidens, amor immorftdia. 

• Sentit tda Veaeris et Amoris ictus. 
Non tamen est clericus maoer aut ai&ictus. 
Quippe nuUa gaudii parte derelictus, 
Cui respondet animua domin» jion fictus. 

« Macer est et palliduB tuus fHrœelectus, 
Pauper et vix pallio sine pelle tectus; 
Nec sunt artus validi, nec robustum pectus, 
Nam cum causa defidt deest et effectus. 

« Turpis est pauperies imxninens amanti. 
Quid praestare poterit miles postulanti? 
Sed dat multa dericus et ex abundanli. 
Tant» sunt divitiœ redditusque tanti. » 
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Flora Phillis objicit : • ~ Maltum es perita , 
In utrisque studib el utraque vita; 
Satis probabiliter.es polchre mentit»; 
Sed hœc altercatio non qniesoetita. 

« Orbeia com laetificat hora lacis £eat«y 
Tune apparet clerions aatis inhoneaÉe, 
In tonsura capiiis et in atra. vaste ^ 
Portans testimoninm volimtatis oiœstae^ 

« Non est uUus adeo falous aut coauis 
Gui non apparead militare decus^ 
Tuus est in otio cpsaslbratum pecns;: 
Meum tegit galea^ maiim portai ecpins. 

• Meus armis dissipât itâmicas sedea^ 
Et, si forte pradium ipierit pedes, 

Dum tenet Buoephidum snus Ganym^es^ . 
Ipse me commémorât inter ipsas cardes* 

« Redit fusis koaiibHa et pugna confecta^ 
Et me saepe respidt, galea vejecta. 
Ex bis et ex aliis^iaiioae recta ^ 
Est vita militîaB mihi pDeetecta. » 

Movit iram PhiUidis et pectus anhelum, 
Dum remitiit multiplex ilK Flora (elum. 

• — Frustca« dicit^ ioquerisy os ponens in ocelum, 
Et per acum niieris igere camelcitt; 

« Mel pro felle deseris tt pm fatso: vermn^ 
Quœ probas militiamreprobaoda«lenim^ 
Facit amor mililem strenuma et fermi? 
Non; imo pauperies et defedus vemmf^ 
• 

«Pulcbra Pbillîs, utinasi sapienter asnee, 
Nec meis ^nteAliis amplius redamea I 
Tuum domat militem sitis atque fames^ 
Quibas morlis pelitur el infienu jbcamea. 
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« Multum est calamitas miiitis attrita; 
Sors illius dura est et in arcto sita, ' 
Cujus est in pendulo dubioque vita 
Ul habere valeat vit» requisita. 

« Non dicas opprobrium, si cognoscas morem, 
Vesteni nigram ciericiVcomam breviorem; 
Habet ista clericus ad summum honorem, 
Ut sese siguificet omnibus majorem. 

« Universa clerico constat esse prona, 
Nam signum imperii portât ih corona. 
Imperat militibus et largîtur dona; 
Famuiante major est imperans persona. 

« Otiosum clericum semper esse juras. 
Viles spernit opéras, fateor, et duras; 
Sed cum ejus animus evolat ad curas, 
Cœii vias dividit et rerum baturas. 

« Meus est in purpura, tuus in 16rica; 
Tuus est in praelio, meus in lectica, 
Ubi gesta principum recolit antiqua, 
Scribit, quaerit, cogitât totum de amicâ. 

• Quid Dyonae valeat et Amoris deus 
Privus novit clericus et instruxit meus. 
Factus est per clericum miles cythereus. 
His est et ex aliis tuus ^mo réus. • 

Liquit Flora pariter vocem et certamen. 
Et sibi Cupidinis exigit examen. 
Phillis primum obstrepit, acquiescit tamen; 
Et , probato judice, redeunt per gramen. 

Totum in Cupidine certamen est situm. 
Suum dicunt judicem verum et peritum, 
Quia juris noverit utriusque ritum; 
Et jam sese préparant ut eant auditum. 
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Pari forma vii^nes et pari colore, 
Pari voto militant et pari pudore; 
Phillis veste candida, Flora bicolore. 
Mulus vector Phillidis erat, equus Florae. 

Mulus quidem Phillidis mulus fuit unus, 
Quem creavit, aluit, domuit Neptunus. 
Hune post apri rabiem, post Adonis funus, 
Misit pro solatio Cythereae munus. 

Pulchrae matri Phillidis et probœ r^nae, 
Illum tandem prœbuit Venus Hiberinae, 
Eo quod indulserat operae divinae. 
Ecce Phillis possidet istum lœto fine. 

Congruebat nimium virginis personne. 
Pulcher erat, habilis et staturae bonœ; 
Qualem esse decuit quem a regione 
Tam longinqua miserat Neptunus Dyon^. 

Si qui de suppositis et do firaeno quaerunt, 
Quod totum argenteum dentés muli terunt. 
Sciant quod hœc omnia talia fuerunt 
Qualia Neptunium munus decuerunt. 

Non décore caruit illa Phillis hora, 
Sed multum apparuit dives et décora. 
Et non minus habuit utriusque Flora, 
Nam equi praedivitis fraeno domat ora. 

Equus ille, domitus pegasaeis loris, 
Multum pulchritudinis habet et valoris, 
Pictus artificio varii coloris, 
Nam nuptus nigredini candor est oloris. 

Formœ quidem humilis, aetatis primaevœ. 
Et respexit paululum timide « non sseve. 
Cervix fuit ardua^ coma sparsa lœvae, 
Auris parva, praeminens pectus, caput brève. 

TOME xxxii, i" partie. 
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Dorso pando jacuit virgim sessurœ 
Spina, quœ non senserat aliqaid iaesorae; 
Pede cavo, tibia recta longo crure, 
Totus fuit sonipes studium naturae. 

Eqao superposîta resp'andebat sella; 
Ebur enim me^um claudit auri cella; 
Et, cum esaent quatuor sellae capitelia, 
Venustavit cingulum gemma quasi Stella. 

Multa de prœteritia rébus et ignotîs 
Erant mirafaUibus ibi sculpta notia. 
Nuptiae Mercurii, superis admotis^ 
Fœdus matrimo&ii, plemtudo dotis. 

Nullus ibi locus est vacuus aut planus; 
Habet plus quam capiat animus humanus; 
Solus illa sculpserat aurifex Vulcanus; 
Vix hsec suas credidit potuisse mamts. 

Praetermisso clypeo Mulciber Achillis, 
Laboravit phaleras et induxit iilis 
Ferraturam pedibus et fraenum maxillis, 
Et habenas addidit de aponsœ capillis* 

Sellam tegit purpura, subinauta bisso, 
Quam Minerva, reliquo studio dimisso. 
Acanthe texuerat et flore narcîsso 
Et per peunas mai^ne fimbriavit sdsso. 

Equitabant pariter duœ domicellaB. 
Vultus verecundi sunt genceque tenellœ. 
Sic emergunt lilia, sic rosse novellae, 
Sic discurrunt pariter cœli duae stellae. 

Ad Amoris destinant ire paradisum. 
Dulcis ira oommovet utriusque visum; 
Phillis Florae, Pfaillidi Flora movet risum. 
FertPhillis ancipitrem manu, Flora nisum. 
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Pan'o tractu temporis nemos est ïDvef&fam. 
Ad ingressum nemoris murmurât fluentani; 
Veotus inde redoiet myrrham et pigmentuili; 
Âudiuntur tympam cytharœque centixm. 

Quidquid potest homiûum oompreheodi meule, 
Totum ibi virgines aadiunt pepeate. 
Vocum differentiae sunt illic iuventae; 
SoDat diatessaron, sonat diapenfle. 

Sonat et mirabili plaudit liarmowîa 
Tympanum, psalterium, lyra, symphonia; 
Sonant ibi phialae voce vaide pia. 
Et buxu8 multiplici sonum edit via. 

Sonant omnes avinm linguœ^ voce plena : 
Vox auditur merulœ dukis et amœkia, 
Corydalas, gracnlus, turtur, philomena, 
Quœ non cessât conqueri de iransacta pœna. 

Instrumento musioo, vocibus oatioris^ 
Tum divers! specie contemplata floris, 
Tum odoris gratia redundante foris, 
Conjectatur teneri thab^ms Amoris. 

Virgines intrôeuâl imodico timoré 
Et eundo propios crescant in amore. 
Sonant quaeque volucrum proprio ramore; 
Accendantur animi vario clamore. 

Immortalis fieret ibi maneûs homo. 
Arboribi quœlibet gaudet suo porno ; 
Viae myrrha, cynûamo fragrant etamomo. 
Conjectari poterat dominas ex domo. 

Vident choros javenum et domicdlanim, 
Splendentesque virgmes ni ordo steliaruln. 
Capiantttr subito corda pueil«ruili 
In tanto miracalo rerum noveilarmn. . 

34. 
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SisluDt equos pariter et descendunt, pene 
Oblitœ propositi sono cantileDae. 
Sed auditur iterum cantus phiiomeDae, 
Et statim virgineae recalescunt venae. 

Circa sylvae médium locus est occultus. 
Hic semper ab omnibus est Gupido cultus. 
Faunif nymph», satyri, comitatus multus, 
Tympanisant, concinunt, an te dei vuitus. 

Portant thyma manibus et coronas florum. 
Bacchus Nymphas instruit et choros faunorum. 
Servant pedum ordinem et instrumentorum; 
Sed Silenus titubât nec psallit in chorum. 

Omnes urget senior, asino provectus. 
Et in risus copiam solvit dei pectus. 
Clamât « lo! • Remanet clamor imperfectus; 
Viam vocis impedit vinum et senectus. 

Inter haec aspicitur Cythereae natus. 
Vuitus est sidereus, vertex est pennatus, 
Arcum laeva possidet et sagittas latus. 
Satis potest conjici potens et elatus. 

Sceptro puer nititur floribus perplexo; 
Stillat odor nectaris de capîilo pexo; 
Très assistunt Gratiae, digito connexo. 
Et Amoris calicem tenent genu flexo. 

Appropînquant virgines et adorant tulœ 
Deum venerabili cinctum juventute, 
Gloriantur numinis in tanta virtute; 
Quas deus considerans, praevenit sainte. 

Gausam vise postulat; aperitur causa , 
Et laudatur utraque tantum pondus ausa. 
Ad utramque loquitur : «Modo parum pausa, 
Donec res judicio reseretur clausa. » 
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Deus erat; vilaines norunt deum esse. 
Retractandi singula non fuit necesse. 
Equos suos deseruat et quiescuat fessée. 
Amor suis imperat judicent expresse. 

Amor habet judices, Amor habet jura. 
Sunt Amoris judices Usus et Natura; 
lilis tota data est curiœ censura, 
Quoniam praeterita sciunt et futura. 

Eunt et justitiae ventilant vigorem, 
Ventiiatum retrahunt curiae rigorem. 
Sccundum scientiam et secundum morem , 
Ad amorem clericum dicunt aptiorem. 

Comprobavit curia dictionem juris. 
Et teneri voiuit etiam futuris. 
Parum ergo praecavent rébus nocituris 
Quae sequuntur miiitem et fatentur plu ris. 

Cette pièce, bien faîte pour charmer les clercs, eut sans doute 
beaucoup de succès. Il est vrai qu on n'en signale pas un très grand 
nombre de copies; mais elle a été traduite en anglais, et, de plus, 
librement imitée. Nous avons ailleurs cité cette traduction et cette 
imitation ^ Nous avons dit aussi que Ritson l'attribue sans aucune 
raison à Walter Mapes; qu'elle est d'un clerc inconnu, qui fait, du 
moins, soupçonner sa patrie. Il était, pensons-nous, italien. 

Le ton de ce poème est assurément très profane; celui du poème 
suivant, au folio 80, est tout autre. C'est encore un dialogue, mais 
entre un pécheur et la Viei^e Marie : De peccatore et B. Maria. Ce- 
pendant les deux pièces, dont le rythme est identique, se ressemblent 
beaucoup par le style; on les Apposerait volontiers du même auteur. 

Nous étions tout à l'heure en été; maintenant nous sommes en au- 
tomne : 

Sol intraverat Virginem culturaeque ritus, 
^ Notices et extraits des manuscrits, t. XXIX, q* partie, p. 3og. 
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et nous assistons au lever, non plus de deux jeunes reines, mais d un 
jeune homme, qui va, comme elles, en se levant, respirer dans un 
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Condensata firondibus, ramis dilatata, 
Ubi turba volucrum simul glomerata 
Erat Id invidias necem conspirata. 

FoDs vivus et frigidus aubier emanabat 
Qui fœcundum ces|>item magis fœcuiidabat. . . 

Serviebant auribus aves candnentes 
Et liquide murmure rivi decurrentes. . . 

Or, se dit le jeune homme, ce beau spectacle de la nature ne peut 
avoir pom* imique objet de me charmer; Dieu la fait certainement 
pour m'instniire. Et, cette réflexion Tamenant à se rappeler ses pé- 
chés, il ne voit plus rien, n entend plus rien du dehors et verse des 
larmes : 

Tune de fonte memorans fontem pietatis, 
Attendens in arbore ramos cwritatis, 
Intuens in floribus florem castitatis, 
Fievi fletu maximo pro meis peccatis. 

Humectatis oculis, facie rigata, 
Licet flos candescerct, herbam darent prata, 
Mens, amaris planctibus in se conturbata, 
Nulia videt penitus qu« sint ei grata. 

Le jeune pédieur était donc en ce pté fleuri, pleurant, gémissant, 
quand tout à coup une femme d'une beauté merveiUeuse de présente 
à lui : 

Pulchra, pulchris pulchrior, nuilam pulcbriorem 
Meus vidit oculus, aed nec dulciorem. 
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Nihil 

Coma suis capitis; coma tam prœdara, 
Id aptandis crinibus ipsa non ignara, 
Egit ne caesaries videretur rara. . . 

Jaspis et cari[>uncaliiS9 gemmœ valde bonae, 
Discolores radios tiibuunt coronse. 
Ad laudandam gloriam nobilis personœ 
Ego mutus; opus e^t Marco Cicérone. . . 

Cette belle femme, parée de tant de joyaux, sans mie seule pierre 
fausse, dont les cheveux dor, c'est-à-dire les cheveux roux, sont 
arrangés avec tant d'art qu on n^y peut soupçonner une lacune, n'est-ce 
pas une de ces Vénitiennes si coquettes et si charmantes dont nous 
avons les portraits peints par le Gioi^ion ou Paul Veronèse? Non, c'est 
la Vierge Marie. Le jeune homme, qui l'a sur-ie-champ reconnue, ne 
s'étonne pas de sa beauté ; mais il s'étonne beaucoup de la voir s'avancer 
vers lui les yeux fermés, et, tombant à ses genoux, il lui en demande 
la raison. C'est ici que le dialogue commence. A sa question la Viei^e 
répond : 

Quid luci ad tenebras , mundis ad immiinda? 
Flos a spinis discrepat, a pigmentis unda, 
Âb impuris difierant quœque verecunda. 

— Ainsi, réplique le jeune homme, tu refuses de me voir parce que 
tu me méprises, et tu me méprises parce que j'ai péché. Mais ton fils 
ne s'est-il pas montré plein de miséricorde pour le pécheur? — Oui , 
sans doute, réplique la Vierge à son tour; cependant il ne faut pas, 
en pariant miséricorde, oublier la justice* La justice a ses droits qui 
ne sauraient être méconnus. Sans les contester^ le pécheur s'efforce 
d'attendrir la Vierge, en lui faisant toutes sortes de compliments : 

Fons hortorum, puteus i»raestans ubertatem, 
Âqua fluens, impetu pellens siccitatem, 
Nullus calornoxius vincit tempestatem, 
His aquis si fervidam temperas aestatcm. 
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Portae portus requies, fulgens margarita. 
Via nullis gressibus hominum attrita , 
Ut Dobis DOû noceant mortis aconita. 
Tu mea refectio, tu mea sis vital 

Virgo, sidus aureum, Stella mater solis, 
Florem servans int^nim cum honore prolis ... 

Virgo, super superos verbi Dei cella. 
Ne percellat timidum sœculi procella, 
Caritatis balsamum, pietatis mella 
Dona mater filio, puero puella. 

Tu fons indeficiens, tu fœcunda vitis, 
Fomes pœnitentiae, peccatorum sitis, 
Vena fundens veniam cordibus contritis, 
Pia magis omnibus, inter omnes mitis; 

Orientis janua, nesciens patere. 
De qua Christus exiit sine damno serae. 
Miserere miseri, mei miserere; 
Miserere citius, ne me cogas flere. . . 

Sî flatteurs que soient les termes de cette supplique, ils ne sédui- 
sent pas la Vierge , et dui^ement elle déclare au pécheur que toute son 
éloquence n est qu'une vaine rhétorique : 

O latrator optime, coœquandc cani, 
Gratiani clerice, vel Justiniani, 
Nosce quod nullo modo distat ab iuani 
Cujus vox angelica, digiti profani. 

Le pécheiu change alors de langage. On ne peut lui pardonner, il 
en convient, ses fautes passées, s'il n'est résolu très fermement à se 
comporter mieux. 11 en fait donc la promesse en des termes plus 
simples, avec de moindres éclats de voix, et la Vierge, alors touchée, 
lui donne une robe sans tache , l'assurant qu'il sera sauvé , si , durant 
les jours qu'il doit vivrfi encore, il ne la souille pas. 
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M. Fierville nous indique une autre copie de ce poème dans le 
n** 1 15 de Saint-Omer, où, dit-il^ il se compose de soixante-six stro- 
phes ^ Dans la nôtre il n'en a que soixante-cinq. Elle n'est donc pas wouv. acquis. 
complète; de plus le texte en est souvent défectueux. 

Au folio S II, De schismate daorum paparum. Nous allons voir ici com- 
bien, en temps de schisme, Télection simultanée de deux papes, leurs (latins,) 
prétentions et leurs entreprises rivales devaient troubler, inquiéter, 
désoler les clercs d'humble condition, restés en dehors des partis, uni- 
quement dévoués à la cause de TÉglise. On a déjà deux éditions de 
cette pièce vraiment intéressante. Elle a toiu* à tour été pubhée par 
M. Wright, d'après divers manuscrits d'Angleterre, dans son recueil 
intitulé : Poems atlributed to Walter Mapes, p. lôg, et par M. Mûl- 
dener, d'après le u? 32^5 de notre BibHothèque nationale. Die zehn 
Gedichte des Walther von Lille, p. 37. Mais voici trois copies dont il 
n'a pas encore été fait usage. Elles se trouvent dans les n** 1 1 4 1 2 , 
1 1867 de la même bibhothèque et dans le volume dont nous rédi- 
geons maintenant la notice. Or, si ces trois copies ne sont pas irrépro- 
chables, elles offrent néanmoins' un assez grand nombre de leçons qui 
semblent devoir être préférées à celles de l'ime ou de l'autre édition. 
Cela constaté, nous n hésitons pas à donner de cette pièce un troisième 
texte ainsi réformé : 



Heliconis rivulo modice respersus, 
Vereor ne pondère sim verborum mersus; 
Sed quia jam labitur mundus universus, 
Incipe M&nalios mecum, mea tibia, versus^. 



Rythmis dum lasdvio, versus dum propino, 
Rodit forsan aliquis me dente canino. 
Quia non afflatus sum spiritu divine, 
Nec fonte labra prolui Caballino ^. 



^ Not et eœtr, des mon,, t. XXXI, i" partie, p. ~ ' Virgile, ÉglogueWlUy ttt. 
— ' Perse, prologue. 

TOME xxxu, 1** partie. 3 fi 
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\ccu8ator criminum judexque sedebo 
Omnium quse videro ûeri sub Phœbo; 
Vitiosus siquidem vitia delcbo; 
MuQus et oQicium, nil scribens ipsc, docebo. 

Dicta fiiit aurea vita proavorum^ 
Quando acc simoDia vendicabat^ chorum^ 
Nec regnabant schismata. Sed vi moderoorum 
EfTodiuntur opes, irritamenta malorum ^. 

Eoce papas geminos elegere regcs; 
Sed cui adhaereas nescis, aut quem neges. 
Utrobique pullulât vitiorum seges, 
Amissae pcreunt nuUo discrimine leges^ 

Sed a Christo forsitan neuter est electus. 
Neuter mihi suffidt, uterque suspectus ; 
Nescio quis horum sit obliquus vel rectus; 
In diversa trahunt unum duo nomina pectus. 

Soam Christus amodo vineam non fodit; 
Illam vorat ambitus , illam schisma rodit. 
Sponsa Christi conjugis jussa non custodit; 
Saepe etenim mulier quae conjux diligit odit ^. 

Sponsa dicit apud se : i Heul quam diu terori 
Quo me rapit impetus schismatis? Quo feror? 
Sponsum» per quem meus hic lenietur maeror. 
Ultra promissum tempus abesse queror ^. 

• Hinc me Rhenus opprimit, hinc Francorom chori; 
Dubito cui debeam cedere favori. 
Veniat mors, veniat terminus maeroriî 
Impia quid dubitas, Deîanira, mori?^ 



^ On lit, dans un de nos manuscrits, 
au lieu de vendicabat, qui n*est pas clair, 
dilatabat, qui ne l'est pas davantage. 

^ Ovide, Metam., I, i^o. 

^ A la suite de cette strophe on en lit 
une que nous omettons. Nous l'omettons 



parce qu'elle est superflue et n'est pas du 
même rytlfihe que les antres. 

* Juvenal, Sat, , VI, v, 5io. 

* Ovide , Hero/(/. , II , 2. 

* Cette strophe ne se trouve que dans 
le n* 11867, fol. ICI v% et le dernier 
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«Si verum subtilius libet intueri, 
Jam defecit dignitas et libertas cieri; 
Roma prorsus cecidit in eclypsim veri, 
Et, si non cecidit, potuit cecidisse videri. 

« Non erat a Gœsare papa statuendus, 
Scd secundum canones erat eligendus, 
Nam qui sic eiigitur hic est reverendus; 
Hic tibi praecipue sit pura mente colendus. 

« Illi per quos hœreses schismataque vici 
Quondam, mibi facti sunt nuper inimici. 
Quae cecidi, stabilis non deb^bam did. 
Quid me felicem toties jactastis, amici? 

« Nemo juste vivere novit, nemo pie; 
Pastores Ecclesiœ facti sunt harpiœ. 
Et jam completum est illud Jeremiae : 
Jacent sancti lapides in capite viae. 

« Mea gens antiquitus dici Nazaraea, 
Id est sancta, potuit; sed nunc Pharisoaa. 
Unam duas faciunt, et, cum non sim rea, 
Praelati partiti sunt vestimenta mea. 

« Jam casura videor, quia tota nuto; 
Mei propugnacula mûri carent scuto; 
Aurum meum scoria, vilius est luto; 
Est princeps provinciœ factus sub tributo. 

«Sed, ne vos detineam turbine sermonum, 
Caput mundi corruit, non babens patronum. 
Ubinam est hodie virtus Çcipionum, 
Marcellusque loquax et nomina vana Catonum? 

vers offre une lacune. Nous en restituons le texte sans hésitation, ce dernier vers étant 
d'Ovide : Heroid., IX, v, i46. — * Lucain, Phars., I, 3i3. 

35. 
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• Veni, conjux optimef jam hinc turba Rheni, 
Illinc me, cum Gallicis, lacérant Rhuteni; 
Veni , ne tardaveris et lugentes leni. 
Nil mihi rescribas, attamen ipse veni^ 

«Me desertam creditis forsitan ex toto; 
Sed sponsum ad nuptias, hoste jam reinoto, 
Âspiciens a longe venientem noto. • 
Sic ait 9 et longo consumit gaudia voto^. 

Quel est l'auteur de cette pièce? Le n** 32 45 la donne, jointe à 
neuf autres, à Gautier de Lille, c est-à-dire, selon MM. Du Méril et 
Mûldener, à Gautier de Châtillon. Nous croyons que ces dix pièces 
ont été mal à propos réunies; qu^elles ne sont pas toutes du même 
auteur. Il est néanmoins très probable que, dans le nombre, plusieurs 
appartiennent à Gautier de Lille ou de Châtillon. Ses contemporains 
nous assurent, en eflFet, qu'il a composé des vers rythmiques. Or, 
ceux qu'on vient de lire se rapportent à des événements dont il 
fut le témoin et, comme il nous l'atteste ailleurs, le témoin attristé'. 
Ces deux papes, appuyés l'un par la France, l'autre par l'Allemagne, 
sont bien évidemment Alexandre III et l'un de ses trois compétiteurs; la 
date incertaine de la pièce doit donc être recherchée entre l'année 1169, 
la première du schisme, et l'année 1177, où le schisme prit fin. Eh 
bien, c'est précisément en ce temps-là que Gautier de Châtillon faisait 
preuve de ses talents httéraires; c'est vers l'année 1 170 qu'il écrivit 
son grand poème, VAlexandréide. De là, comme il semble, on peut 
concliu-e que toutes les attributions du n® 32 45 ne sont pas fausses. 

Au folio 85, Qdinqae gaudia B. Mariœ. Cette pièce, commençant 
par 

Gaude Virgo, mater Christi , 
Quae per aurem concepisti . . . , 

a été publiée par M. Mone [Hymni lat., t. II, p. 1 72 ) et par M. Et. Gar- 
' Ovide, Heroid., 1,2.—.» Slace, Theb,, I, 323. — * Alexandreis, lib. VII. v. 324. 
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nier [Catal. des man. d' Amiens , p. 180). Nous la trouvons deux fois 
dans le n® 3639 de la Bibliothèque nationale, î(A. 86 et io4. Elle 
est, en outre, dans le n® 6988 de Munich, et Bandini Ta signalée wouv. acquis. 
dans un volume de la Laurentienne, au tome IV de son Catalogue , 
col. 626. Cette prose eut certainement plus de succès qu'elle n'a de 
mérite. (latii^s.) 

On paraît avoir moins goûté ce que nous lisons à la suite, une 
longue paraphrase de la salutation angélique, Salutatio angeli ad Ma- 
riam, où des vers métriques sont aussi mêlés, sans aucun agrément, 
à des rythmiques de huit syllabes : 

Âve plena gratis, virgo vas honoris, 
Âudi verba Duntia jocundi rumoris; 
Pro tua munditia me venisse noris, 
In mundi superis assumptus missus ab cris. 
Qui caelum terramque simul formavit et aequor 
Âd te me misit; jussa paterna sequor. 

N'ayant pas rencontré d'autres copies de cette paraphrase, nous ne 
pouvons corriger les parties défectueuses de notre texte. Mais le 
regret que cela nous inspire n'est pas grand. 

Au verso du feuillet 86, une satire, sous ce titre : Contra curiam 
Romanam. Elle n^est pas tout à fait inconnue. Bandini Ta depuis long- 
temps signalée dans un manuscrit de la Laurentienne [Catal. , t. IV, 
col. 201) et M. Mone en a publié quelques strophes dans VAnzeiger 
far Kunde der deasch. Vorzeit, première série, t. VA, p. 110. Mais il s'en 
faut bien que les quatre strophes éditées par M. Mone donnent une 
exacte idée de cette violente satire. On doit donc être curieux d'en 
avoir un texte complet. Eh bien , c^est une curiosité que nous ne pou- 
vons satisfaire; la copie que nous avons sous les yeux est tellement 
fautive qu*il est à peine possible d'en tirer quelque chose. Un autre 
texte de la même pièce nous étant signalé dans un manuscrit de la 
Bodléienne [Add. A. 44 « fol. 64) t nous avons im instant espéré qu'il 
nous serait permis de corriger avec ce texte les vices du nôtre; mais 
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dans notre manuscrit les strophes sont au nombre de treize, et il ny 
^ Di^^^ en a que cinq dans celui de la Bodléienne, comme nous lapprend 
Nouv. ACQUIS. M. Madan, à qui nous en devons une obligeante transcription. Voici 
du moins ces cinq strophes : 
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Frigescente caritatis 

In terris igniculo, 
Universae vanitatis 

Fons inundat sœculo. 

Brevi sub articule , 
Audietur vastitatis 

Gemitus in populo. 

Ecce florent venditores 

Spiritalis gratiae^ 
Ântichristi praecursores ; 

Pastores Ecclesiae, 

Fures eucharistie , 
Novi Judœ successores, 

Christum vendunt hodie. 

Silent leges, jura tacent 
Nulia fulta stipite; 

Luxus, rapinae placent. 
In hoc mundi tramite 



Errât plebs cum milite, 
Lapidesque sancti jacent 
In viarum capite. 

Martha foris occupatur, 

Quœrens lucri gratiam; 
Soror Marthae contemplatur 

Nummos et pecuniam; 

Vivitur ad gloriam. 
Aurum Ghristi concuicatur; 

Versum est in scoriam. 

Hoc sancivit mes Romanus; 

Hoc decretum legitur : 
Non sit praesul vel decanus 

Is a quo nil dabitur. 

Vere recte dicitur 
Roma quasi rodens manus, 

Per quam mundus roditun . 



La pièce suivante, foL 87, est ia satire contre les simoniaques qua 
publiée M. Du Méril {Poésies popui, p. 177) l'attribuant à Thomas 
Becket. Elle se trouve aussi dans les Carmina Burma ^ p. 43. En voici 
les deux premiers vers : 

Ecce sonat in aperto 
Vox clamantis in deserto; 

et c'est là tout ce que nous jugeons utile d'en citer, notre texte offrant 
peu de leçons nouvelles. Celui que M. Du Méril a reproduit est dans 
le n^ 4880 de la Bibhothéque nationale. On nous signale encore un 
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autre exemplaire de la même pièce dans un manuscrit d'Oxford {BibL 
deVEc. des chartes^ i885, p. 583). fl est bien entenducpie l'attribution 
de ce poème à Thomas Becket mérite très peu de confiance. 

Âu verso du feuillet 87, Ad papam causa aliqaid obtinendi. On croit 
connaître cette pièce , car elle a été quatre fois imprimée : par Fran- 
cowitz, Varia doctorum viroram poem., p. 9; par Leyser, Hist. poetar. 
med. œvi, p. 779; par M. Muldener, Die zehn Gedichte des Walther 
von Lille, p. 45; par M. Wright, The latin poems attrib. to Walter 
Mapes, p. 57. On ne la connaît certainement pas entière. En effet, 
dans toutes les éditions et dans la plupart des manuscrits, notam- 
ment dans celui que nous avons en main, ainsi que dans les 
n°* 3245 et 1 1^1 2 de la Bibliothèque nationale, il manque huit stro- 
phes qui ne sont pas les moins remarquables du poème. D'autre part, 
chacune des éditions reproduit simplement le texte d'un seul manu- 
scrit , c'est-à-dire un texte plus ou moins fautif; de telle sorte que , mal- 
gré le nombre de ces éditions, l'intérêt et le mérite d'un poème si 
curieux n'ont pas encore été justement appréciés. Nous n'aurons donc 
pas, croyons-nous, perdu aotre peine si, tous les textes rapprochés, 
comparés, nous en avons pu constituer un meilleur. 

Le titre de notre manuscrit n'est pas tout à fait exact; la pièce 
est moins une supplique qu'une satire, une satire très libre et très 
vive, à l'adresse du pape. La voici : 



Tanto viro locuturi, 
Studeamus esse puri , 

Sed et loqui sobrie , 
Carum care venerari , 
Et, ut simus caro cari, 

Gareamus carie. 

Decet enim, et hoc unam 
Est imprimis opportunum. 

Ut me ipsum jadicem; 
Homo vêtus exuattur, 
' Homo novus induatur, 

Ante tantum judiceiD. 



Commendarem bonos mores, 
Sed virtutis amatores 

Paucos esse doleo. 
Quod si pravos reprehendam. 
Et eis non condescendam , 

Bella mihi video. 

Sed, o judex œquitatis, 
Propagator verilatis . 

Lenis aura sseculi, 
Esto mihi in asylum ! 
Te rectore sumpsi stylum , 

Te duce signa tuli. 



DBS 
NOUV. ACQUIS. 
DE 

LA BIBUOTBÈQOB 
NATIONALE. 
( LATINS. ) 



Digitized by 



Google 



NOTICES 



DBS 

3IOUV. ACQD15. 
DE 

LA BIBUOTuàqUE 

nationale, 
(latijis.) 



Sed quis sum qui ausim loqui 
Coram papa ? Quis ego, qui, 

Sano fretus capite, 
Rodo pravos in aperto? 
Vox clamantis in deserto : 

Rectas vias facite. 

Quid desertum mihi? Mundus; 
Mundus quidem, sed ioimundus. 

Quia munda polluit. 
Se desertum dici dolet 
Quia, qui vernare solet, 

Ecce prorsus aruit. 

Quod solebat in praelatis 
Germinare veritatis 

Et pudoris flosculos, 
Taii parlu destitutum 
Germen praefert non virtutum, 

Sed spinas et tribulos. 

Qui sunt spinae tribulique ? 
Qui? Pastores praelatique, 

Amatores muneris. 
Cum non pascant, sed pascantur. 
Non a pasco derivantur, 

Sed a pascor, pasceris. 

Blandos amant et bilingues, 
Canes muti, tauri pingues, 

Gigantum fraterculi ; 
Qui thesauros coacervant, 
Non dispergunt, sed observant 

Ut pupîllam ocuii. 

Omnis habens muneratur, 
Nil habenti supplantatur 
Id quod prius haboit ; 



In deserto mundi hujus 
Nemo iloret, nisi cujus 
Bursa nundum vomuit. 

Bursa praegnans principatur 
Sapiensque œncuicatur. 

Si manus œre vacet; 
Nam, si pauper sit sopbia, 
Viiis erit. Quare ? Quia 

Pauper ubique jacet. 

Pauper jacet, sed palpones. 
Quorum blandi sunt sermones. 

Et ipsi sunt jacula, 
Isti sunt quos 'mundus amat 
Et de quibus psaimus clamât : 

Beati in macula ! 

In macula sont beati , 
Sed non sunt inmiaculati , 

Teste conscientia. 
Vive, palpo, more suis, 
Quia in labiis tuis 

Diffusa est gratia ! 

Quid dant artes nisi luctum 
Et laborem, vel quem fructum 

Dant genus et species ? 
Olimplures, non estmirum, 
Provehebant Arma virum 

Et Fmtemas acies. 

Antiquorum nam studere 
FructQs erat et habere 

Disputantes ^ socios ; 
Nunc in arca sepelire 
Nummos majus est quam scire 

Bella per Mmathios. 



Dans 3a 45, et dans Tédition de Leyser, Déclamantes; dans 11867, Déclinantes, 
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Informavit ^ Cato mores 
Et perdoxit ad honores 

Naso suos homines ; 
Legem dédit dignitatis 
Et regnavit io praelatis 

Summas Aristoteies. 

Artes diu floruerunt, 
At, ut leges regnaverunt, 

Artes sunt inutiles ; 
Leges sedent super thronum 
Et éructant verbum bonum 

Omni die septies. 



Sic haeredes Gratiani 
Student fieri decani, 

Abbates, pontifices; 
Cathedrantur ut eiecti, 
Sed per manum sunt provecti 

Ad pastoris apices. 

Intrant ut falsi pastores 
Per fenestras, non perfores. 

Et ut fures civium 
Non inquirunt colles unde, 
Sed descendunt aliunde, 

Non intrant per ostium^. 
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Et magister appellatur 

Hic qui nunquam conabatur 

Ad Fraternas acies. 
Perierunt in aeternum 
Et descendunt in infernum 

Gênera et species. 



Hi qui student in decretis. 
Et, medullis inexpletis, 

Bibunt legis ubera, 
Hi balantuni fiunt canes. 
Quorum guiae sunt inanes 

Ad gustanda munera. 



Soli régnant nunc legistae 
Quibus mundus servit iste 

Tolus citra saecula. 
Assessores sunt pastoris, 
Intus lupi , sed sunt foris 

Agni sine macula. 



Gioriosi soient esse 

Qui aptabant virgam Jesse 

Partui virgineo, 
Sive rubum visionis, 
Sivevellus Gedeonis, 

Sparsum rore niveo. 



Hi, qui vultu dealbato 
Et sermone venundalo 

T^unt mentis scoriam. 
In praelatis adulando, 
Verbum falsum paleando , 

Veniunt ad gloriam. 



Si per aquas Rubri maris 
Designatur salutaris 

Lavacri lavatio, 
Licet hoc sit quod lucrum fert, 
Quid hoc scire mihi confert , 

Si sciens esurio ? 



' Ici commencent huit strophes que nous tirons du n"* 11867. 
* Lat. 1 1867, denudato, 

' Cela n est pas clair. Mais nous n'avons ici qu*un texte et il semble altéré. 
TOME XXXII, Impartie. 36 
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Solet Cbristus appellari 
Lapis scissus ^ ab altari, 

NoD manu, sed forcipe. 
Hoc esLnotum sapienti ; 
Sed praebendam requirenti 
Nemo dicit : Accipe. 

Scio crucem figurari 
Quando lego dulcorari 

Flumen apud Exodum^ 
Manibusque cancellatis 
Jacob nostne iibertatis 

Praesignare commodum. 



Sic involvit rota roiam. 
Sic deponit leprae notam , 

Lex* io superBcie; 
Sic amictum parvi pendit 
Joseph, quando non attendit 

Vocem fornîcariœ. 

Dumque per deserluin itur, 
A gentili reperitur 

Calens unda penitus, 
Quia legis in deserto 
Reperitur a diserto 

Caior Sancti Spiritus. 



In hebrœa i^e legis 
Quod serpentem iator legis 

Erexit in patulo. 
Ut cessaret mors et tabès,. 
Quia nostras lavtt labes 

Cbristus in patibulo» 



Haec scrutari quidam soient, 
Post, afflicti famé, dolent 

Se vacasse studio; 
Unde multi periernnt 
Et labore defecerunt. 

Scrutantes scrutinio. 



Duo ligna Sareptanae 
Spiritalis escam cœna& 

Coquunt in Ecclesia^ 
Abrahamque tulit ligna 
Per quae digne Deo digna 

Cremaretur hostia. 



Ergo quia tôt oppressts 
In studendo parva messis 

Redditur post aspera. 
Ad Romani sedem patris 
Et ad sacrosanctae matris, 

Sum reversus ubera. 



Fudit aquam ter Helias^ 
Et ter sanctus Isaias 

Trinitatem innuit; 
Vidit Abram trinum chorum; 
Ruth in agro Juâ«orum 

Trinitatem messuit. 



Turpetibi, pastorbone, 
Si, divina lectione 

Spreta , fiam laicus. 
Vel absolve clericatu, 
Vel fac ut in cleri statu 

Perseverem clericus. 



Wright, sumptus, 
Wright , Lux, 
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Dulcis erit mibi status 
Si praebenda muneratus, 

Redditu vel alio, 
Vivam , licet non abunde. 
Saltem mihi detur unde 

Studeam de proprio. 



Pallet vêtus candor scolae, 
Et, sub gravi fracta mole, 

Jacet sine semine ; 
Cujus in conquestione. 
Et finita lectione. 

Fit : Tu autem Domine. 



NOUV. ACQUIS. 
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Tous les manuscrits de cette satire sont anonymes, si ce n'est 
notre n** 32^5, qui nomme Fauteur : Galteras de Insula; d'où 1 on a 
conclu que c'est Gautier de ChàtiUon. Nous ne saurions pourtant sou- 
scrire à cette conclusion. Gautier de Chàtillon vivait, ainsi que nous 
Tavons dit, à la fin du xii^ siède, et, de son temps, toutes les sciences, 
outre les lettres, n'étaient pas encore, comme on le voit ici, négli- 
gées au profit de Tun et de Tautre droit. C'est plus tard que les 
décrétistes et les légistes prirent le pas, dans l'église séculière, sur 
les humanistes et les théologiens. Est-il, d^ailleurs, vraisemblable que 
Gautier de Chàtillon ait avec tant d'àpreté censuré l'étude du droit 
romain, lui qui, dit-on, traversa les Alpes pour l'aller apprendre à Bo- 
logne ? Enfin ce qu'on sait de la vie de Gautier fait supposer qu'il ne 
fut jamais sans jouir de quelque bénéfice. 

Deux éditeurs, Leyser et M. Wright, ont rois cette pièce au compte 
de Walter Mapes, le libre et plaisant archidiacre d'Oxford. Cette 
attribution parait, à divers points de vue, préférable. Mapes survécut, 
pense-t-on, à Gautier de Chàtillon, et, d'autre part, son style, habi- 
tuellement familier et moqueur, n'est pas sans quelque rapport avec 
celui de notre satire. Cependant il n'existe pas un ancien témoignage 
en faveur de cette attribution, et nous It tenons pour simplement 
conjecturale. 

Au folio 89, encore une satire, non moins vive, contre les frères 
convers de l'ordre de Grandmont: Contra Grandis Montis conversas. Un 
autre exemplaire de cette pièce nous est indiqué dans un manuscrit de 
Rome^ ; mais nous n'apprenons pas qu'on l'ait jamais imprimée. Elle 



' Monum. German., Scriptores, t XX, p. 106. 
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mérite pourtant d'être connue, car elle se rapporte k l'histoire. La 



VOICI : 

Respiciat Emmanuel» 
Qui soi us cuncta prospicit, 
Quomodo patitur Abel 
Et adhuc Gain dcsipit. 
Ridet Lia, piorat Rachel, 
Formosam lippa decipit, 
Captivus servit Israd, 
Sîcut Pharao praecipit. 
Qui non audistis, audite 
Quid volunt tenere rite 
Grandis Montis eremits, 
Respuentes viam viiae, 
Sub pedibus quorum terrai 
Sanctae jacent margaritae. 

Gonversi tenent clericos 
Sub pedibus et manibus; 
Sic dominari iaicos 
Est sanctum dare canibus. 
Priori nolunt subjici, 
Sed eos foras jaciunt. 
Si conversi ^ sint, clerici. 
Qui eis non obediunt, 
Pastores sunt et non oves. 
Plaustrum vadit an té boves. 
Plus est corpus quam anima 
Et ancilla quam domina. 
Et sacerdos est cum gente 
Sicut laico prœsente. 

Balaam pascit gramina. 
Et tune loquilur asina. 

Manus impura 

Sine mensura 

* 11 faut lire sans doute : 5/ priores. 



ToHit secura 
Clericis jura, 
Oculos cœcis ; 
Gens nimis dura, 
Gui non est cura 
Lex vel Scriptura, 
Immemor necis! 

O clerici, gens honesta. 
Tôt iogerunt vobis mœsta ! 
NuUa dies vobis festa! 
Sed tu, Deus, tuis praesla 
Vires patientiae 
Gontra cor superbiae ! 
Superba gens et infesta. 
Non cœlestis, sed scelesta, 
Si tu potes, manifesta 
In quorum gesta 
Tibi datur hodie 
Potestas ecclesiae. 

Thalamus flct lectum. 
Et lectus electum 
Ab eis projectum. 
Scelus est detectum , 
Quod soient celare. 
Homincm perfectum, 
Humilem et rectum, 
Habent in despeclum 
Priorem vocare. 

Armaria fracta, 
Vestimenta tracta 
Illicita tac ta, 
Monstrant raale facta. 
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Jesu Cbrisle, tracta 
Ne verba sint acla, 
Sed sint sua pacta 
Âd nihil redacta. 

Quod Dimis suavis 
Dominus sit pravis 
Monstrat coDtraciavis 
In Domini domo. 
Sed Dobis ignavis 
Videlur plus gravis 
Qui» confixus clavis, 
Per nos fuit homo. 

Conjurati 
Sunt barbati. 
Et nos pati 
Praeparati , 
Quos maie tractant et prem 

La rivalité des clercs et des convers fut constante dans l'ordre de 
Grandmont. Elle était très vive dès le milieu du xii^ siècle, et, dans 
la suite des temps, elle causa tant de troubles, tant de scandales, 
qu elle fit perdre à Tordre tout son crédit, et fut une des causes prin- 
cipales de sa ruine. Le fondateur, saint Etienne, avait cru devoir 
affranchir ses religieux de tout souci de leurs affaires temporelles, en 
attribuant la gestion, non sans mépris, aux frères convers ou frères 
iais. D avait en cela manqué de prévoyance. Quand l'ordre fut devenu 
riche, et même très riche, ces affaires temporelles primèrent les spi- 
rituelles; c'est pourquoi les gens chargés de les administrer en vinrent 
facilement à se considérer comme étant les plus nécessaires, les plus 
importants. Alors commencèrent des dissensions qui bientôt ame- 
nèrent des violences. Il y eut des prieurs emprisonnés, expulsés, par 
le parti des' convers, qu'on appelait aussi le parti des « barbus » : Co/i- 
jarati sant barbati. 

Nous croyons que l'événement auquel se rapportent les vers cités 



Non sunt grati 

Veritati 

Qui peccati 

Perpetrati 
Correctîoni se demunt. 

Verberati 

Sunt beati; 

Sed praîlati 

Timorati 
Ubi non est timor tremunt. 
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Non est lex, 

Périt grex, 
Contemnitur cœlorum rex; 
Ante vinum bibitur sex. 

Proh dolor! 

Desolor. 
Mutatur optimus color; 
Nil emendandum prœstolor. 
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est Texpulsion d^un prieur, qui fut mis en fuite , avec quarante clercs, 
en Tannée 1219. 

ifouT. ACQUIS. Quelques passages d*une pièce semblable ont été publiés par 
M. Guibert d'après le n** 16009 Bibliothèque nationale [Des- 

truction de r ordre de Grandm., p. io4). 
(îATiMs.) Au folio 89, verso : Causa pauperis scolaris et divilis. Il s'agit de 
deux écoliers, dont Tun plaide pour Tétude désintéressée, tandis que 
lautre, déjà pourvu dans TEg^ise d'un opulent bénéfice, raille la 
misère de son compagnon , et prétend que , s*il est bon de venir aux 
écoles, ce n'est pas pour en sortir plus ou moins savant, c'est pour y 
gagner un titre à de plus hautes el plus fructueuses dignités. Le 
procès a lieu devant le sage des sages, le roi Salomon : 

In sublimi solio Salomon sedebat. 
llli juris ratio cornes assistebat, 
Cum vultu propitio lites audiebat, 
Prndens consiiio, fulgens diadema gerebat. 

Intus habet regia speciem cryslaiii; 
Ejus sunt fastîgia nivei metalli, 
Mira sunt insignia, pinguntur caballi; 
Haec domus et vario defenditur obice valli. 

Secum dao clerici versant quaestionem; 
Unus sectam clerici probat et Gatonem, 
Alter barsam refici probat et salmonem» 
Inde ferunt apici régis Salomonis agonem. 

• Ave tibi dicimus, judex praelecte; 
Tu es judex optîmus, tu judicas recle. 
Nos duo contendimus, nos amore necte. 
Jodicium petimus; te nummis nec prece flecte. 

« — Fac justum judicium, o princeps terrarum. ^ 
Mihi placet oimium doctrina scolarum, 
Quae dat magnum pretium, quœ dat nomen elarum. 
Fastidit studium clerici fatuum cor avarum. 
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« — Famem et angustiaui fert a^en scolare; 
AiTecto pecuniam magoani coDgregare 
Ut possim miseriam pauperis ievare; 
Qiiamvis multa sciani me non potero satiare. 

■ — Quisque débet discere flore juventutis 
Et legendo légère semitam vîrlutis. 
Quidam volant vivere ut simiies brutisj 

Et peragunt tenere curani super omnia cutis. 

« — Si qui magnis litteris dantur boni mores, 
Sunt simplices ceteris saepe meliores; 
Scolaribus miseris prompti sunt dolores, 
Magnis praesbyteris magni donantur honores. 

■ — Cur scolares n^ligis, quamvis sint egeni? 
Cur avaros diligis, quamvis fiant pleni? 

Et cur le non corrigis? Turpe tibî seni, 
Nam dulces abigis potus infantis amœni. 

» — Quœritur scientia cum iabore gravi; 
Vina placent fortia cum gustu suavi. 
Multum amo pinguia mella dulcis favi; 
Corporis invidia nam sic mea multiplicavi. 

« — Sensus censam superat; ingenti dolore 
Dives aurum ^omerat^ servat cum timoré, 
Scientia imperat, manet in honore. 
Haec dubium reserat, virtutum fervet amore. 

« — Sunt cterici divites vestibus ornati , 
Edunt pisces, alites, sunt quasi prœlati; 
lUi vadunt équités, multis comitati; 
Sed vadunt pedites scolares incomitati. 

« — Est scolaris humilis simplex, justus^ castus, 
Pallidus et gracilis; labor premit vastos. 
Dives est horribilb^ plenus magni fastus, 
Luxuriœ fadlis, plenus vino, bene pastus. 
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« — Cur fréquentas studium nisi ut lucrerisP 
Acuîs ingenium ad hoc ut lauderis; 
Amicorum omnium discens opem quaeris. 
Prasbet subsidium mihi copia quod manet «ris. 

« — Nescis quid in ecciesia debes prasdicare. 
Occupas sedilia, nescis decantare; 
Scimus bénéficia quœ deberes dare. 
Plenus avaritia deservire nescis (et) arae. 

« — Dives non in video misero scolari. 
Quia nullum video decus ilii dari; 
Jam praebendas babeo^ serviens altari. 
Primus ego sedeo; volo cunctis dominari. . . 

Ce débat pouvait être intéressant; mais il ne Test pas; les deux 
interlocuteurs ne sont guère plus riches d'arguments 1 un que l'autre , 
et nous comprenons aisément que Salomon s'impatiente de les en- 
tendre discoiurir si longtemps sans rien dire de nouveau. Les ayant 
néanmoins écoutés quelques instants encore, il met fin au débat et 
se prononce pour l'écolier pauvre : 

Ars sublimât quaelibet suum possessorem. 
Exercens studium sine lite reportet honorem. 

La sentence elle-même n'est pas claire. En somme, cette pièce, 
dont le style est très tourmenté, manque d'esprit et ne mérite pas 
d'être connue tout entière. 

Fol. 9 i : Causa Acis et Polyphemi pro Galathea habenda. Le débat 
a lieu devant l'Amour, et l'un des prétendants débute en ces termes : 

Puer ferens pharetras, judex juris scutum. 
Qui cum telo pénétras etiam astutum, 
Solum solus impetras omnia pcr nutum; 
Quidquid Amor jussit non est contemnere tutum. 

Nate Cupido dea, cujus mater Cylherœa, 
Me rege, meque bea, vota fovendo mea. 
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Pro le y fili Veneris, ^vor igne gravi. 
Tu es auctor vuloeris; tibi semper favi, 
Nam ab annis teneris sub te militavi. 
iSdepe tepent alii juvenes, ego semper amavi. 

Digne Capido coli, coi semper servio soli. • • 

Les vers métriques et rythmiques sont ainsi mélangés jusqu^à la 
fm de la pièce, ne valant guère mieux les uns que les autres. Avons- 
nous même la fin de cette pièce? Cela paraît douteux, car, les 
plaidoiries achevées, la sentence de rArootu* est attendue, et elle 
mancpe. 

Au folio 9a , verso : Causa viri ementalati et ujas uxoris petentis divor- 
tiwm. Il nous répugne aujourd'hui de transcrire ce titre; mais, répé- 
tons-le, cette répugnance nos aïeux ne réprouvaient pas, la langue 
de Martial leur étant très familière. Une femme traîne donc son mari 
devant le pape, Taccusant d'impuissance et demandant le divorce. Le 
mari se défend le mieux qu'il peut, et la femme, très prompte à la 
réplique, retourne contre lui tous ses arguments. Les deux discours 
sont, on le aoupçonne, très libres; mais, ce qui Test bien davantage, 
ce sont les termes de la convention que font, pour conclure, les 
deux parties. Les discours ont-ils même été composés pour autre 
chose que pour amener ce cynique dénouement? Mais n'insistons pas. 
Ce dialogue commence par 

Âve, patergentium, ave pax et veritas, 

Quem nuHum mendacium sordet nec iniquitas; 

et nous n'en citons pas davantage. Il y a, du reste, peu d'esprit; le 
ton en est à la fois trivial et banal. On n'a donc pas à regretter de ne 
pas le lire ici. 

Fol. 94 : Causa pauperis scolaris cum presbytero. Ailleurs la même 
pièce est plus simplement et plus exactement intitidée : De presbytero 
0t logico. Elle n'est pas inédite; M. Thomas Wright l'a déjà publiée, 
TOME xxxii, 1** partie. Sy 
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d'après le manuscrit Hariéien 978, dans son recueil intitulé : The 

^^^^^ poems attributed to Walter Mapes, page 261. Mais cette édition 
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Nouv. ACQois. est très défectueuse; le texte en est même quelquefois tout à fait 
inintelligible. Nous Tavons donc beaucoup amendé, faisant concourir 

LA BIBLIOTHIQUE , i . J • • . *ii • l» 

NATIONALE ^ amenQement deux copies qui ne sont d ailleurs, m lune m 
(latins.) l'autre, irréprochables, celle que nous offre le présent manuscrit et 

une autre par nous rencontrée dans le n** 1 1 867 de la Bibliothèque 

nationale, fol. 98 : 

Hora nona sabbati, tempore florenti, 
Piebs vacans convenerat inter septa tempH. 
Sedit ibi presbyter in herba virent! , 
Pandens vitœ dogmata plebi confidenti. 

Ecce quidam Ic^cus, rediens de scoiis, 
Venit, quœdam ruminans de logicse dolis, 
Nudas pedcs; sed in boc hune ridere nolis, 
Tulit forsan caligas, pressus œstu solis. 

Induebat l(^icum cappaVadiata; 
Laevo stat sub latere iunica curvata; 
Extra cappam pendula dextra manicata 
Sese cœpit jactare sparsim agitata. 

Quidam ejus bajulus, cui nomen Gnato, \ 
Prascedebat logicum gressu fatigato, 
Dorso ferens sarcinam ventre tensam lato. 
Est hic Âristoteles, Socrates et Hato. 

Residebat obvius presbyter sopbistae. 
Libre suum gremium onorabat isle; 
Inerant apostoli et evangelistae. 
Et ritus quos expetunt tua sacra, Christe* 

Sedit legens populo te, Paule béate; 
Epistola quam legit erat Expargate^. 
Explicata iittera grata brevitate, 
Sermonem contexuit de sinceritate. 

^ Pcud. EpisL ad Corinth,, I, cap. v. 
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Scolis olim modice, ut reor, intenUiSf 
Sola superficie litterœ contentus, 
Pervertit cum casibus personam et tempus, 
Estqae mox a logico taliter cooventus : 

« Fallis^ faiiis, presbyter, oœtum msticanum; 
Abusive loqueris, lœdis PrisciaDum; 
Te probo falsidicum, te probo vesanum; » 
Et probare nititur protendendo manum. 

« — Tace, tace, logice; tace, vir faliator; 
Tace, dux insanûe, legîsvaoœ lator. 
Non est factor omnium casuum causator. 
Servit ei placide ^implex praedicator. 

« — Peccasti» sed gravius adjùds peocare, 
Legem hancadjidens vmiam nominare. 
Sanum est disserere vel .grammatizare. 
Si insanum reputas, velim dicis qnare. 

« — Deo est odibile vestnim argumentum; 
Ibi nulla veritas^ totum est figmentùm; 
Sed, ut verisimile sitquod est inVeotum, 
Juratis mendadter omne juramentum. 

« — Levé est perjurium ita peijurare; 
Nulli malum nitilur, naili damnum dare; 
Crimen sine crimine potes id vocare; 
Pro tam venialibus noU nos danmare. 

« — Sermo vester canis est« asinus el leo; 
Sen^per est de Socrate, homine tam reo; 
In sermo^ie mentio nulla fit de De^. 
Sermo vester talis est; quis fructus in eo? 

« — Fructus ibi maximus est utiUtatis; 
Ex bis milita disdmus qoas vos ignoratis; 
Multis rerum dansuiia inde propalatis, 
Gdiemus sdentias per quos et vos statia. » 
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Stans fecit logious banc redargutionem. 
Invitatus postmodum est ad sessionem^ 
Placuit protrahere de his rationem. 
Prior cœpit presbyter, texens hune sermonem : 

« — Quo vos docit vanitas? Qui trans fretum itis, 
Aere, non animo, mutato reditis. 
Duras fuit, duras est; si quid tamen scitis, 
Istud care venditis, pares Gieiitis. 

« Vae! vae vobis, miseri! v»» simonialesl 
Noiit Deus talibus nos este aodalesl 
O quaoi gravis mœror est qnan merentur taies 1 
Quidnam his obicibus respoodere vales? 

« — Sic, sic esse fateor; juste reprehendis; 
Vendo Dei gratiam; sed ut vendo veadis; 
Vendis humum mortuis, veniam solveadis# 
Te non esse Simonem quomodo défendis? 

« Sumus ergo socii, sumus coœqualés; 
Tu propoois venias, nos artes vénales f 
Cum sis plenus criminèf culpat eriminaies. 
Parce, parce morbidis, qui sic morbo squales^ 

« — Oremas per omnia plus valet quam ergo, 
Pergis nudis pedibus, caldatus pergo. 
Quam sumus disrimiles vultibqs et tergo! 
Totus signas inopem quocnmque me veiga. 

« Die, cum morbum pateris ventris inîmieom, 
Cum prsebendam postulas per viamf per vicum, 
Cum Lyciscam refugis et latrantem Tycum, 
Quid tune inter logiciun distat et mendieum? 

« — Cultam habes faciem, dorsum habes cultum^ 
Sed rapina totum est, et minus et multum; 
Te susteDtans exuis vivqm et sepultum, 
Quod Deus in ultimo non sioot inultum* 
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« Paupertas qnam increpas felix est ruina. 
O beati pauperesl clamât vox divina*. 
Pauper vivo sobrie, dives tu rapina. 
Die, qua^, quœ magis est res Deo vicina? 

« — Cum eques progredior aureis in loris, 
Et tu pedes graderis in vlis, in foris, 
O quam sumus dispares, quam divers! mor 
Mihi summus honor est, tibi nil honoris. 

tÀdest dies placidus, stando jubilemus; 
Spatiando per agrum, vel pratum, vei nemus, 
Talis est quo dueeris et quo ducor remus. 
Illud ergo tibi det Deus! Hoc oremus» 

« — Cum conscendas spiendidus vel equam vel equum, 
Cum obsistam frigori, cum sit frigus mœchum, 
Parum tamen sapiens pectus habes tecum, 
Et» me doctumfaciens, Pallas manet mecum. 

«Stulto retum copiaiïi nil prodest habere; 
Sapit solis artibus et non sâpit aere. 
Quod ergo praestantius praestant artes veré; 
Praestat ei^ sapere quam res possidere. 

« Cum psaiio Per omnia smcla sescalorum. 
Me princeps, me milites, me grex populorum 
Honorât et recolit, numen sum eorum; 
Tu, nil horum sequeris, nil habes honorum. 

« Adestfestum, cdebro Dominm vohiscwn; 
Numisma susdpio modemum et priscum. 
Quidquid ditat pauperem summi Ditis fiscum 
Nostris cedit usibus, remanet nobiscum* 

• — > Si bene prospicias ea quae dixisti 

Âd tuum opprobrium sunt sermones isti; 

Nam sacris altaribus non es dignos sisti 

Qui quaeris quœ tua sunt, non quœ Jesu Christi. 
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« Scrutatorem oordium, voce licet dara. 
Non plaças, sed provocas mente sobavara. 

Hujus est diploidis saoctitas îgoara ^ 

• — Siste, siste, garrule, contra nosgarrire; 
Nihil boni prospicis^ nihil agis mire; 
In cœnis, in prandiis nobis sonant lyrae, 
Famé, siti, fiigore dum soles perire. 

«Tota die piaudimus; non in die tantum; 
Fatigamur cyathis usque galli cantum ; 
Sonat inter fialas vox philosophantum; 
Sic nos plausum ducipius, te dacentc planctnm. 

« — Ludis inter fialas et philosopharis. 
FoUus, non philosophas, hinc esse probaria; 
Cum sacris post crapulam nauseas in «ia^ 
Parte tua caream quam ibi lucraris! 

« Ëpicure lubrice, dux ingluviei , 
Cujus Deus venter est, dum sic servis ei, 
Curstas mens» serviens, in conspectu Dei, 
Dum te ipsum sentias reum talis rei? 

« — Vilior vilissimo, semper egcns pane; 
Nunquam Dei memor es, fallax christiane. 
Quibus iùstas predbus ve) sero vel mane? 
Quae si bene videas, non distas a cane. 

«Si quid ago noxium, si quid indecorupi, 
Àffectu, vel actibus, vel textu verborum, 
Deprofundis abluit etBeati quorum» 
Et quae semper rumino cantica Psatmorum. 

« — Psallis, dixit Dominus, psalHs donec ponam. . • 
Sed nunquam assequeris psallendo coronam; 
Perdis quidquid psallitur per vitam non bonam , 
Dum tenes illicite secundam personam. 

* Nous n*aYons que trois vers de cette strophe dans le n* i5M des Nouvelles acquisi- 
tions. Elle manque tout entière dans le n* 1 1867 et dans réditîon de M.Wright. 
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« Fœtes noctis fcedbus plus porcorum aris. 
Et sic mane petitur ara salutaris. ' 
Dum sacra sic inquinas, dum sic inquinaris, 
Quid prodest Beatus vir, vel qaid Gloriaris? 

« — Sto indignus, fateor, sacram ad altare; 
Cui si omnes prohibes indignos adstare, 
Gum nemo dignu^ sit, fac sacra cessare; 
Et, si cessent, ubi tune nostrum saluttre? 

iQuis tractare dignus est hœc sacra sacrorum? 
Non est dignus quispiam in cœtu justorum. 
Vel haec tractent igitnr manus indignorum, 
Vel lex cesset peuitus sacrificiorum. 

« — Absit ut hoc videar velle vel dixissc 
Ut cessare dcbeant sacramenta missœ! 
Cessent tua crimina, cesses deliquisse! 
Sacra ne dimiseris; noxae sint dimissae! 

«Scio, scio neminem dignum actus taiis. 
Minus tamen dignus es quo plus es carnalis, 
£t, prae tôt innumeris qus fréquentas nialis. 
Est tibi presbytera plus exitialis« 

« — Malo cum presbytera pulcbra fornicari, 
Servituros Domino filios lucrari, 
Quam vagas satellites per antra sectari; 
Est inhonestissimum sic dehonestari. 

«Bubulci satellitem factam paulo ante, 
Emptam a sutoribus asse vel quadrante , 
Hanc amas, banc sequeris, bursa votum dan te. 
0 quam ludus vilis est tali cum amante I 

« — Inclamas nos solitos fœda sequi jura, 
Tanquam tua probitas digna sit vel pura; 
Quae commiltis scelera sunt arenis plura; 
Vices carent numéro, gravitas mensura. 
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« NoQ parcis, cum veniunt Veneris sciotill», 
SpoQsae vel deicolœ^ nepti vel ancilbe, 
Viduaa vel virgini, magnœ vel pusillae; 
Uno DOS abutimur, sed tu modis mille. • 

Horrens taota crimioa, presbyter rubescit; 
Haeret mente devius et qaid dicat nescit; 
Sed pulsans ad vesperas signum opem gessit» 
Surgunt, templum ineunt; iogicus successit. 

Lœsus valde presbyter parât talionem. 
DiOert coram populo disputationem, 
Statuens qui suberit per conclusionem 
Damnetur a populo post taiem sermonem* 

Ceditplebs, o presbyter^ pacto quod impoois; 
Spondet dare copiam de pugnorum donis. 
Hi tibi, hi logico, crebris precum sonis. 
Optant vel opprobrium, vel palmam agonis. 

Exultabat logici mens haec audientis. 
Fidit Aristoteli, fidit et commentis; 
Sed sophisma fallit hune subdola sequentis, 
Nec est quibus credidit fultus ^ argumentis. 

Ut palraret libère quod patrare tentât, 
Incœpturus vesperas clericos absentât; 
Solum secum logicum presbyter retentat, 
Aocenduntur cerei, codices prœsentat. 

Inchoavit vesperas; adjuvit praedictus. 
Psaimus quem imposuit erat Benedictas^. 
Moxy ut versus logici ullimus est diclus, 
Infert « Ergo » clamitans presbyter « es victus 1 » 



' On lit dans le texte de M. Wright 
lœsus, ce qui est contraire au sens; dans 
le n"* i544i frf^, ce qui n*est pas latin. 
Nous proposons faltus, 

' Le psaume Benedicius se chante le 



samedi, à vêpres, en deux parties v et la 
première partie a pour Gn, conclasio, le 
verset suivant : t Quorum os locutum est 
vanitatem et dextera eorum dextera ini- 
quitalis. » 
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Ergo dictus logicus, tentas a juventa, 
Qu« Dequibat fallere sumpsit argumenta. 
Instaurare verbera non est plebs contenta , 
Donectotus marcuit, vita pene dempta. - 

Adeste, presbyteri; logici, audite; 
Ut vos recte moneam usus sum bac lite. 
De tôt morum deviis ad viam redite. 
Nos et vos ad pervia ducat auctor vitœ! 

C'est très sagement conclure. Théologiens et logiciens, vous n'avez 
jamais su, vous ne saurez jamais vous mettre d'accord. De cela, soyez 
bien convaincus, et prenez en conséquence la ferme résolution de 
vivre côte à côte, sans vous provoquer réciproquement à des contes- 
tations vaines qui trop souvent finissent par un échange de gros mots. 
Comme on le voit, ce bon conseil est depuis longtemps donné. Ke 
pouvons -nous espérer qu'un jour, avant fa fin des siècles, on le 
voudra suivre ? 

Les deux pièces suivantes sont plus faciles, plus franchement gaies, 
et nous les croyons Tune et l'autre inédites. La première, intitulée 
Dictam Goliardi, aurait été certainement publiée par M. Wright s'il 
l'avait connue. Mais, s'il ne l'a pas rencontrée dans les manuscrit*^ 
d'Angleterre , c'est que probablement elle est d'un Français. La voici : 
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Ecce bomo 

Sine domo. 
Sine rerum pondère; 

Hue accedit 

Quia crédit 
Aliquid accipere. 

Bone pater, 

Gujus mater 
Sancta est Ecclesia^ 

Vide natum 

Spoliatum 
Talorum discordia. . 

TOME XXXII, i** partie. 



Est cum talus 

Mibi malus 
Perdo meam gratiam; 

Quando bonus, 

Sum patronus 
Vocatus ad gloriam. 

Tune est bospes 

Mibi sospes. 
Tune me jubet bibere ; 

Non obaudit, 

Sed exaudit 
Quidquid volo dicere; 
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Tune nnitos 
Est arnicas 

Mihi pro pecunia; 

Tune rivalis 

Est sodalis 
Mihi data gratia. 

Sed cum nudum 
Me per ludum 

Mei vident socii, 
Vado plorans 
Et laborana, 

Vacwis consilU. 

Pauper ego 
Multa lego. 



Qameuê necessaria ; 
Omue caruui , 
Snme panun; 

Tantft est malitia ! 

O persona, 
Mihi doaa, 

Mihi fer soiatiima» 
Solo numnio, 
Deo summo 

Repmnte pretiom! 

Camisia 
DelurI Pia 
Virgo solvat pretiuml 



La nationalité de la seconde est pKis oei Uine. Il s'agit encore d*ui^ 
joueur malheureux : 

Seignor, volez oir de pâtre decio. 
Comment mat atornez suo judicio; 
Plus mat assez costet vini potatio 
Qnam Aristotelis aequivocatîo. 

Monta sumus en hault, in quodam solio, 
Pour mangier a escot de grandi pretio. 
Entre nous descendit de vino quaestio. 
Qui nous y amena P Frequens potatio. 

Dixerunt socii : «Bel hoste» aportez vin; 
Jam superveniet qui bien en fera fin. 
Vel de pelliciis ou de bons draps de lin , 
Quidquid expendemus nous rendrons le matin. • 

Tune dizit dominus : • Sans point de democée^ 
Vultis de rubeo? Il est bons par gelée; 
Site dinoctaret a devoir la denrée. • 
Omnes ncsgxMidemus : « Itels plais nous agrée. • 
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A hasart losimus omnes post prandium. 
De bien changer les dez fuit tune studium. 
Sur la mine perdi meum pelliciuni. 
Quia non noveram mutare decium. 

Cil qui joua à moy ma robbe gaigna^ 
Jel cuiday engigner, mais il my engigna. 
Nul plus loyal chose en tout le monde na, 
Quam necis artifices arte perire sua. 

Jay comence en S, si finiray en A. 
Je vos commant a tous in pœnitentia 
Ains que vous aprochiez tabernœ ostia, 
Mectez main à la bourse, r^rdez quil y a; 

Et se vous la trouvez sine pecunia, 
Saichez pour vérité sest grant discordia. 
Mais ains que ne buvez ponite pallia, 
Chappe, eote ou suroot ou femoraiia. 

On a conservé beaucoup de ces petits poèmes où sont entremêlés 
des mots de deux langues. Mais la langue vulgaire n'est pas toujours 
le français; c'est parfois l'anglais, plus souvent Tallemand. La création 
de ce genre littéraire parait néanmoins appartenir à l'école de Paris, 
où nous le voyons cidtivé dès la première moitié du xn^ siècle. Gela 
n'est pas dit pour faire grand honneur à cette école. 

Âu folio 78 : Caasa divitis et Lazari. M. Paul Meyer a publié les 
premiers vers de ce dialogue d'après le û** 374 du fonds Egerton 
[Archiv. des missions, i86j6, p. 295). H en existe une autre copie dans 
le n* 547 de Bruges; une autre , incomplète , dans le n** 1 1 867 (fol. 99) 
de la Bibliothèque nationale. On peut être curieux de connaître cette 
pièce, où certainement il y a beaucoup de verbiage, mais où l'on 
verra l'auteur exécuter assez prestement une grande variété d'exer- 
cices très difficiles. 

38. 
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Audi, sancte senior, audi me loqueotem; 
Dives ego morior, audi morientem; 
Id inferno crucior, audi patientem; 
Respice quod patior et coDsolare dolentem. 



LAZARUS. 



Noli, pater, credere viro qui sic orat. 
Quia fallax faliere verbis te laborat; 
Pro patrato scelere veuiam implorât , 
Et struit insidias lacrymis dum verba colorât ^ 
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Nuper eram plenus, dives, felix et amœnus. 

Et mihi grande genus; modo sum miser, exul, egenus. 



LAZARUS. 



Multum dives heri, miser es modo; cur misereri 
Noiueris miseris, cumulando subditusœri? 

Dnrss. 

Cum sit cœli solium locus gloriosus, 
Non intrabis ostium cœli, tu ieprosus; 
Generares odium cunctis odiosus. 
Non redpit vitium paradisus deliciosus. 

LAZARUS. 

Ascendam palatium judicis superni. 
Miser ad incendium pervenis inferni, 
Ubi stridor dentium et planctus œterni. 
Heu! quam plus miser es quem torquet carcer Avernil 

DrVBS* 

Cur bona nostra métis? Locus hic locus est locupletis. 
Qus mea sunt repetis; mea, non tua, porta quietis. 

^ Ce vers est imité de celui-ci, dans les distiques de Caton : 
Nam iaeryaùs ttrnit inndiat dwn femiiui piorat. 
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LAZARUS, 

Iste locus modicos fidei dites et iniquos 

Non recipit, nisi quos Christus sibi fecit amicos. 

DITES. 

Paupertate melior est argent! marca, 
Homo cunctis ditior rex est et mondrcha; 
Tune est honora tior, tune est patriarcha, 
Quanto plus aliquis nummorum servat in archa. 

LAZARUS. 

Tuum cor pecunia cur sic excœcavit? 
Rapiet mors omnia quae vita donavit; 
Nec censum nec alia caro deportavit, 
Infantem nudum cum te natura creavit. 

DIVES. 

Per genus elatum, per censum multipiicatum, 
Perque potentatum me glorior esse beatum. 

LAZARUS. 

Jure potentatus nunquam pôtes esse, beatus. 
Si non purgatus totius iabe reatus. 

DIVES. 

Non est grande vitium, neque conti^a mores, 
Habere dominium vel res ampliores; 
Census parit gaudium, census dat amores; 
In pretio pretium nunc est; dat census honores. 

LAZARUS. 

Vitra modum cupere census non est sensus, 
Cum Deus in opère tali sit ofiTensus. 
Cum res solet crescere, magis et accensus; 
Accensus générât magni custodia census. 

DITES. 

Egregie cœno, lœte vuitaqae sereno, 
Neque satis pleno do quidquid restât egeno. 
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LAZARUS. 



Verum non dicis, quia quando clamito vieil, 
Quœrens de mids, me puisas et maledicis. 



DIVES. 



Praecepi moltotiens quod fragmentum detur^ 
Ut tu, vel esuriens quis sit satietur; 
Sed non facit serriens omne quod jubetur. 
Si fuit insipiens, dominum cur pœna'sequetur? 



LAZARUS. 



Canes quando veoiunt ad limen portarum 
Nihii mihi faciunt triste nec amarum « 
Sed liogendo liniunt ulcéra plagarum; 
Mitius inveni quam te genus omne ferarum ^ 



DIYES. 



0 quam viiis faciès 1 Quam vilis aspeoius! 
Quanta cutis scabies et quam raucum pectus ! 
In cœlo quid faciès a mundo dejectus? 
Sanos infides ad proxima claustra pro^rectus. 



LAZARUS. 



Corporalis sanitas nihii operatur, 
Nisi mentis purilas corpori jungatiir; 
Plus valet iâfirmitas in qua vir salvatm* 
Quam decoi^ probitas per quam maie mortifiortar. 



nrvEs. 



Ego suui res stenua; contra quis opponat? 
Sed tu res mortua, non laus te coronat 
Tua bursa vacua, mea bursa sonat. 
Et genus et formam regina pecunia donat. 



^ Ce vers se lit aussi dans un dialogue 
que nous avons ci-dessus très sommaire- 
ment analysé, C'est le mari qui dit cebt 



de sa femme. Il se pourrait, en consé- 
quence, que tes dewc pièces fussent du 
même auteiv. 
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LAÉAROS. l54^ 

De statu miseriae multmn me dérides, 

In me pleninn scabie dentés tuos stndes , ^ 

Sed non conscientiae puritatem vides. MBuovHàQon 

Non caret hic specie quem probat aima fides. hmmmalb. 

DITES. 

Deticias vel dividas car sic reprehendis? 

Saepe valent hominesqae calent pro rébus habendîs. 

LAZAIUS. 

Deliciœ vel divitiae sunt causa malorum , 

Et minime prodest animœ tôt summa bonorum. 

DIVES. 

Est mihi non carum quod copia divitiarum 

Scit prodesse parum, me torquet abusio quarum. 

LAZARUSw 

Deliciae doniinae mundi sunt, sed quasi spiuae 
Promunt in Gne, quae post sunt causa ruinœ. 

DIVES. 

Flores coUegi de mundo, par ego régi; 
Tôt bona delegi, nisi velle meum nihil ^i. 

lazabus. 

Sunt mundi flores fastus, census et honores. 
Sic violant mores et agunt in fine dolores. 

DIVES. 

Quare per divitias sum maie damnatus? 

LAZARUS. 

Quia nimis inhias, et ést totus datas 
Ad. mundi delicias tuus co^tatus. 
Quid disent audia* Gato« vir senaàtus : 
•«Iktpice dîvilîai>. 8i vû animo esse beatus. » 
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DIVBft^ 



Quidquid mali fecerini pœnitet et fleo; 
Culpa, si gemuerim, remittatur reo. 
Volo, si peccaverim, reformari Deo. 
Pœnitet et facto lorqueor ipise meo. 



LAZARUS. 



Stultus est qui veniae spem post mortem quaerit. 
liOcus pœDitentiae post decessum périt. 
Lugeat quotidie qui peccata gerit! 
Qui non est hodie, cras minus aptus erit. 



DITES. 



Lazare sancte, veni; miser ad pœnas ego veni. 
Me miserum leni digito ^ miseramine leni. 



LAZARUS. 



Cur petis hue ire cum possis digne perire?^ 
Nec tibi fas ire, mlhi nec licet inde redire. 
Ârdeat hoc igoe tua iingua locuta maligne! 
Torquetur digne! Salve, pater» oro, bénigne! 



DITES. 



Heu! quid agam? Morior miser ego reus. 
Non est dolor gravior quam sit dolor meus. 
In inferno crucior sicut Pharisaeus. 
Parce mihi, senior; tu mibi parce, Deus! 

Encore une fois^ nous ne nous exagérons pas le mérite de ce dia- 
logue. Mais n^est-ce pas un des monuments les plus anciens de notre 
littérature dramatique.^ 

Fol. loo. Longue suite d'hexamètres léonins ou rimes, sous ce 
titre : Proverbia moralia. Ce titre nest pas exact; il ne s'agit pas de 



^ Digito parait un mot altéré. Il faut 
peut-être lire rogito, entre deux vir- 
gules. 



* Ace vers incompréhensible, nous pro- 
posons de substituer celui-ci : 

Cor petit hoc ire, qatà poacbf digne perire? 
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proverbes ; ce sont des déclamations poétiques sur des matières très 
diverses, dont quelques-unes n'ont même aucmi rapport avec la mo- 
rale. Le premier morceau, qui conunence par 

Rusticitas hodie se miscet philosophiae, 

est une sorte de complainte sur la décadence des études classiques et 
la faveur toujours croissante des arts lucratifs. Il est ensuite parlé de 
l'abandon dans lequel prélats et laïques laissent les gens qui n'achè- 
tent pas leur protection. Vient après une longue tirade sur les conve- 
nances quil faut observer dans les repas, etc. Tout ce qu'il y a de 
commun, entre ces fragments, c'est qu'ils sont du même style, qui 
n'est pas bon. Nous les croyons d'un seul auteur, poète médiocre et 
pauvre, envieux des succès, de la richesse des autres, et peu digne 
de l'intérêt qu'il s'efibrce d'inspirer. 

Nous lisons, sous le même titre, ces vers élégiaques qui valent 
beaucoup mieux que les hexamètres précédents : 

Munera rhetoricos penitus novere colores ; 

Munus nbi ioquitur, Tullius ipse siiet. 
Duld gaza sono cytharisat in ore pctentum, 

Tani placidum nescit musica tota sonum. 
Dulcor abest precibus si desit dulce lucellum, 

Soia precum vires vis operatur opum. 
Sermo siiet dulcis si dcsint dona roganti; 

Non faciunt stériles munera blanda preces. 
Quisquis conciliât donis sibi numina surdos 

Non babet, imo levés in sua vota deos, 
Venalemque Jovis qui non c'onduxerit anrem 

In vacuum vacuus supplicat ante Jovem. 
Ante Jovem causas inhonestas nummus honestat, 

Âbsolvitque reos innocuosque ligat. 
Venditur ante Jovem sterilis pietatis imago, 

Sœpeque vestitur sub pietate dolus. 
Venditur introitus templi prohibetque sacerdos 

Ante Jovem vacuas munere ferre manus. 
Gratia scortatur prostans, turpique redacta 

Sub pretio emptores devovet ipsa suos. 

TOME XXXII, i" partie. 39 
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Il a y a quWe pensée dana tous ces vers, et» pour TeijMriiaer, un 
seul distique aurait suffi. La pièce entière n'est donc qu'une para- 
phrase; mais c'est une paraphrase facilement écrite» par un lettré 
dont nous regrettons d'ignorer le nom. Il était certainement un des 
meilleurs poètes de son temps* 

Toujours sous le même titre, au verso du feuillet 102, une satire 
historique, très libre et très injurieux procès-verbal d'un concile pro- 
vincial présidé par l'archevêque de Reims. Une autre copie de cette 
pièce encore inédite se trouve dans le n® 5 1 8 de l' Aliénai. Nous allons 
essayer d'en donner un texte à peu près correct en faisant usage des 
deux manuscrits : 



Cum^ex rdpto vivere 


• Emendeniufi iuiDios 


Certent urbes opère. 


Propter bursœ filios. 


Os io cœlum ponere 


Legis adversarios; 


Remis conor celere : 

A%%^MMMMO \^%^mX\^^ \mf\^U\^m\^ ^ 


Admit tamus socios 


Jugit enim foedere 


Pures et nefarios. 




f <pinft nDiii*pflAAi*Pft 


Tanquam hoc ab ubere 


Trooes, et qui gladios 


Sorbeat Romano. 


Habent percuMores. 


Mater ergo civitas 


« Discors et emptitia 


Vocat sibi subditas. 


Christi sit Ecclesia. 


Adsunt, et cupiditas 


Sana matrimouia 


Harum tenet semitas. 


Destruant divortia. 


Remensis auctoritas 


Quae oec lex nec gratia 


Surgit ut loquatur. 


Debent tolerare 


Et ioferni vastitas 


Indissolubilia 


In spe dilatatur. 


Faciamus stare. 


« lté, profert, fili«. 


• Omne carai placitum 


Cœpta mali série. 


Sit subjectis vetitum. 


Et plus cras quw hodie 


Nobis autem licitum 


Crescat jus injuriae. 


Quidquid contra spiritum ; 


Nostrœ praesit curîae 


Ne tyrannis divitum 


Nequaai Giezita, 


Privemur honore, 


Nec vox querimonifle 


Verbum legis irritum 


Gratis sit audita. 


Habeamus ore. » 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



307 



Surgens ab bis soUo, 
Loquitur Suessio : 
« Prirn» vocis studio 
Verba matris sancio. » 
Cathalanum : «Nescio^ 

Dicit, dare gratis. 
Viftus ergo vitio 

Cedat in praelatis. » 

Se Laudunum exerit 
Et os in hoc aperit : 
• Non apud nos dépérit 
Quidquid mater asserit. » 
Noviomus ingerit : 

« Admittemus illum 
Qui plus detorserit 

Viduam, pupillum. » 

Gameracum, tenera 
Vitiorum caméra, 
«Propter, inquit, munera 
Faciamus scelera, 
Ferientes fœdera 

Populi cum morte. » 
Talis placet opéra , 
'Nervia consorte. 

Ab bis ut desinitur, 
Atrebatum loquitur : 



« Molle duro fr^Agitur, 
Piscis pisce mandiior; 
Sit apud nos igitur 

Pauperum rapina. • 
Cum favore sequitur 

Ratio Morinâ. 

Ambianus ambitus, 
Mali capax spiritus, 
«Crescat, inquit, penitus 
Sacerdotum servitus 
Et nostrorum çreditus. • 

Belvacensis monitus 

Gaudet urbs pb taies; 
Vendit dona spiritus, 
; Ras eccl€|sia}eS' 

Silvanectis ultima, 
Licet ipsa minima, 
Giezitas praedicat 
£t sinaondaies. 

Tali modo detuipatae 
Sfomse spènso mot ingrat». 
His déprava tae vitiis, 
Non adinitténtur nuptiis. 
Tàlîs erit responsio : 
« Discedite; VÔs 'nescio. • 
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Nous n'avons pu découvrir à quel synode cette pièce se rapporte. 
Les Actes conservés de la province £cctésîastigue de Reims ont tous été 
publiés par M. le cardinal Çousset» et , dans 1^ repueii formé par ce 
prélat, nous ne voyons aucun synodie de lieims 0Ù. Ton ait rien dé- 
crété contre les curés. Marlot ne parle pas non plus de ce synode. 
Il est probable que les actes en ont été perdus. Si Ton a quelque 
espoir de les retrouver, il n'en faudra jga^ faire la recherche parmi 
les pièces contempor^iîaes «de notre manusmt. Le synode dont 

39. 
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il s'agit doit avair été beaucoup plus ancien, la copie de l'Arsenal 
paraissant être du xiii* siècle. 

Une demi-page est ensuite occupée par deux tableaux où sont op- 
posés les sept modes de la civilité , de l'incivilité , et par quelques dits 
moraux de plusieurs illustres Romains. Ces lignes de prose n'oflfrent 
aucun intérêt. Nous avons après une autre série de petits poèmes en 
vers rythmiques. 

Le premier est une exhortation à la pénitence. Le croyant inédit, 
nous le donnons : 

Quasi leo rugiens hostis investigat, 
Variis contagiis animas fatigat, 
Quaerit quos decipiatet deceptos ligat, 
Ut aeternis morsibus miseros affligat. 

Garnis pestilentiae rcstringamas lora ; 
Si qua bona facta sunt, fiant meliora; 
Erigamus citius ad houestiora, 
Nam nos ad pericalum trahit ista mora. 

Graviter ofiendimus regem majestatis; 
Sed in indulgentia sununae trinitatis, 
Suam nobis gratiam conferendo gratis, 
Satnet a languoribus, mundet a peccatis! 

Tecum forte cogitas : « Vivam decem annis; 
Tune me durioribus castigabo pannis. 
Tune induar vestibus Pauli vel Joannis. » 
Sic expectat rusticus donee fluat anmis. 

Res infelieissima, eur non confiteris? 
Die tuasmalitias ut justificeris. 
Stériles indueias et inanes quaeris, 
Expectas tu senium, forte cras non eris. 

Quisquis ergo pœnites, lacrymis abunda; 
Ore, corde, corpore tua facta munda. 
Istos David lapides habuit'in funda. 
Hoc est po«t naufragium tabula secunda. 
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Quid dicturi miseri sumus ante thronum 
Ante summum judicem, ante summum bonum? 
Tune genus nil proderit, amor neque donum, 
Cum nostrarum prœmia reddet actionum. 

Cum perventum fueril ad examen veri, 
Cum ad tbronum stabimus judieis severi. 
Non erit distinctio laici vel cleri, 
Nulia nos exceptio poterit tueri. 

Hic non erit licitum quicquam allegare , 
Neque fas excipere^ neque replicare, 
Nec ad apostoiicam sedem appellare. 
Reus condemnabitur, nec dicetur quare. 

Gogitate, praesules^ qui vel quales estis. 
Et quid in judicio dicere potestis; 
Non utetur Codice, loco, nec Digestis. 
Idem eritDominus actor^judex, testis. 

Judicabit judices judex generalis. 
Nihil ibi proderit dignitas papalis, 
Fœtoremque sentiet pœnae gehennalis 
Sive sit episcopus sive cardinalis. 

Nihil ibi dabitur bulke vel scriptori, 
Nihil camerario sive janitori ^ . . 
Quibus erit vivere sine fine mon. 
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Âpud nostros judices jora subvertuntur. 
Et qui leges faciunt l^e non utuntur. 
Non attendunt miseri damna quae sequuntur, 
Nam qui damnant alios primi danmabuntur. 

Vpbis ergo praedpit conditor cœlorum 
Ut sitis vos quilibet sodi justorum. 
Ut columbœ simplices ad exempla morum. 
Si consortes fieri vultis angelorum. 

' Manque un vers dans le manuscrit. 
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Vestros, «ii Domhint, renés praecingatis, 
Quod est proctti dufaîo sigDiun otstiWàs, 
Et laœroas etiam mtmbus feratîs, 
Et exenqplvm populo boDum prsBbeatis. 

Sacerdoti convenit legem sanctam scire« 
Plebem vitœ moribus, verbis erudire. 
Ut, cum tandem venerit iila dies irae. 
Pli Yocem Domini possitis audire : 
« Beuedicti filii, regnum possidete; 
Quod Yobis paratum est sine meta neie. » 

Ces vers ont, en générai, le mérite de la clarté « l'auteur ne s'étant 
pas proposé trop de difficultés à vaincre. Il y a dans ceux qu'on lit 
après plus de prétention littéraire , et ils paraissent avoir été beaucoup 
plus estimés, car on en rencontre de nombreuses copies. C'est la pièce 
commençant par 

Quid ultra tibi facere, 
Vinea mea, potui. . . 

que nous trouvons encore dans les n^ 1^970 (fol. 69) de la Biblio- 
thèque nationale et 4i3 (fol. 176) de l'Arsenal, et qui nous est 
indiquée, au Vatican, dans le n** 3o8i du fonds Ottoboni^; à Flo- 
rence, dans l'Antiphonaire de Pierre de Médicis (fol. 42 3)^; à Vienne, 
dans le n® 883 (fol. 76); à Oxford, dans un volume de la Bod- 
léienne dont la description vient de nous être fournie par M. Madan'. 
Cependant, quel qu'ait été jadis le succès de cette pièce, elle n'a pas 
encore obtenu, du moins i notre connaissance^ les honneurs de l'im- 
pression. Cest pourquoi nous la publions ici. La matière est Jésus 
reprochant au monde ses vices, ses péchés : 



Quid ultra tibi facere, 

Vinea mea, potui? 

Quid potes mihi reddere, 



Qui pro te caedi, conspui, 

£t cracifigi volui? 

At ilQ,pFO tSBto munere. 



^ L. Delisle, Manuscr, da Vatûmn, p. 83. 

* L. Delisle, Discours à Vass, gêner, de la Soc, de VHist de Fr,, i885, p. 5i. 
' Bibîioth. de V École des cL, i885, p. 58d. 
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Baptismi rupto fœdere, 
Non cessas, vicemutui, 
Rursam me crucifigere 
Et habere despectui. 

Exislimasti temere 
Et me et muodo perfrui. 
Non possunt mihi vivere 
Qui non sunt mundo mortui. 
At tu, quas spemi docui, 
NoD cessas opes quaerere, 
Relicto Christi paupere; 
Et, quem signari volui 
Paupertatis charactere, 
Mundano vacas luxui. 

Verum a sanctuario 
Procedit hœc malitia. 
Et a clerî contagio 
Monstra creantur omnia, 
Qui defluit luxuria 
Turpique marcet otio, 
In apparatu regio, 
Facitque mulatoria 
De meo patrimonio. 
Qui sto nudus ad ostia. 

Quid quod ipsa religio 
Crucem fert in angaria. 
Et, cum datar oecasio, 
Recurrit oum lœtitia 
Ad pepones et allia! 
Simolato negotio, 
A plangentis c^cio 
Redit ad sœcularia 
Qui, derelicto pallio, 
Fugerat ab iEgyptia. 

Quasi non mii^isterium 
Creditum sit pastoribus, 
Sed rcgnum et imperium, 



Nondttoi prœdnctis renihas 
Vacuisque lampadibus, 
Usurpant sacerdotium 
Pensantque lanae pretium. 
Et non curant de ovibus. 
De quorum sanguis ovium 
Est requirendus manibus. 

Meum ire vicarium 
Meis deceret passibus, 
Meumque patrimoniufu 
Meis dare pauperibus. 
Non ignavia parentib^s; 
At in ovile ovium 
Non ingressi per ostium, 
Sed vel vi, vel muneribus, 
Quaesitis per flagitium 
AbutuptuF konoribus. 

Prope est dies Domioi. 
Mei, qui me diligitis, 
Tune, conformer imagini. 
Me sicut sum videbitiSr 
Beati qui nunc j^augitis. 
Quia consolabimini ; 
Nam, vos. qui me »equifiûiii. 
Super aedes sedohîtiis, 
Et qui nunc judicamiai 
Tune mecum judicabitis. 

Sed vos qui gloriamini 
In opibûs illicitis, 
Qui vobîs mortem Domini 
Prodesse non permittitis, 
Qui Lazari et divitis 
Exemplo non terremini, 
Cum ipso puniemini. 
Qqidquid tamen egeritis, 
Dum licet, convertimini 
Ad me, et salvi eritis. 
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Le moraliste à qui nous devons notre manuscrit avait évidemment 
beaucoup de goût pour les satires. Nous ne nous en plaignons pas. Les 
satires ne méritent pas sans doute une entière confiance; mais il y a 
toujoiu^s plus ou moins de vérités. Si vous les prenez à la lettre , elles 
vous trompent; si vous en dégagez ce que la passion y a mis de trop, 
elles vous instruisent. 

La pièce qui succède immédiatement à celle que nous venons de 
reproduire n'a pas, ce caractère satirique. C'est le Débat du cœar et de 
l'œil, déjà publié par Wright parmi les poèmes attribués à Walter 
Mapes, page 9 3. Nous en avons deux autres copies à la Bibliothèque 
nationale , dans les n~ 8433 (fol. 46) et 11867 {^^^' ^^9)î d'autres 
encore nous sont indiquées par M. Coxe dans le n® 53 de l'Université, 
à Oxford et dans le n^ 1 12 des Cod. Laud. miscelL, à la Bodléienne; 
par M. Meyer, dans le n** 2 7 il du fonds Egerton, au Musée britan- 
nique^; par M. Ewald, dans la bibliothèque privée du roi d'Es- 
pagne^; par M. Delisle, dans le n® a 60 du fonds Barrois, chez lord 
Âshbumham^ et dans l'Antiphonaire de Pierre de Médicis, à Flo- 
rence*; par M. Dorange, dans le n^ 1 36 de Tours. Une nouvelle 
édition de cette pièce ne sera peut-être pas jugée superflue , toutes 
les strophes n étant pas en bon ordre dans celle de M. Wright : 



Si quis cordis et ocuii 
Non sentit in se jurgia, 
Non novit qui sint stimnii 
Quae culpae seminaria; 
Causam nescit periculi, 
Gur alternent convicia, 
Cur, procaces et asmuli, 
Replicent in se vitia. 



Cor sic affatur oculum : 
« Te peccati principium. 
Te fomitem et stimulum, 
Te mortis voco nuntium; 
Tu, domus meœ janitor, 
Hosti non claudis ostium; 
Familiaris proditor, 
Admittis adversarium. 



^ Archiv, des miisions, 1866, p. a83. — Docam. mon, sur Vanc. litt. de la France, 
p. 8, 37. 

* Neues Archiv, t. Vt, p. 349 . 

^ Observatiojis sur plus, mon, de la coll. Barrois, p. aa. Voir aussi Mon. at Ashbamham 
place, part. II, n* a6o. 

* Delisle, Discours à Vass. génér. de la Soc, de VHisi. de France, p. 56. 
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« Nonne fenestra diceris, 
Qua mors intrat ad aoimam? 
Nonne quod vides sequeris, 
Ut bos ductus ad victimamP 
Cur non saitem quas ingeris 
Sordes lavas per lacrymam? 
Aut quare non erueris 
Mentem fermentans azymam?* 

Cordi respondet oculus : 

• Injuste de me quereris; 
Servus sum tibi sedulus. 
Exsequor quidquid jusseris. 
Nonne tv^ mihi praecipis 
Sicnt et membris céleris? 
Non ego, tu te decipis; 
Nuntius sum quo miseris. 

• Cur danmatur apertio 
Corpori necessaria. 
Sine cujus officio 
Cuncta languent o£Eicia? 



Si qua fiât receptio, 
Cum sini fenestra pervia, 
Si quod recepi nuntio, 
Quœ putatur injuria? 

« Addé quod nulio pulvere 
Quem immittam pollueris; 
Nulium malum te laedere 
Potest, nisi consenseris. 
De corde mala prodeunt, 
Nihil invitum pateris; 
Virtutes non intereunt, 
Nisi culpam commiseris. » 

Dum sic uterque disputât, 
Soluto pacis osculo. 
Ratio iitem amputât 
DifBnitivo calculo. 
Utrumque reum reputat, 
Sed non pari periculo, 
Nam cordi causam imputât, 
Occasionem oculo. 



oss 

NOUV. ACQUIS. 
DE 

la ubliothèque 
nationai.e. 
(latins.) 



L'auteur de ces vers est connu. C'est le chancelier de Paris Phi- 
lippe de Grève. Son nom se lit dans le manuscrit cité du fonds 
Egerton. La pièce est, en outre , mentionnée par le chroniqueur Salim- 
besse parmi celles de Philippe qu a mises en musique le frère M ineiu* 
Henri de Pise. On sait enfin que Philippe a composé deux poèmes 
sur la même matière, Tun français, l'autre latin. Le latin le voilà; 
le français est peut-être perdu'. Il est vrai que, dans le catalogue 
des manuscrits de lord Ashburnham, l'auteur indiqué est Dreux de 
Hautvilliers^. Mais c'est une indication fautive; Dreux de Hautvilliers 
a fait quelques-uns ..des vers contenus dans le volume, non pas 
tous. 



' Meyer, Doc. mon. sur fane. Ktt de la France, p. 7 et suiv. — * Part. II, n* a6o. 
TOME xxxn, Impartie. 4o 
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NOUV. ACQUIS. 
DE 

la bibliothèque 
iiationalb. 
(latiiis.) 



Suivent une courte prière, en vers hexamètres léonins, et une assez 
longue série de préceptes, en prose, dont l'objet est de former un bon 
jugement; puis, du feuillet 107 au feuillet 1 1 4^ des vers mêlés, sous 
ce titre : Versus proverbiales et alii, coUecti ex plaribas. Il est impossible 
de décomposer cette collection et de mentionner à part chacun des 
fragments dont elle nous offre Tassemblage. Il y a des sentences mo- 
rales, des prescriptions hygiéniques, des satires, des épitaphes, des 
bouffonneries, etc., etc., et nous y reconnaissons des vers de Pierre 
Riga, de Lucain, d'Hildebert, d'Ovide, de Primat, etc., etc.; c'est un 
inextricable fatras. Enfin, après une page de prose sur les vertus de 
l'âme, d'autres Flores poétiques, d'autres Proverbia, tirés, pour la 
plupart, d'Ovide. N'est-ce pas lui qui, parmi tous les anciens poètes, 
était le préféré de notre moraliste? Ces extraits d'Ovide sont inter- 
rompus au milieu du troisième livre des Métamorphoses. La perte du 
reste ne peut nous inspirer un vif regret. 
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PUBLICATIONS 

DE 

L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 



MÉMOIRES DE L*AcADÉMiE. Tomes I à XII épuises; XIII à XXXI, i** et 2* partie; 



chaque tome en 2 parties ou volumes iii-4*. Prii du volume i5 fr. 

Le tome XXII [demi- volume), contenant la table des dix volumes précé- 
dents 7 fr. 5o 

Table des tomes XLV à L de Tancienne série des Mémoires i5 fr. 

MÉMOIRES PRÉSENTES PAR DIVERS SAVANTS \ l'AgADÉMIE : 



1" série : Sujets divers d'érudition. Tomes I à IX, i"* et 2* partie. 
2* série : Antiquités de la France. Tomes I à III; tomes IV et V, 1" et 
2" partie; tome VI, 1" partie. 
A partir du tome V de la i** série et du tome IV de la 2* série, chaque 

tome forme deux parties ou volumes in-4^. Prix du volume i5 fr. 

Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque nationale et autres 
BIBLIOTHEQUES, publiés par llnstitat de France. Tomes I à X épuisés; 
XI à XXIII; XXIV, 1" et 2* partie; XXV, 1" et 2' partie; XXVI, i"el 2* par- 
tie; XXVn, 2* partie; XXVIH, 2* partie; XXIX, 2* partie, et XXXI, et 



2* partie, in-4®. Prix des tomes XI à XIII, chacun i5 fr. 

A partir du tome XIV jusqu'au tome XXX, les Notices et Extraits se di- 
visent en deux sections, la première orientale, et la seconde grecque et latine. 
Chaque section forme un volume à part, au prix de i5 fr. 



Le tome XVIII, 2* partie (Papyrus grecs du Louvre et de la Bibliothèque 
nationale), avec atlas in-fol. de 52 planches de fac-similés, se vend. • 45 fr. 

Le tome XX VA, i** partie, i*' fascicule (Inscriptions sanscrites du Cam- 
bodge), avec atlas in-fol. de 17 planches de fac-similés, se vend.. . . 20 fr. 

DiPLOMATA, GHARTiB, EPISTOLiS , LEGES ALIAQUE INSTRUMENTA AD RES GALLO-FRAN- 

ciCAS SPECTANTIA, uuuc uova ratiouc ordinata, plurimumque aucta, jubente 
ac modérante Academia Inscriptionum et Humaniorum Lilterarum. In- 
strumenta ab anno cdxvii ad annum dccli. 2 volumes in-fol. Prix du vo- 



lume 3o fr. 

Table chronologique des diplômes, chartes, TrrREs et actes imprimés concer- 
nant l'histoire de France. Tomes I à IV épuisés; V à VIII, in-fol. (l'ouvrage 
est terminé). Prix du volume. 3o fr. 
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Ordonnances des rois de France de la troisième race, recueillies par ordre 
chronologique. Tomes I à XIX épuisésf XX, XXI et volume de table, in-fol. 

Prix du volume 3o fr. 

Becueil des historiens des Gaules et de la France. Tomes I à XIX épuisés ; 

XX à XXIII, in-fol. Prix du volume 3o fr. 

Recueil des msTORisNs des Croisades : 

Lois, {Assises de Jérusalem.) Tomes I et II, in-fol. Prix du volume. 3o fr. 

Historiens occideniaax. Tome I en 2 parties, in-fol ^5 fr. 

Tomes II, III et IV. Prix du volume 3o fr. 

Historiens arabes. Tomes I et III, in-fol. Prix du volume 45 fr. 

Tome n , 2' partie, in-fol. Prix du demi-volume. 2 2 fr. 5o 

Historiens arméniens. Tome I, in-fol. Prix du volume 45 fr. 

Historiens grecs. Tomes I et II, in-fol. Prix du volume 45 fr. 

Histoire littéraire de la France. Tomes XI à XXIX (tomes XIV, XVII, XXI, 

XXIII épuisés), in-4''. Prix du volume 21 fr. 

Gallia christiana. Tome XVI, in-fol. Prix du volume 37 fr. 5o 

Œuvres de Borghesi. Tomes VII et VUI. Prix du volume 20 fr. 

— — — Tome IX, i'* et 2* partie. Prix du demi-volume. . 12 fr. 

Corpus ifiscRiPTiONUM semiticarum. Tome I, fascicules i et 11. Prix du fasci- 
cule 25 fr. 

Tome I, fascicule m. Prix du fasci- 
cule 37 fr. 5o 

EN PRÉPARATION : 

MÉMOIRES DE L*AcADÉMiE. Tomc XXXU, i'* partie. 
MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS k l'Agadémie. Tomc X, i"^ partie. 
Notices et Extraits des manuscrits. Tome XXVIII, 1" partie; tome XXXII, 
1 " partie. 

Recueil des msTORiENS des Gaules et de la France. Tome XXIV. 
Recueil des msTORiEMS des Croisades : Historiens occidentaux. Tome V. 

Historiens arméniens. Tome II. 

Historiens arabes. Tome II, partie. 

Corpus inscriptionum semiticarum. Tome I, fascicule nr. 
Histoire littéraire. Tome XXX. 
(XuvRES de BoRGfiEsi. Tomc X. 
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